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A 

Ahclla, colonie chalcidieunc, t.V, 
p. 244. 

Abolition des dettes et libération 
des engagés, telles furent les con- 
ditions de la paix conclue avec la 
commune, II, 423, 424. Consi- 
dérations sur ce sujet et sur la 
propriété, 425, 426. Abolition des 
dettes par l’intervention légale du 
aénat en 408, V, 84 , ftIL En 413 
elle est obtenue par une insurrec- 
tion, 92*93. Elle l’est de nouveau, 

vi, nÈ 

Aborigènes sont les Siculcs ou les 
Tjrrhénicns du Latium, Ij (üL 
Ce nom fut connu des Grecs dans 
des temps fort anciens, 113. Var. 
ron le donne par erreur au peuple 
vainqueur des Sicules et des Tyr- 
rhénieus, fi&et 1 14. Caton ne com- 
met pas cette erreur, 114. D’après 
lui ce sont des Argiens, donc des 
Pélasges, ibid. Leur prétendue 
barbarie, 117. Leurs rois sont des 
dieux indigetes. Leurs villes ont 
sans doute péri dans la guerre 
contre les Èques,V, 365. 

Aboriginus , singulier, mis pour 
le pluriel Aborigines , 1^ remarq. 
248. 

Acamaniens, protégés par les Ro- 
mains, parce que leurs aïeux n’a- 
vaient pas marché contre Troie 
— quand P I, 264. I/Acarnanie 
tombe sous la domination de Pyr- 
rhus , quand Alexandre, 61s de 
Cassandre, implore son appui, 
VI, 190. 

Acca Larentja, ses douze 61s, 1^ 310. 



Accensi , comment on les em- 
ployait, II, 244. Place qu’ils 
avaient dans l’ordre de bataille, 

V, 141. À la bataille du Vésuve ils 
sont armés comme la troupe de 
ligne, 107. 

Accensi Velati sont les Locuplètes 
qui possédaient moins que la for- 
tune de la cinquième classe, TI, 
l98, 199. Manière dont ils ser- 
vaient, ibid. 

Acerrœ dépend de Capoue, V, 1 53. 

Achécnnes (villes) en Italie, liguées 
entre elles, Ij 225. 

Acrotatus, prince Spartiate, au ser- 
vice de Tarente, V, 330. 

Actus , un carré de 14,400 pieds 
carrés, III, remarq. 352 (voir la 
dissertation à la 6n du 4. g volume). 
C’est la mesure agraire romaine 
proprement dite, ibid. 

Addiction a été remplacée par U 
possessio bonorum débitons, II, 
remarq. 490; V, 213. Les addicti , 
protégés par la loi Poetelia contre 
les fers, V, 213. Différence qui 
existe entre Vaddictus et le nexus , 
II, 374. 

Addictus , on adjugeait en même 
temps tous ceux qui étaient en sa 
puissance, II, 380. 

Adherhal, amiral carthaginois, com- 
mandant la flotte dans le port de 
Drépane,VI, 39 1. Détruit la Hotte 
romaine de P. Claudius, ibid. 

Adherbal débarque en Sicile, VI, 
394. 

Adis, ville inconnue d’Afrique, as- 
siégée par Régulus en 49t Ç497 )» 

VI, 366. 

Administration de la justice dan9 
1 
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les municipcs elles provinces, en 
ce qui concerne les Romains qui 
j passaient ou y séjournaient, V, 
401 . 

Adscriptivi, II, reinarq. 248. 

Ærarii ne servaient point dans les 
légions; il était donc juste de les 
assujettir il une plus forte contri- 
bution, II, 232. Ils n’avaient, 
sans doute, pas le droit désarmer 
de toutes pièces, II, 236. A Rome 
les Isotèles et les Atimes étaient 
compris dans les Ærarii, III, 77. 
Les Ærarii sont admis dans les 
tribus par les Décemvirs, IV, 13. 
Depuis que les tribus compre- 
naient toute la nation , la dépu- 
tation (l’Atimie) pouvait aussi 
faire descendre les patriciens 
parmi les Ærarii, IV, 121. Dans 
l’origine, celui auquel les cen- 
seurs avaient ûté son rang, quel 
qu’il fût, devenait Ærarius, IV, 
11 7. L’adjonction des Ærarii à 
la plebs est combattue avec ja- 
lousie, V, 409. Ils étaient réu- 
nis en tribus particulières, 411. 
lis votent dans les centuries,* VI , 
4. Leur nombre s’accroît dans le 
cinquième siècle d’une manière 
inquiétante, p. 6. La loi d'élec- 
tion de Fabius et de Decius les 
exclut des comices par centuries, 
12 et 13. 

Ærarium facere ou referre in ta- 
bulas Cœritum , est la même 
chose, IV, remarq. 168. 

Ærarium et publicum , en quoi 
ils diffèrent, 111, remarq. 386. 
C’est l 'ærarium et non plus le 
publicum , qui, à dater du dé- 
cemvirat, reçoit le prix du bu- 
tin, IV, p. 163, remarq. 246. 

Æs equeslre , indemnité d’équipe- 
ment pour le cheval, pour le 
chctnlier, II, 227. Les pensions 
paraissent avoir été supprimées 
par les censeurs Camille et Albi- 
nos, IV, 178. 

Æs grave , monnaie de poids et 
de compte pour opérer la réduc- 
tion entre les monnaies courantes 
des divers Etats. Æs grave ne se 



dit donc point par opposition aux 
pièces légères , mais par oppo- 
sition b l’argent compté : on le 
pesait, II, 223. L *Æs grave cesse 
d’ètrc en usage quand l’argent eut 
cours. Méprise de Pline, ibid. A 
partir du décemvirat, cette ex- 
pression est employée pour les 
amendes; auparavant on disait 
Æs tout court, IV, remarq. 392. 

Æs hordearium, solde du cavalier, 
II, 227 , était assignée non-scule- 
uient sur des veuves, mais encore 
sur des orphelins, 228. 

Æs militare y solde du fantassin 
de 100 as par mois, IV, 1 7 4 , 
175 ; II, 234. 

Æserniuni ou Æserninum, doutes 
géographiques sur un passage de 
Titc-Livc, X, 3 1 ; VI, 95, re- 
marq. 101. 

Æthalia, nom de l’ile d’Elbe au 
temps des Thyrrhéniens , I, 180. 

Æthices, peuple épirotc gouverné 
par des rois, VI, 183. 

Affranchis; d'après l'ancien droit 
ils auront fait partie de la gens , 
I, 28; III, remarq. 438. Pour- 
quoi Cicéron les exclut, II, re- 
marq. 34. Avant la censure d’Ap- 
pius Cu'cus ils n’étaient que des 
Ærarii , 11, 402. 

Affranchissement par la Vindicta; 
scs différentes conséquences léga- 
les , ibid. 

Afrique; le pays voisin de Carthage 
ravagé par les Romains au temps 
de sa plus grande fertilité, VI, 

364. 

Agathocle de Syracuse en guerre 
avecTarente, V, 330. On appelle 
au secours contre lui Cléonyme, 
V, 378. Il preud Corcyre, 379- 
Sa mort délivre les Bruttiens du 
danger, VI, 156. Il avait sans 
doute quelques rapports avec 
Rome, 1 57. Il avait pris Crolonc 
d’assaut, 267. 

Ager , définition, IV, 422. Ses 
divisions et parties, etc., 424. 

Ager Latinus , domaine de l’Etat 
latin , III, 58. 

Ager publiais , les indications de 
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Plutarque et d'Appien sont incon- 
ciliables. Celles de Plutarque 
doivent être rejetées , 111 , 179. 
Il est de* son essence meme que 
r&afccn jouisse, III, 186. Grande 
extension qu’il reçoit en Italie j 
disparaît par voie de concession , 
I1J , 202, 203. IL était dc’à Tort 
grand du temps de Servius : ac- 
quisitions par conquête et dédi- 
tion , 214. Droits de la plebs à y 
rendre part, 217. On attribue à 
ervius une assignation générale 
en faveur de la plebs ,218. 

Ager redditus , rendu aux anciens 
possesseurs à charge de servir la 
dîme, III, 183. 

Ager romanus , ses limites vers 
Albe, I, 312. 11 consistait en 
trois régions et trente centuries: 
celles-ci étaient la propriété des 
gentes , III, 21 4. 

Ager trienlius , 111, remarq. 281. 

Agis le Tarentin, aimé des Ro- 
mains, élu stratège pour peu de 
temps, VI , 174. 

Agmen longum et quadratum , 111, 
remarq. 6o9; V, remarq. 198. 

Agonale, colline : le Quirinal, 
L, 406. 

Aytipct) ce mot, quant aux Achéens, 
ne s’applique nullement au sénat, 
à la jécvXJ» , III, remarq. 54* A’yo- 
fetïct l'xAtC» faciio forensis , ex- 
pression peut-être empruntée aux 
écrivains grecs, V, 41 7. 

Agraire (assignation), à 3000 co- 
lons , IV, 240. En lots de 2 ju- 
gères sur le territoire de Veïes, 
255. Dans le pays des Eques, 
ibid. Dans le pays Pomptinus, 
remarq. 580. Assignation par la 
loi Licinia, V, 24, remarq. 19. 
Après la guerre des Latins, 189. 
Après la guerre contre les Sabins, 
VI, l3o, 131. Après celle de Pyr- 
rhus, 321. L’assignation ne devait 
pas avoir lieu en dehors de l’Ita- 
lie, 410. Centuries agraires, diffé- 
rentes mesures, IV (voyez la 
dissertation surja limitation à la 
fin du volume). Mesures de 100 
hérétuges; de 1QQ actus, ibid. 



Mesures étrusques de 100 ver- 
sus, ibid. lioi agraire, ce que 
c’est. La loi de Cassius n'est pas 
la plus ancienne. Malentendu sur 
la définition, III, 175, 176. Il 
a duré depuis la renaissance de 
la philologie jusqu’à Heyne, qui 
n’a obtenu qu’un résultat négatif, 
178. Ce que renfermait la loi de 
Sp. Cassius, 224. C’est probable- 
ment ce que les tribuns deman- 
daient et firent passer, 233, 234. 
Loi agraire et rogation pour cet 
objet en l’an 331, avec proposition 
de rétablir la dîme, et qui proba- 
blement ne furent pas sans succès , 
IV, p. 1 57. Celles de 338 et 339 
n’eurent point de suite, IV, 166. 
Lois agraires dans la suite, 171. 
Il faut que celle de 344 ait établi 
des mesures pour la perception 
de la dîme, IV , 179. Loi de 
Licinius Stolon, V, 17 : devient 
dans la suite la base du droit 
agraire, ibid. Ses diverses parties, 

18, 19* Elle ne restreignait pas 
trop les grandes exploitations, 

19, Ce qu’elle avait de salutaire, 

26, 

Agri arcijinales — occupatorii , 
111, remarq. 302. 

Agri provinciales , considérés déjà 
sous les Antonins comme pro- 
priété de l’Etat — contrairement 
au véritable état des choses, III, 
207. La différence consistait en 
ce que dans les provinces ces 
domaines payaient l’impôt, tan- 
dis qu’ils étaient libres en Italie, 
III, 209. 

Agrigente; le chiffre apparent de 
sa population embrasse aussi les 
Isopoliles, III, rem 147. Dans la 
décadence la plus déplorable sert 
de boulevard à une armée cartha- 
ginoise, VI, 343. Après le départ 
de cette armée , elle est prise d’as- 
saut et ravagée par les Romains, 
346. Reprise par les Carthaginois, 
376. 

Agrimensores , leur art, leurs 
écrits, IV (voyez la dissertation 
à 1a fin du volume IV). 
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Agylla, pélasgique, I, 52, était coup plus lia» que de nos jours, 

encore tyrrhénienne vers 220, 1 , 279. Il s’est clevé par une crue 

I, 180. extraordinaire, IV, 221. Motif de 

Agvrium en Sicile se rend en 483 creuser un conduit d écoulement, 
(489) aux Romains, VI, 339. IV, p. 264. Dimension et cngsftuc- 

Aharna, ville d'Étrurie, où sc lion de ce canal , ibid. et 265. Ma* 
réunit en 451 (457) une armée nièredontonl’ouvrilpourrecevoir 
romaine, VI, 79. l’eau, 266. Le lac déborde les parois 

Aile, expression impropre, mais de ces rocs, 221, 222. L'n aruspex 
dont il faut bien se servir pour trahit le secret du destin, et l’o- 

rendre le cornu des Romains, racle de Delphes confirme sa pré- 

IV, remarq. 486. diction, 223. 

Aisance des Romains avant l'in* Alhenses (villes), au nombre Je 
vasion des Gaulois, IV, 387. Elle 30 dèmes ou tribus plébéiennes 
rend supportable la législation d’Albe, I, 283. Ces villes alhenses 
des dettes telle que l’avaient con- ne doivent pas être confondues 

servée les XII Tables, 388, 389. avec les colonies, elles sont la 

Axfu'mfictfuv, l’action de mutiler plebs, III, 30. Après la grande 

les vaisseaux pour en faire des guerre volsque, ces villes sont 

rostres ou des trophées, V, remarq. nommées comme volsqucs ou 
268. èques, III, 344- 

Àlalrium, ville des Hemiques, reste A , \/2iiï'rau, n’est autre qu’Albenses. 

fidèle aux Romains, V, 352. Celte altération vieut sans doute 

Alla (l’) est ce qui précède l’aurore, de Diouys; cela se rapporte aux 
III, remarq. 610. Poluscaircs, III, remarq. 198. 

Alba au moutVelino, ville èque, Albinius ( L.) , celui qui conduisit 

V, 365. Reçoit une colonie en à Caere et en ramena les Vestales 

444 (450), 369, 370. Cette colo- et les objets sacrés : c’est sans 

nie se maintient contre une ré* doute le tribun consulaire de l’an 
voltç des bques, ibid. 376, IV, remarq. 493. 

Albana vallis , c’est la vallée de Albunea, ses sortes , II , 283. 

Grotta ferrata, I, 285; III, 336. Alcibiade: on lui érige une statue 
Canal émissaire, I, 286. sur le Forum romain, V, 430. Et • 

Albe; maisons ou familles d’Alhc avec raison, ibid. 
à Rome, appartiennent aux Lu- Aléria en Corse est prise en 487 
cèrcs , I, 417, 4l9, remarq. (493) par les Romains , VI, 356. 
765. Le catalogue des rois d’Albe Alexandre, fils de Cassandrc, de- 
est de pure fabrication, peut-être mande protection à Pyrrhus con- 
vient-il d’Alexandre le Polyhistor, tre son père, VI, l9o. 

I, 287. Alexandre, second fils de Pyrrhus, 

Albe (guerre d’) au temps de Tul- gouverneur de Locres, VI, 260. 

lus Hostilius, I, 41 7, etc. Ses entreprises ambitieuses, 301. 

Albe (ville), sa situation, I, 279. C’est sans doute contre lui que 
A cté probablement fondée par les habitants d’Apollonie implo- 
les Prise/, III, remarq. 23. Est rent le secours des Romains, 
détruite, II, 61. Peut-être par les VI, 3l5. 

Latins, sans la participation des Alexandre d’Épire n’appartient à 
Romains, 62. La chronologie na- l’histoire de Rome que par le 
tionale romaine comptait ordinai- traité conclu en 418, V, 216. 
rement trois cents ans de la fou- Philippe lui donne le royaume des 
dation d’Albe à celle de Rome, Molosses, 223^224. Il est frère 
I, 288- d’OIympias, mari de Cléopâtre, 

Albe (lac d’). son niveau était beau- la fille de Philippe, 223. Ren- 
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seignemeuU défectueux sur sou j 
compte, 224 et reniarq. 296. Il ! 
conclut des alliances avec des . 
peuples italiques, 226. Bat près! 
de Pæstum les Samnites cl les 
Lucaius , ihid. Périt dans un com- 
bat désespéré près de Pandosia, 
227. S'est uioutré cruel dans la 
victoire, ibid. 

Alexandre-le-Grand mourut à Ba- 
bylone six ans après l’expédition 
de son oncle Alexandre le Mo- 
losse, V, 2 20. Etait beaucoup plus 
connu des Romains que ne le sup- 
pose Tite-Live, 230. Suites pro- 
bables d'une expédition en Italie, 
si Alexandre l’eût faite, 231. C’est 
mal it propos que Tite-Live fixe la 
mort d’Alexandre à L’an 435, re- 
niarq. 293. 

Alexandrie, destinée par la nature 
et par son fondateur à être la ca- 
pitale d’un empire d’Orient, VI, 
3l3. Sa fondation fixée en 429 
par Tive-Live, V, remarq. 293. 

Algidus, sa situation est depuis 
l’an 269 le camp des Eques, 111 , 
330. Est en leur puissance, 343. 
C’est en 336 que pour la dernière 
fois il est le théâtre de la guerre 
èque, IV, 206. 

Algos est un lleuve inconnu, nom- 
mé par Eschyle pour le nord du 
pays des Pélasgcs, I, 45. 

Alia : il ne faut qu’une seule / 
dans l’orthographe de ce nom , 
IV, remarq. 469. Raison de la 
précipitation avec laquelle les Ro- 
mains marchèrent sur ce point, 
306. Disposition, force et compo- 
sition de l’armée romaine, 3ü8. 
La bataille, leur défaite, 3lO. 
Le fait est du 16 Juillet (voyez 
remarq. 47 1 )- 

Aliénation d’objets soumis à l’im- 
pôt, devait être déclarée, II, 225. 

Alliance de Tullius avec les Latins 
et les Herniques, II, 63.iDe 8p. 
Cassius avec les Latins : contenu 
du traité, III, 53. Il est certain 
•tue nous ne l'avons pas complet, 
5». L’alliance des Romains avec 
les Latins et les Herniques offre 



aux patriciens l’occasion de ren- 
verser les lois de Liciuius, V, 
66. Ce que signifie une alliance 
entre peuples italiques, V, 156. 
Alliance conclue en 418 (423) 
entre Rome et Alexandre d’Epirc, 
V, 226. C’est pour Rome une 
tache, pour le Samnium une 
cause d’irritation, 228. Il n’y a 
point eu d’alliance conclue avec 
le Samnium près de Caudium, 
V, remarq. 374. Alliance conclue 
entre Carthage et Rome pendant 
la guerre de Pyrrhus, VI, 254, 
255 et reniarq. 335. Alliance entre 
Rome et le royaume d’Egypte: ses 
motifs politiques, VI, 3 12. Al- 
liés, xociï, en ce qui concerne les 
Latins (v. VI, p. 280). 

Alliés, fortifiaient les grands de 
Rome contre les mécontents, III, 
235. 

Allotestcment des centuries de 
champs, IV, 437. 

silta Semila , les Cordonata, près de 
Sainte-Agathe, IV, 61 et remarq. 
7 1. Elle allait de la Subura sur le 
mont Quirinal, V, remarq. 5l8. 

Ambassade à Athènes pour y cher- 
cher des lois : elle a une certitude 
historique, III, 404. Il n’est pas 
incroyable que les Romains aient 
envoyé une ambassade à Alexandre 
à Babylone, V, 229 et 230 (voyez 
remarq. 300). Ambassade samnite 
à Rome pour demander la paix, 
277. Celle des Romains à Epidaure 
pour chercher Esculape, VI, 122 et 
reiuarq. 1 44. Ambassade aux Gau- 
lois en l’année 469, p. 147, 148. 
Outrage dont est l’objet L’ambas- 
sade lâTarente,- 165, 166. Celle 
dépêchée à Pyrrhus en Epire pa- 
rait ne s’étre composée que de 
Grecs dltaîie et non point d’Ita- 
liens, l7l. Quelques autorités 
pincent celle de Cinéas après celle 
de Fabricius, VI, remarq. 296. 
Ambassade de Fabricius près de 
Pyrrhus pour l'extradition des 
prisonniers, 247,248. Ambassade 
de Fabius Curgès et autres à l’to- 
lémce Philadelpüe, 312. 
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Anibracic avait une garnison ma-! 
cedonienne même lorsque déjà 
Alexandre régnait sur les Mo- 
losses, Y, 223. Alexandre, fils de 
Cassandre, la cède à Pyrrhus, YI, 
190. 

Amendes, différence en ce qui 
concerne les plébéiens et les pa- 
triciens, III, 375, 376. 

Amendes sacramenta, poursuivies 
à la requête du triumvir capi~ 
talisy VI, 125. 

Amena; date de sa construction, 

I, 204. 

Amilcar (non pas le noble père 
d’Annibal) se débarrasse par une 
ruse infâme des Gaulois qui sont 
dans son armée, VI, 3^B. Bat 
en l’an de Rome 492 le lieute- 
nant G Cæcilius, 35 1 - Est battu 
à Kknome, 361 , 362. 

Amilcar fiarca est appelé au com- 
mandement suprême en l’an de 
Rome 504, VI, 396. S’empare 
de la montagne appelée Herkte 
( monte Pellegrino ) , près de Pa- 
norinc. Tient trois ans devant 
l’armée romaine avec la plus 
grande habileté, 399. 

Amiraux romains élus en 437 (443) 
pour la première fois, V, 434. 

Amiternum devient préfecture 
après la guerre contre les Sabins, 
VI, 118; et le demeura dans la 
suite, 322. Amiternum est prise 
en 453 (459) par Curvilius : on ne 
sait si c’est celle du pays des Sa- 
bins, VI, 100. 

Ampelius, chapitre emprunté à un 
très-ancien livre, III, remarq. 
507. 

Amphictyonie, les Pélasges y pren- 
nent part, I, 45. 

Amphilochie passe sous la domi- 
nation de Pyrrhus, VI, l9o. 

Amunclæ ou Amuclæ sur le Liris, 
1, 146. 

Anaguia était peut-être, à l’égard 
des seize cités herniques, comme 
Albe à l’égard des latines, III, 
118. C’est la principale ville des 
Herniques, V, 352. Après sa sou- 
mission elle devient municipe 



sans suffrage, 362. Est prise par 
Pyrrhus, VI, 241. 

Anarchie : il est impossible qu’elle 
ait duré cinq années consécutives, 
IV, 337. Sur à peu près cinq an- 
nées de magistrature, il s’en est 
passé une en interrègnes, 338. 
Elle se retrouve dans Denys, re- 
marq. 532. Les cinq autres sont 
interpellées pour ramener la prise 
de Rome à l’olympiade 98, pre- 
mière année , 340. 

Anarchie de dix ans à l’occasion 
de la législation de Licinius: 
fausse supposition, V, remarq. 27. 
Anastasius, divergence sur la ma- 
nière de compter les années de 
Jésus-Christ dans sa chronique, 
IV, remarq. 543. 

Anchisc, il se peut que ce soit 
Anxur, I, remarq. 600. 

Ancône est syracusaine, I, 225, 
226. 

Ancus Marcius, son origine, au- 
teur de la loi des cérémonies, 
II , 65. Guerre contre les Latins; 
conquêtes, constructions d’Ostie, 
différens travaux publics, 65, 

66. Ancus est surnommé le Bon, 

67. Il crée pour les Latins un 
établissement près du sanctuaire 
de la Murcia, 68. C’est à lui 
que la plebs doit son origine, 
gens Anci , 69, 70 et remarq. 
97. L’assignation de terres qu’on 
lui attribue, n’est autre que la 
création de l’ordre plébéien , 111, 
214. 

Krifjun JsVüç, cet écrit n’est pas 
d’Aristote, I, 27. 

Angrus est évidemment la Drina, 
IV, 276. 

Anicius (Q.), de Préneste, devient 
ennemi public par la rébellion 
de sa patrie, V, 3 18. Plus tard 
il est collègue de Cn. Flavius dans 
l’édilité curule, 439. La noblesse 
le profère à Flavius, 441. 
Aniensis , tribu formée en 447 
(453) avec des Èqucs,V, 372. 
Anio : M.* Curius emploie ses eaux 
à des aqueducs, VI, 326. 

Annales des peuples italiques, 1, 
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12. Lès plus anciennes de Rome; 
il n'y en a point de contempo- 
raines qui remontent k l'institu- 
tion du consulat, 111 , 5. 
Annales des pontifes, I, 35t. Tite- 
Live eu offre des extraits, ibid. 
Raisons d’admettre que les annales 
contemporaines ne commencè- 
rent qu’après la prise de Rome 
par les Gaulois , et que les autres 
furent simplement restaurées de 
mémoire et d’après des observa- 
tions, 1, 352, 353. Les annalistes 
postérieurs, pour ne rien perdre, 
accumuleut des récits contradic- 
toires, 349. 

Année des tribuns du peuple, com- 
mençait depuis 305, au 10 Dé- 
cembre, IV, remarq. 123. 

Année lunaire romaine, ses inter- 
calations par période dè 23 ans fu- 
rent négligées précisément après 
que Rome eut adopté la civilisa- 
tion grecque, I, 386. 

Année solaire (v. solaire). 
Annibal, fils de Giscon, assemble 
une armée à Agrigente, VI, 342. 
Soutient un siège difficile, 343. 
Se fait jour à travers les retranche- 
ments romains, 346. Il est battu 
en 992 avec sa flotte sur la cote 
d’Italie, 352. Après une nouvelle 
défaite dans un port de la Sar- 
daigne, il est tué par les siens, 
356. 

Annibal , autre général carthagi- 
nois, fait entrer des vivres dans 
Lilybie assiégée, VI, 388- Prend 
les vaisseaux d’approvisionne- 
ments des Romains. 

Annius (L.), préteur latin, tombe 
du haut du cenlum gradus^Y , 180. 
Antcnor, tradition sur la fonda- 
tion de Padoue, I, 234, 235. 
Antcsignani ou Antepilani , nom 
commun aux hastaires et aux 
princes, V, 135. 

A ntic w et postica : , IV, Dissertation 
finale. 

Antigone, fille de Ptolémée et de 
Bérénice, VI, 189. 

Antigonca, en Ghaonie, bâtie en 
son honneur, VI, remarq. 260. 



Antiochus de Syracuse, temps où 
il vécut, I, 24. 

Antium est mentionnée comme sur 
jette de Rome dans le traité avec 
Carthage, 11, 3 18. N’était pas en- 
core volsque avant la bataille du 
lac Régille, III, 148. Parait l'ètre 
devenue entre les années 263,270, 
au moyen d’une colonie volsque, 
ibid. Se rend aux Romains; la co- 
lonie volsque est chassée, et l’on 
y en établit une de Romains et 
de leurs alliés, III, 327, 328. 
Comment les mille colons sout 
fournis par les trois États de la 
ligue, III , rem. 178. Cette colonie 
ne profita point à la commune, 

III, 307 , 308. On attribuait à 
Coriolan le retour de cette ville 
aux Volsques, III, 322 , 338. Les 
annalistes n’y voient qu’une rébel- 
lion , III, 339. Antium est long- 
temps indépendante après 295. 
Victoire imaginaire sur les An- 
tiates, III, ibid. De lau 347 à 349 
la ville est ennemie des Romains, 

IV, 208. Guerre contre R orne pen- 
dant treize ans, IV, 368 à 379. 
Bataille du mont Mæcius, 369 ; de 
Satricum, 373. Bataille décisive 
en l’année 378, IV, 382. Conclu- 
sion de la paix qui, sans doute, 
céda Satricum aux Romains, ibid. 
Les Antiates encore ennemis de 
Rome en 409, V, 120 et 1 97. Sont 
changés à la ligue latine, ibid. 
Résistent même après la défaite 
des Latins, V, 192. Ce que de- 
vient Antium après la soumission, 

V, 195. Les galères d’Àntium dé- 
corent les rostres, 198, remarq. 
268. 

Am/uoc, limes y IV, 426 et remarq. 

10 . 

Antonius (L.), retranché du sénat 
en l’an 440 (446) , pour cause de 
divorce, VI, 49. 

Antonius Augustinus ne se faisait 

Ppas une juste idée de l'état poli- 
tique de l’antiquité, VI, 25. 

Anxur conquise en 349, IV, 208, 
209. Elle doit probablement son 
nom volsque à Jupiter Anxu/us, 




IV, remarq. 318. Les Romains la 
perdent et la reprennent, IV, 239. 

Anxur (Terracina), colonie mari- 
time, n’est point latine; a été fon- 
dée après la prise de Privernam, 

V, 240. 

Aoste, vallée par laquelle les Gau- 
lois sont venus en Italie, IV, 302. 
Apiolæ est tantôt qualifiée de vols- 
que et tantôt de latine, II, 72. 
Apollodore, quoique fort éclairé, 
a subi l'influence d’une époque 
où la tradition se mêlait à l’his- 
toire, V, 242. 

Apollodore de Gela, ce qu’il dit 
d’Énéc et de Lavinie, I, 258. 
Apollon est révéré, d’après les 
livres sibyllins, comme envoyant 
la peste et en préservant, IV, 
remarq. 420. Son temple à côté 
du cirque flaminicu , IV, p. 90. 
Apolloniates (les), en 48O (486) 
ils envoient à Rome une ambas- 
sade pour demander du secours 
contre Alexandred’Épire, VI, 3t6. 
AVovxifit au lieu de 'la Truyu dans 
Denys, I, remarq. 441. 

Appien suit exactement Denys tant 
que s’étend son histoire, V, 290, 
remarq. 353; VI, remarq. 296 et 
324. Il atteste qu’il y eut une ba- 
taille à Caudium, V, 291. Appien, 
texte rectifié, VI, remarq. 35l. 
Appienne (voie), était praticable 
avant Appius Claudius, V, 241. 
Les travaux et le pavage furent 
continués par Appius et ses suc- 
cesseurs, 421, 422. Ce n’est pas 
la plus ancienne voie romaine, 
424. Positions de défense, VI, 
240. 

Appius (aqueduc d’), tiqua Clau- 
dia , le plus ancien ouvrage de ce 
genre à Rome, V, 426. Sa direc- 
tion, 427. 

Appius Claudius, v. Claudius. 
Apuliens proprement dits : dans 
Strabon les Téaniens de Pline 
l’ouest du Garganus, sont def 
Opiques qui ont soumis les Dau- 
niens-Pélasges, I, 216. Leur nom 
est le même que celui des Opiques 
et des Èques , 1 , 103. Dans le sens 



plut étendu, ce sont trois peu- 
ples,!, remarq. 468. Les Apuliens 
se liguent avec Rome au commen- 
cement de la seconde guerre sam- 
nite, V, 253. Ils ne forment pas 
un seul État, mais une réunion 
d’Élats souvent opposés les uns 
aux autres, 268. Unis au Sam- 
nium pour peu de temps pendant 
la troisième guerre, VI, 54, 64. 
Us sont battus par Decius près de 
Maleventum , 64. Après la bataille 
de Uéraclée ils se déclarent pour 
Pyrrhus, 218, 223. Pendant le 
siège du Capitole la plupart des 
Gaulois paraissent avoir marché 
sur l’Apulie, IV, 3l9. C’est en 
Apulie que sont conduits les trou- 
peaux du Samnium septentrional 
pour hiverner daus ces contrées, 
V, 260. La victoire des Romains 
sur les Vestins leur ouvre le che- 
min de l’Apulie, 261. Ils y affer- 
missent leur domination, ibid. 
Aqua Croira, aqueduc venant de 
la citadelle de Tusculum, 111, 
remarq. 576. 

Aqueduc de l’Anio , commencé 
après la guerre de Pyrrhus, VI, 

326. 

Aqueduc des Étrusques et cons- 
tructions aquatiques, ainsi que 
pour la dérivation des eaux, I, 
187. 

Aquillius (C), consul en 487 (493), 
fait contre Amilcar une guerre 
décisive très- difficile eu Sicile, 

VI ? 357> 

Aquilonia, non loin de Bovianum, 
ville où se fait la grande revue 
des Samnites, VI, 99, remarq. 
106. Prise d’assaut par les Ro- 
mains, 103. 

Arbiter , le juge sénatorial, II, 

168. 

Arcadicns et Pélasges, noms syno- 
nymes, I, 123. 

MVrchidamus de Sparte ravage les 
r côtes du Latium; probablement 
il commandait les débris de l’ar- 
mée de la Phocide, V, 1 19. Il 
sert Tarente et tombe en com- 
battant les Lucains, précisément 
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le jour de la bataille de Chéro- 
née, 220. 

dans Polybc; ce sont les 
pontifes, Ij remarq. 656. 

Archives plébéiennes dans le tem- 
ple de Cérès, IV, 2iL 

Archonte d’Athènes, dignité autre-, 
fois importante, III, 25. 

Archytas honoré par les Tarentins, 
V, 21 9. Est interlocuteur dans 
un dialogue de Néarque, remarq. 
373. 

Arcifinius ager^ ce que c’est; le 
sens est plus étendu que celui 
à’occupatorius , IV, 427, 428. 

Arctinus rapportait comment 
avaient été sauvés Enna et le 
Palladium; mais il ne parait pas 
qu’il est parlé de l’établissement 
en Iulie, Ij 253. 

Ardée est péla&gique, Ij 6iL La 
tradition veutqu’elle eût étéassié- 
gée par Tarquin, II, 263. Cette 
guerre et la trêve qui s’ensuivit 
sont fabuleuses , 296. Colonie 
envoyée à Ardée, elle ne profite 
qu’au populus , IV, 164. Ardée 
en contestation avccAricie pour 
des terres incultes, IV, 185. Dis- 
cordes à Ardée entre les genles 
et la commune : elles attirent 
les Romains et les Eques : les 
Romains sont vainqueurs, IV, 
187. Colonie à Ardée, IV, 188. 
Comme colonie, elle est réunie 
au Latium, V, 126. 

Areus, neveu de Cléonyme, mis 
sur le trône de Sparte contre le 
vœu de celui-ci, V, 375. 

Argent, fut monnayé à Rome de- 
puis 483; VI, 3l8. Depuis la 
paix de la première guerre pu- 
nique l’usage en devint commun. 

Argos était d’abord le nom général 
de Hellas, III, 59, rem. ZiL La ville 
ne fut établie qu’après l’émigra- 
tion dorienne dans lePéloponèse, 
ibid. 

Argyrippa est pélasgique, 1^ 215. 

Aricie, capitale du Latium , II, 
remarq. 397. Expédition des Etrus- 
ques contre cette ville, confirmée 
par la tradition de Cumes, II, 
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340. 11 est plus probable qu’elle 
ait traité avec Carthage que cela 
ne l’est pour Laurenlum, II, 
remarq. 397. Vallée d’Aricie, com- 
ment les petits propriétaires sont 
expulsés, III, remarq. 644. Les 
babitans d’Aricie résistent dans 
les guerres latines jusqu’en 412 
(417), V, 192 , où il faut lire 
Anciens et non Ariciniens. N’ob- 
tiennent que le droit des Cærites, 
193, 194. 

Ariminum reçoit une colonie en 
478 (484), VI, 307. 

Aristocratie, sa véritable défini- 
tion, domination des maisons: 
Aristote déjà l’avait perdue de 
vue ,H, 140. 

Aristodcme, l’un des Iléraclides; 
sa sen len ce , 1 1 , 1 80. D’après Alcée 
et Hérodote il vint à Sparte, II, 
remarq. 221. 

Arislodème de Cumes; ce qu'on 
nous en dit est fabuleux et ne 
peut s’établir chronologiquement, 
345. 

Aristote, scs constitutions ou po- 
iities; excellence de cet ouvrage: 
il y parlait de Rome, 1^ 18 , re- 
marq. HL II a travaillé à sa rhé- 
torique jusqu’à sa mort, 1^ re- 
marq. 3^. Il faut qu’il ait eu de 
nombreux renseignements sur 
Rome, 1^ remarq. 601. D’après 
lui elle avait été fondée par des 
Achécns, 1^ 303, 304. 11 parait 
avoir connu la dictature, II, re- 
marq. 471. 

Armée romaine détruite en Ëtrurie 
par les Gaulois, VI, 147. Armée 
navale ou escadre surprise dans le 
port de Tarente et dispersée, VI, 
163. 

Armées romaines; au cinquième 
siècle encore elles rentraient à 
Rome pour les élections, VI , l7^ 
remarq. 6, 

Armes des Romains ; selon Salluste 
ils ont adopté celles des Samnites, 
V, 134^ 163; VI, 199. 

Armes; différence entre celles des 
Romains et celles des Etrusques, 
et par là meme différence de 
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1 effet qu’elles produisent, V, 385. 

Armes (suspension d’) calculée 
d’après les années cycliques, 1, 
397. 

Armistice entre Rome et le Sam- 
niuui , V, 268. Probablement aussi 
en l’art* 433, V, 279 et remarq. 
360. En 436 et en 437, V, 3l2. 
Armistice accordé aux llerniques, 
354. Acheté par les Saninitcs, 355. 
Prolongé d’année en année, 396. 
Armistice conclu avec Pyrrhus 
avant qu’il passai en Sicile, VI, 259. 

Armure romaine, est, d'après une 
indication deSalluste, empruntée 
aux peuples italiques, Y, 134; 
VI, 200. 

Arno (T) formait uu lac devant 
Frisoles jusqu'à ce que l’on eut 
percé la Gonfalina, I, 185. 

Arpi ; sa puissance et son territoire, 
I, 218. La plus grande ville de 
l’Apulie: elle fut constamment 
tidèle aux Romains ,V, 269 et3o9. 

Arpinates, reçoivent en 444 (45o) 
le droit de bourgeoisie romaine 
sans suffrage, V, 372. 

Arpinum prise en 440 (446) par les 
Sam ni tes, V, 350. Reprise par les 
Romains, 358. IS 'était pas loin de 
la tribu Terentina , 37 2. 

Arretins ; se retirent de la ligue des 
Etrusques contre les Romains, V, 
333, 382. 11 ne parait pas non 
plus qu’ils aient pris part à l’in- 
surrection de 450 (456), VI, 7o. 

Arretium , après la bataille de Pé- 
rouse en 439 (445), conclut un 
armistice avec Rome, V, 392. 
Troubles intérieurs à Arretium, 
remarq. 49l. Elle obtint eu 452 
(458) une paix de quarante ans, 
VI, 11 9. Elle est assiégée par les 
Gaulois et les Etrusques, 147. 

Art d’écrire répandu de bonne 
heure à Rome, V, 4l3, 414. Ou 
employait l'écriture dans toutes 
les affaires publiques , ihid. 

Arténa; si elle était volsque ou 
véieune? IV, 239. 

Artillerie (des machines), s’est per- 
fectionnée ch et les Macédoniens 
au cinquième siècle de Rome, VI, 



204. A été plus tût à l’usage des 
Grecs qu’à celui des Romaius, 
remarq. 229. Etait adjointe à la 
phalange macédonienne, VI, 203. 

Arts (les) commencent à fleurir à 
Rome au cinquième siècle, VI, 

^ 144, 145. 

Aruns de Clusiuin , la tradition rap- 
porte qu’il passa les Alpes, pour se 
rendre chez, les Gaulois, IV, 297. 

Arusinienne (campagne) près de 
Béuévent, où fut livrée la bataille 
contre Pynhus, VI, remarq. 375. 

Arx ou citadelle du Capitole, où 
est l’Ara Cœli, II, 275. Arx, stx/ct, 
véritable signification du mot, 
V, remarq. 411. 

Arymbas, oncle de Philippe; ses 
enfants sont dépouillés au profit 
d’Alexandre d’Epire,V, 223. 

As. ServiusTullius passe pour avoir 
fait frapper les premiers, 11 211. 
Ceux qui ont l’empreinte d'un 
bœuf, sont déjà de poids réduit; 
conjecture sur l'époque où ils ont 
été faits, 212. Ont été peu à peu 
rendus plus légers, 215. Périodes, 

II, 217, 218 et remarq. 277. Le 
dessin de l’cfligic importe à l’his- 
toire de l’art, II, remarq. 27 1. 
As de Lavinium ou du Latium, 

III , remarq. 23. 

Ascouius , initié à l’histoire du 
temps de Cicéron, ignore l’ancien 
droit public, 111, rcuiarq. 161. 
Correction de son texte, II, re- 
marq. 571. Correction de son 
argument du discours pour Pison, 
III, remarq. 159. 

Asculum (bataille près d’),VI, 249. 
Racontée diversement; 2 50 et 
remarq. 332. 

Asdrubal , général carthaginois 
contre Régulus, VI, 366. Eut 
probablement livré connue otage 
aux Romains, VI, 383, 384. 

Assemblées nationales ou popu- 
laires ne manquaient pas dans les 
anciens Etats, III, 42. Comment 
on y votait, 43. 

Assemblées nationales : il est pro- 
bable qu*e celles des anciens peu- 
ples italiques continuaient â ciu- 
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ter sous les Romains, quelques 
modifications qu’elles aient subies 
d’ailleurs, VI , 285, 286. 

Assignations de terres attribuées à 
un roi : cela prouve la proposi- 
tion que toute propriété était 
considérée comme émanée de 
l’Etat, III, 212, remarq. 339. 
Cette idée si simple a été em- 
brouillée, parce qu’on admettait 
que dès le temps de Rouiulus il 
y avait trente curies, 21 3. 

Assisi est sans doute le lieu où était 
Cn. Fulvius avec la réserve avant 
la bataille de Scntinum , VI, re- 
marq. 92. 

Astura, rivière près de laquelle 
furent vaincus les derniers Latins, 
Y, 192. 

Asty, pourquoi ce n était pas un 
dème, III, remarq. 704. 

Asylum, I, 316. Sans importance, 
remarq. 627. 

Atelia dépendait de Capoue,V, 153. 

Atellanes indigènes en Campanie, 
Y, 152. 

Athamanes, peuple d’Epire gou- 
verné par des rois, VI, 283. 

Athénée (XII, 523, c.) corrigé, 
I, rem. 174. 

Athènes, synarchie des neuf ar- 
chontes, IV, 25. Il est impossible 
que Rome n’ait pas été frappée de 
sa splendeur, III, 409. 

Athéniens : leur expédition en Si- 
ci^ est attribuée aux Carthagi- 
nois par les annales romaines, 

IV, 348. 

Atilius (M.), consul en 452 (458), 
battu par les Samnites , VI , 97. 
Il est ensuite vainqueur en Apu- 
lie, ibid . , et d'après les Fastes il 
triomphe, ibid. 

Atilius (A.) Calatinus, soupçonné 
d’avoir livré Sora aux Samnitcs, 

V, 3l4. Père du suivant, qui fut 
général dans la première guerre 
punique, remarq. 398. 

Atilius (A.) Calatinus, consul en 
488 (494), vainqueur en Sicile, 

VI , 358. Proconsul cn 493 (499), 
passe avec la nouvelle flotte en 
Sicile, 377. Est nommé dictateur 



après la bataille de Drepana, 393. 
Surnommé Seranus, ibid. 

Atilius (L.) Longus, plébéien, IV, 
133. 

Atilius (C.) Régulus, consul en 
496 (502) , entreprend le siège de 
Lilybée, VI, 386, 387. 

Atilius (M.) Régulus, consul en 
490 (496), remporte sur les Car- 
thaginois la bataille navale d’Ec- 
nome, VI, 361. Passe en Afrique 
et aborde au cap Hermæum, 363. 
Sa réputation est exagérée, 365. 
Il ne bat les Carthaginois qu’à 
raison de leur incapacité, 3 66. 
11 rejette par orgueil la proposi- 
tion de paix, 367. Il fait des de- 
mandes trop ambitieuses, 368. 
Est battu complètement par Xan- 
tippe, 371. Son armée est anéan- 
tie, lui-méme est fait prisonnier 
au commencement de l!an 492 
(498), 372. En l’an 496 (502) il 
est envoyé à Rome avec des am- 
bassadeurs pour demander la paix, 
382. Vraisemblablement il est 
mort de mort naturelle, 383. 
Jugement sur sa conduite, 384. 

Atimie ou dégradation était en- 
courue à Rome auAsi par un ju- 
dicium iurpe , IV, 1 1 7. 

Atina, comptée comme apparte- 
nant au Sauinium, V, remarq. 
339. Conquise par les Romains 
en 435 (441), 326. N’était pas 
loin de U tribu Terentina, 372. 
Reprise par les Samnites, et le 
pays est ravagé, VI, 101. Après 
la guerre Sabine est probable- 
ment devenue préfecture, 118. 

Alintanes, peuples du nord de 
l’Épire, VI, remarq. 239. 

Altique, triple division locale, 
III, 407. 

Attique (Droit civil) : les XII 
Tables ne peuvent y avoir re- 
couru, III, 405. Mais il en est au- 
trement de la constitution, 406. 

Attiques (les trois tribus): cette 
division est douteuse. Les quatre 
ioniennes ne sont pas des castes 
distinguées par leur vocation, I, 
413, remarq. 753, 754. 



Attius et non Altus, 111, reiuarq. 
217. 

Attius (L.), sa pièce Brutus, co- 
médie du genre appelé prelex- 
tatœ, II, 299 et reiuarq. 364. 

Attius Tullius, roi des Yolsqucs, 
est grand dans l’histoire de sa 
nation, 111,143 et reiuarq. 217. 
11 suscite la guerre à Rome au 
moyen d’une ruse, 146. 

Altus Navius s’élève contre Tar- 
quin : est Sabin d’origine, II, 
75. Il ny a pas de doute qu'il 
ne fit partie du collège des Au- 
gures, reiuarq. 105. Son miracle, 
sa statue, 76. 

Aucloritas palrum et auclores pa- 
tricii sont, quand il s'agit de 
magistratures, 1rs synonymes de 
lex curia (a de imper io, 11, reiuarq. 
63. Elle pouvait précéder au plé- 
biscite, IV, remarq. 97. Exem- 
ples, IV, 75, 77. Elle convenait 
surtout aux résolutions admi- 
nistratives, 77, 78. Auctorilas 
senatus était la résolution du sé- 
nat à laquelle la commune n'avait 
point donné son assentiment, IV, 
remarq. 243. 

Aufidcna, ville samnitc prise cri 
448(454) par les Romains, V 1, 58. 

Augurât, était restreint aux deux 
premières tribus, et avant la loi 
Ogulnia le collège n'avait que 
quatre membres, VI, 44. 

Augure, diverses indications sur 
la position qu'il prenait pour dé- 
crire un templum , IV, 450. 11 
y avait quatre augures, institués 
par IVuma; dont deux pour cha- 
cune des deux premières tribus, 
1 , 424. Par la loi Ogulnia fu- 
rent adjoints cinq augures plé- 
béiens, ce qui fit en tout neuf, 
VI, 45. 

Augurium des douze oiseaux du 
destin, interprété en ce sens que 
Rome aurait douze siècles de du- 
rée, I, 3 14. 

Auguste, en séparant la plebs ur- 
bana des tribus, projetait peut- 
être l'établissement des cinq clas- 
ses, VI , 35. Sa division de la ville 



était la meillcure.V, remarq. 330. 

Aulius ((y)*), consul en 425 (429), 
mène une armée en Apulie, V. 
268. 11 est le général de la cava- 
lerie de Q. Fabius en 433 (438), 
3l5. Battu à Lautulæ, il se fait 
tuer, 3 1 7. 

Aurores boréales vers la fin du troi- 
sième siècle de Rome, 111, 366. 

Aurunces, tel est le nom des Vols- 
ques lors de leur irruption dans le 
Latium, 1, 99; III, remarq. 189. 
La Campanie est désignée comme 
leur patrie. La guerre qui leur fut 
faite près dcCora et de Pométia, 
est deux fois et même trois fois 
rapportée dansTitc-Live, III, 1 25. 
La guerre contre les Aurunces en 
25 1 et 252, et la guerre volsquc 
de 259, ne sont qu'une seule et 
meme guerre, 11, 346. Les Au- 
runccs sont vaincus en 4o5 (410) 
au moyen de la réunion des Ro- 
mains et des Latins, Y, 121. Les 
Aurunces ligués avec le Latium 
contre Rome en 409 (414), 174. 
Us se soumettent à Rome; mais 
les Sidicius leur font la guerre, 
234. Ils avaient plus d’une ville, 
remarq. 306. 

Auruni , primitive forme du nom 
des Ausoncs, d’où est venu Au- 
ranci , I, 98. 

Ausona, ville des Ausoncs sur le 
Liris, les Romains s’en emparent 
par trahisou, V, 323. * 

Ausones : d'après Aristote, c’est le 
nom d’un peuple des Opiques, 
I, 90, 9l. D’après Antiochus, les 
Ausoncs et les Opiques sont le 
même peuple. Polybe se trompe 
quand il distingue entre eux, 93. 
Strabon fait de même, 93. (Juaud 
Tite-Live les nomme, c’est qu’il 
copie un auteur grec: autrement 
il les eut appelés Aurunces, 98. 

Ausones de Calés, canton des Au- 
runccs, ligué avec les Sidicins 
pendant que ceux-ci font la guerre 
aux autres Aurunces, V, 234 , 235. 
Ceux de l'embouchure du Liris 
abandonnent Rome après la ba- 
taille de Lautulæ, 318. Leur dé- 



Digitized by Gc 



( *3 ) 



fection est d'abord cachée, 322. 
lis sont entièrement détruits, 
323. 

Ausonie (îles ausoniennes) : les 
écrivains d’Alexandrie qualifient 
d'Ausorie le sud de l'Italie. Apol- 
lonius nomme ainsi toute la cote 
de la mer inférieure, Ij Dans 
la suite les poètes ont appliqué 
ce nom à toute lltalie, L, re- 
marq! JkL J. es poèmes orpiques 
des Argonautes nomment des i les 
ausoniennes, ihid. 

Ausonienne (langue vulgaire), 
rem. 

Auspices différens sur le territoire 
romain et sur le territoire étran- 
ger : règle pour leur répétition, 
Y, 263 et reniarq. 338. Conti- 
nuèrent dans les nouveaux co- 
mices par centuries ce qu’ils 
étaient, et la différence des as- 
semblées de tribus, VI, Ce 
fut dès les premiers temps un 
frein à la puissance populaire, 
32, On commença de bonne 
heure à en douter, 1 01 , 102 . 

Auteurs imaginaires, IV, rem. 637. 

Avrwfyoi, Ij remarq. 497. 

Avenlin, le tombeau de Tatius y 
était, Ij 326. La ville plébéienne 
y avait été fondée par Ancus, II, 
144. Sa situation en dehors du 
Pomœrium, III, 401.Varron ne 
l’a pas compris dans la description 
de la ville, III, remarq. 689. 
D’après la plus ancienne tradition, 
c’est là et non sur le mont Pa- 
latin que Romulus a pris les au- 
spices, 1^ remarq. 6t8. Ne peut 
pas avoir été évacué lors de la 
sécession , IV, remarq. 2JL 

B. 

Bannis : leur retour était toujours 
considéré comme le plus grand 
des malheurs, III, 220. 

Bannissement : inconnu des Ro- 
mains des premiers temps, III, 
9o. 

Barbares : ils ont souvent vaincu 
par la stratégie , et n’ont pas 



toujours triomphé par la force 
brutale, IV, remarq. 293. 

Barbcrini (bibliothèque) : ses col- 
lections ont été dispersées dans le 
dix-huitième siècle, V, rem. 466. 

Barca n’est pas un nom de famille, 
mais probablement un surnom 
personnel équivalent de l 'éclair, 
VI, 396. 

Bataille de Caudium, démontrée 
et par des témoignages et par 
l’ensemble des évènemens , V, 
239, 290. La deuxième bataille 
de Caudium, en 480, a une issue 
malheureuse pour les Samnites, 

V, 324, 325. Développemens sur 
la bataille de Sentinum, VI, 82, 
Bataille sans nom qui décide de 
l’issue de la troisième guerre sam- 
nite,VÏ, 110 . Bataille d’Héraclée, 

VI, 273. Bataille d’Asculum, 
2 5 1 - Bataille de Sacra chronologi- 
quement fixée, VI, remarq. 358. 
Bataille de Bénévent, VI, 275. 
Batailles d’Ecnome, 36l , de Pa- 
norme, 379, 380. 

Bayle n’a donné à l’histoire ro- 
maine qu’une attention fugitive, 
Ij préf. xvij. 

Beaufort; mérite et défaut de son 
livre, 1^ préface p. xvij. Sa cri» 
tique de la guerre de Porsenna 
est fort judicieuse, II, remarq. 
430. A épuisé le sujet, quant à 
l'appréciation de la victoire de 
Camille sur les Gaulois. A tort 
de rejeter en entier la mission de 
Bégulus, VI, 383. 

Belges, autrement dits Kimris ou 
Cimbrcs. Posidonius les appelle 
Galates, IV, 286. Sontvcnus d’ou- 
tre-Rhin dans la Gaule: dans les 
temps anciens _ s’étendaient au 
moins jusqu’à la Loire. Out été 
ensuite repoussés par les Gais. 
Leur parenté avec ceux-ci. Carac- 
tères .qui les distinguent, 287, 
288. ’ 



Bellone, Appius Claudius lui con- 
sacre un temple, VI, 2.2, 
Bellovèse et Sigovèse ; tradition 
gauloise sur leur migration , IV 7 , 
281 . 
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Bén évent (bataille de), VI, 2/3, etc. 
Beçoit une colonie en 478(484), 
VI, 307. 

Bérénice, reine d’Égypte, protège 
Pyrrhus, VI , 189. 

Bestiaux sont la principale richesse 
du Saninium, V, 337. 

Biceps et Triceps, III, renia rq. 
107. 

Bogud, commandant de vaisseaux 

•carthaginois, fait prisonnier le 
consul Cornélius Asina, VI, 352. 

Boïcns se mettent en marche en 
463 (469) pour venger la défaite 
des Senonca, VI, 150. Sont battus 
complètement près du lacVadimo, 
1 5 1 . L’année suivante ils le sont 
encore par Q. .Emilius cl font la 
paix , 152. 

Bois de construction maritime; on 
essaie de le tirer de Corse, V, 334. 

Bolæ conquise, IV, 207. Peuple 
èque, rcniarq. 3l5. On demande 
que son territoire soit partagé 
pour la légion, IV, 166. Consé- 
quences du refus, 167. Bolæ as- 
siégée par les Èques, puis dégagée, 
IV, 370. Peut-être qu’alors elle 
était colonie romaine, rcmarq. 
572. Voyez, aussi III , 345 , sur la 
colonie des Eques. 

Bonorum yossessio concernait dans 
l’origine la possession sur Vager 
publiais , III, 205, 206 . 

Bostar, général des Carthaginois 
contre Régulus,VI, 366. Est un 
desotages livrésauxRomains, mais 
la narration sur la mort cruelle 
qu’on leur lit subir est invraisem- 
blable, VI, 384. 

Bottiéens étaient selon toute appa- 
rence des Pélasges, I, 46. Pré- 
tendue origine des Bottiéens, que 
l’on rapportait aux Mcssapiens, 
I, 211 , 212. 

Bovianum dans le pays des Pen- 
triens, la ville la plus riche du 
Saninium, prise par les Romains 
en 437 (443), V, 336. Souvent éva- 
cuée, souvent reprise, ibid. En 
442 (448) elle l’est par les Ro- 
mains; divergence de récits il cet 
égard, V, 357. Cn. Fulvius la prend 



dans la première campagne de la 
3.* guerre samnite,VI, 58- 

Bovillæ et I*avinium auront été 
teudues pour Antium, III, 346. 

Brttagnç : ses habitans primitifs 
étaient Gaulois, IV, 2ji>. 

Brides des Romains; comment il 
faut concevoir l’enlèvement de ces 
brides, qui avait lieu quelquefois 
avant la bataille, V, 264. 

Rriudcs n appartient pas aux Mes- 
sapiens, 1, 212, mais aux Cala- 
briens, ibid. Poste important pour 
communiquer avec l’Epi re, V, 
227. Garnison romaine, VI, 308. 

Britomaris, Gaulois, qui les excita 
au massacre des ambassadeurs ro- 
mains, VI, 149, l5o. 

Brongus est la Save, IV, 276. 

Bronze, abondance et usage jour- 
nalier de ce métal dans l'ancienne 
Rome, II, 212. Est à vil prix, 

21 3. C'est pourquoi il faut consi- 
dérer les as de poids entier comme 
étant le dixième de la drachme, 

214. Enchérissement croissant du 
bronze , ses causes , ses consé- 
quences, 216, 217, 221 , 222. 

Brunichius, un Goth, IV, remarq. 
637. 

Brutales, I, remarq. 307. 

Bruttiens (les) parlaient grec, I, 
89. C’étaient des serfs énolricns 
révoltés, mélangés d’Osques, 90. # 
Le nom signifie esclaves révoltés, 
ibid. Avant même l’insurrection 
de ce peuple c’était l’acception 
de ce mot. Formation de leur 
Etat, I, 138- Ils se composent de 
divers peuples, et surtout d’Eno- 
triens ; ils ravagent beaucoup de 
villes grecques, 139. C’est leur* 
révolte qui sépare les Lucains des 
Italiotes du sud, V, 217, 218. 
Alexandre d’Épirc leur fait la 
guerre, 226. Leur puissance s’é- 
lève, tandis que celle des Lucains 
décline, 228. Les Bruttiens en- 
voient à Babylone rendre hom- 
mage à Alexandre-le-Grand , 229. 
Après la mort d’Agathocle ils se 
liguent avec les Carthaginois, VI , 
157. Ils sont battus par C. Fabri- 
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cius devant Thurium, 160, 161. 
Sp. Carvilius et C. Papirius le* sou- 
mettent, 279. 

Bruttus, l’archcgète des Bruttiens, 
1,138. N 

Brutus étaient plébéiens, II, 301. 
Leur maison remonte à L. Brutus, 
302, 3o3. 

Bucber: on y condamnait les cou- 
pables de haute trahison, IV, re- 
marq. 106. 

Bullæ et prétexte des petit* gar- 
çons, II,‘ 73. 

Burgrecht , explication de cette ex- 
pression et du moi Landrecht 9 III, 
105 et remarq. 153. 

Busta gallica , IV, remarq. 501. 

Butin de Pométia, indiqué tantôt 
à une valeur de 40, tantôt à une 
valeur de 400 talcns, II, 289, 290. 
Porté d’une manière figurée à 120, 
dont un tiers pour Borne, II, 29l, 
remarq. 35l. 

Buxentum, après la guerre contre 
les Samnites, est en la possession 
des Campaniens, V, 360, et re- 
marq. 208. Colonie canipanienne 
pour tenir les Picentins dans le 
devoir, VI, 307. 

Bvgoé et ses sorts, II, 283. 




Cadran solaire, apporté à Rome en 
459, après avoir etc pris dans le 
butin fait sur les Samnites, V, 
144. 

Cæcilius, leur rapport avec Cæcu- 
lus, fondateur de Preneste, II, 
100. L. Cæcilius Me tell us, préteur 
en 463, envoyé pour dégager Ar- 
retium, périt avec toute son ar- 
mée, VI, 147. L. Cæcilius Metel- 
lus, proconsul en 495, gagne par 
sa prudence et son habileté la ba- 
taille de Panorme, VI, 379. 

Cæcina; son histoire étrusque, 1, 

18 . 

Cædicius (M.), IV, 300 et remarq. 
468, entend une voix qui lui an- 
nonce l’arrivée des Gaulois. Chef 
des Romains à Veïes, remar<[. 467. 
Il bat les Etrusques, 320. 
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Cæles Vibenna, selon la tradition 
étrusque, II, 104; selon les tra- 
ditions romaines divergentes, 105. 
Dans les unes et les autres un 
condottiere . C’est le Lucent m 
dont il est parlé sous Romulus, 
I, 4l7. C’est aussi le Lucumon 
Tarquinius, II, 106. 

Cad i us et non pas Cœlius, II, re- 
marq. 140. Dès le règne de Ro- 
mulus , le Cælius est nommé 
comme lié à la ville du mont 
Palatin, I, 4l7. Mais Tullus 
Hostilius est considéré comme 
en étant le fondateur, I, 4l9. 
Indications diverses sur cette con- 
struction , II, 62. 

Caere : raison de croire à une 
liaison entre cette ville et* les 
ïlomaius; toutefois elles ne sont 
pas concluantes, II, 110, 111. 
La prise de cette ville par les 
Etrusques n’est rien moins qu’an- 
cienne, II, 110. Cære punie, 
parce qu’elle est soupçonnée d’a- 
voir pris part à la guerre de Tar- 
quinus, V, 117. Est devenue pré- 
fecture dans lecours du cinquième 
siècle, VI , 118, 119. 

Cærites rabaissés du premier mu* 
nicipium au second, III, 94 et 
remarq. 140. Passent pour avoir 
battu les Gaulois , IV, 331. 
Cæritiqucs (Tables) comprenaient, 
outre les noms de citoyens des 
villes eu rapport de sympolitie, 
ceux des Romains tombés en ati- 
mi§ (dégradation). Ces tables n’é- 
taient point le registre des ci- 
toyens des villes isopolitiques, 
III, 94. 

Calabrois, Messapicns dans un sens 
plus restreint, et Brentésiens, I, 
208 . 

Calarii, les deux chefs du parti 
anti-romain à Capoue ; leur mort 
volontaire, V, 321. 

Calatia, ville osque dépendante de 
Capoue, V, 1 53. Conquise par les 
Romains en l’an 435 (44l), 326. 
Reprise par les Samnites, 35o. - 
Calendrier: les jours d’afiai rcs ju- 
diciaires marqués par Cn. Flavius, 
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V, 436. Annotations «l 'évène- 
ments, III, 6; IV, remarq. 6o7. 

Cales, ville des Ausones, prise et! 
colonisée parles Romains en 4l5, 
(42 1), V, 234. Première colonie 
latine après les nouveaux traités 
avec le l^atium, 235. 

Cal lias, ce qu’il disait de l’union 
des Troycn* avec les aborigènes, 

1 , 258. 

Calliphana , prêtresse grecque, 
appelée dcYélia à Rome, V, 429. 

Calpurnius (M.)Flamma, tribun, 
sauve en 488 (493) l'armcc ro- 
maine de Sicile, VI, 359. 

Camarina ouvre ses portes à Amil- 
car en 493. Est prise par les Ro- 
mains en 494, VI, 359. 

Cameriuum : il ne faut pas le 
confondre avec Clusium , VI, 
reinarq. 89. En 45l (456) une 
légion y est , massacrée par les 
Gaulois , VI, 81 . t 

Caincrtins font un traité d’alliance 
avantageux avec Rome , V, 390. 

Camillus (M. Furius) nommé dic- 
tateur contre Veïes, IV, 220. Bat 
les Capénates et les Falisques près 
de Népet, ibid. Tradition poé- 
tique sur Camille et Veïes, 221. 
Sa prière à la vue de sa conquête; 
croit Némésis apaisée ; son 
triomphe, IV, 227, 228. Critique 
de la tradition, ibid. Générale- 
ment liai, il est accusé, et ce 
ne fut pas absolument sans fon- 
dement, 257. 11 n’est pas défendu 
par sou ordre, qui parait ^voir 
confirmé le jugement des tribus 
contre lui, 259, 260. Différentes 
indications sur le montant de 
l’amende qui lui fut imposée, IV, 
reinarq. 399. Tradition : invention 
poétique qui lui fait reprendre 
Rome, IV, 326. Réfutée depuis 
long-temps par des savans français 
et victorieusement par Bcaufort, 
326, 327. Différentes formes de 
la tradition, ibid. Peut-être a-t-il 
été seulement rappelé avec les 
autres bannis, 357. Après le dé- 
part des Gaulois, Camille devient 
l’ami de la république, 365. Tra- 
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dilions poétiques sur sa victoire 
contre les Volsquet, 369, 37 O. 
Son septième tribunal militaire : 
il empêche une défaite pendant 
qu’il occupe cette magistrature, 
376. Est dictateur pour la qua- 
trième fois à l’occasion de l’affaire 
de Manlius, 409. Formes multi- 
ples de la tradition sur Camille, 
maniées et remaniées en tous sens, 
IV, remarq. 637. 

Camillus (M. Furius), le père, est 
fait dictateur pour s’opposer aux 
lois de Licinius , V, 35. Mais, ef- 
frayé par les menaces des tribuns, 
il abdique, 36. Autre version tirée 
des Fastes, 37. Créé dictateur de 
nouveau, 41, il se fait l’arbitre 
de la paix entre les deux ordres, 
43. 

Camillus (L. Furius), le fils, pre- 
mier préteur, V, 43. Se nomme 
consul lui- même, 69. Termine 
en 400 (405) la guerre des Gau- 
lois, 109. A été connu d’Aristote, 
110, remarq. 148. Défait les La- 
tius en 412 (4l7), 192. On lui 
érige une statue, 199. Il devient 
malade peudant son consulat en 
424 (429), 261 et remarq. 337. 

Campanie : c’était aussi un des 
noms de l’Epi re, I, 105, 106. 

Campanienne( légion), la huitième 
de Tannée romaine, VI , 197. 
Envoyée à ifhégium , 212, elle 
s’empare de la ville par trahison 
et se ligue avec les Mamertins de 
Messine, 21 8, 21 9. Leurs hostili- 
tés excitent les Romains à 1a 
vengeance, 302. On leur inflige 
une sanglante punition , 303. 

Campaniens, leur nombre, III, 
remarq. 145. Quand et comment 
se forma le peuple campanien, I, 
l3l. Le nom de Campaniens n’est 
pas restreint à ce qui est de la 
ville de Capoue,V, 152. Campa- 
niens alliés des Latins en 415, 
175. Après la bataille du Vésuve 
ils donnent leur ville aux Ro- 
mains, 188. On leur impose la 
condition de payera leurs cheva- 
liers une rente de 45o deniers. 
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parce qu’ils sont restas fidèles aux 
Humains, Y, l9o. 

Campaniens auxiliaires au service 
de Sicile et ailleurs, V, 154 et 
rcmarq. 211. 

Campaniens (chevaliers) reçoivent 
le droit de bourgeoisie romaine, 
V, 190. 

Campi Chaonii , I, remarq. 234. 

Carnpsare , faire des lettres de 
change, IV, remarq. 6 1 1 - 

Campus major ou Calimontanus , 

III, remarq 6o8. Pris pour le 
Champ de Mars, IV, remarq. 1 19. 

Camuni , de race rhétienne, I, 
159. 

Canal sur la voie Appienne à tra- 
vers les marais Pompiins,V, 422. 

Cannes, bataille, difficile de croire 
qu’elle ait été livrée en Apulie 
pendant la canicule, V, 268, re- 
marq. 344. 

Canuléiée (rogation) sur rétablisse- 
ment du connubium, IV, 100. 

Canusium, autrefois considérable, 
I, 218. Ou y parlait le grec et 
l’osque, I, 219. Elle se soumit à 
Rome en 431 (436), V, 312. 

Capéna, colonie de Veïes, IV, 
218. A dû être plus éloignée de 
Rome que Népet, IV, remarq. 
336. Paraît être devenue entière- 
ment romaine après 365, IV, 
357. Les Capénates obtiennent la 
paix probablement par voie de 
soumission, IV, 243. Les Capé- 
nates et les Falisques dégagent 
Veïes, IV, 21 9. Leur pays de 
nouveau ravagé; malheureuse ex- 
pédition des Romains en l’an 359, 

IV, 220. 

Capitole occupé par Herdonius, 

, III, 388. Ce fut sans doute l’effet 
d’une trahison, 389. Il est repris, 
392. On place au Capitole et dans 
la citadelle mille hommes armés, 
IV, 31 7. Les Gaulois l’escaladent; 
mais ij est sauvé par Manlius, 
321 , 322. Réduit par la famine: 
prix de la délivrance, 324, 325. 

Capitolin (Mont) : jamais il n’avait 
été permis à un plébéien de l’ha- 
biter ; aussi nétait-il compris dans 



7 ) 

aucune région plébéienne, IV, 
remarq. 634. Après le supplice de 
Manlius on n'y toléra pas plus 
les patriciens, IV, 413. 

Capitolin (Temple); sa construc- 
tion, II, 257. Dédicace par M. 
Horatius, 272. D'après la plus 
ancienne tradition il avait été 
voué par le premier Tarquin et 
bâti par le second , 2/4, 275, du 
produit du butin d’Apiolx ou de 
Suessæ, ibid. Son emplacement, 
ses proportions , ibid. 'Sa beauté, 
276. 

Capitolins (Fastes) rassemblés sous 
Auguste, V, 37. 

Capoue reçoit des Samnites parmi 
ses habitants, I, 1 3 1 . Ceux-ci 
domptent les anciens habitants, 
ibid. Cette ville A aussi la supré- 
matie sur la campagne, 132. Ca- 
poue et la Campanie ne sont pas 
étrusques, mais tyrrhéniennes , 
I, 104, 105. Capoue et Nola bâ- 
ties par les Tusques : quand? 166. 
Capoue : projet meurtrier des 
légions romaines contre cette 
ville, V, 87. Il est de pure in- 
vention, 100. État intérieur de 
la cité : le populus et la plebs au 
commencement de la première 
guerre samnite, 149. Démorali- 
sation au même temps que pros- 
périté des arts, 1 5 1. Capoue, vain- 
cue par les Samnites , recherche la 
protection des Romains, 1 55 ; ou 
plutôt des Latins et des Romains 
ligués, 157. Elle ne devient pas 
sujette de Rome, 159. Abandon- 
née par Rome, elle se ligue avec 
le Latium, 174, 175. Après la 
guerre latine elle est admise au 
municipium romain, 197. Est 
infidèle aux Romains après la ba- 
taille de Lucéria, 3l 8, 403. On la 
reçoit aux anciennes conditions, 
320, 321. Elle a part au butin 
fait par les Romains, 345. Rome 
lui envoie des préfets; un pré- 
teur arrange et réunit les lois, 
400, remarq. 494. Probablement 
pour les citoyens romains que le 
commerce y attirait, 401. Les 
2 
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première* famille* de Capoue 
alliée* à celle* de Rome, 403. La 
défection de Capoue occasionne 
des procédures sans fin sur des 
conspirations et des associations 
en 438, V, 40<t. 

Caput , rubrique du registre des 
censeurs. Chaque changement qui 
détériore la position d'un citoyen 
est une deminutio capitis . II, re- 
marq. 494. Capita , assignations 
de pensions qui étaient l'équiva- 
lent d'un caput, IV, renurq. 259. 
On appelait capilis causa, celle qui 
entraînait une deminutio capilis. 
C’est pourquoi on range de ce 
nombre Yaddictio et la possessio 
bonorum débitons , II, 379. Ca- 
pitis deminutio (voir sur l’étendue 
que recevait l’acception de ce mot 
dans les registres des censeurs, 

IV, 130). 

Carbina chez les Messapicns, I, 212. 

Cardo, limes ou limites du sud au 
nord, IV, 433. Cardo maximus , 
ibid. 

Caricèncs, peuplade samnite, dont 
le château fort tint long -temps 
pendant la dernière gnerre,Vl, 
304. 

Carines, emplacement où elles se 
trouvaient, II, rem. 149, p. 116; 
où il est dit qu’elles étaient pro- 
tégées par un rempart de terre. 
Il y a là un Borgo, I, 404. 

Carmentale (porte), endroit où elle 
était, III, rcmarq. 444. On ne 
passait point sous 1’aicadc de 
droite, qui était regardée comme 
maudite, 111 , 262. 

Carseoli n’est point au pays des 
Marscs,V, remarq. 469, niais daus 
celui des Equcs, et reçoit une co- 
lonie en 447 ou 448 (453 ou 454), 

V, 370. 

Carthage , conseil des cent quatre; 
quelle était la base qui détermi- 
nait ce nombre, II, rcmarq. 65. 
Premier traité de Carthage avec 
les Romains, II, 3 1 7. Quelle est 
l’époque assignée par Tiniée à la 
fondation de Carthage, I, 382 P 
Soupçons et méfiance que Car- 



thage conçoit a l’égard d’Athènes, 
à l’occasion de la Sicile, 111, re- 
marq. 705. En 409 Carthage re- 
nouvelle son alliance avec Rome, 

V, 11 9. Conclut un traité d’al- 
liance offensive et défensive avec 
elle pendant la guerre de Pyrrhus, 

VI, 254, en sc réservant récipro- 
quement le droit d'intervention 
dans les affaires d’Italie et de Si- 
cile, 301. 

Carthaginois (les) tâchent de s’em- 
parer de Messine, VI, 337. Leur 
excessive et cruelle sévérité et la 
ruse sont les moyens qu’ils em- 
ploient pour se garer de la per- 
fidie des mercenaires italiques, 

337. Sont battus par les Romains 
devant Messine, 338 t 339. Ils sc 
renforcent par des enrôlements 
considérables, 342. Leurs géné- 
raux sont tous incapables et trop 
souvent changés jusqu'à Amilcar, 

348. Ils laissent leurs armées sans 
solde, ibid. Ils ravagent les côtes 
d'Italie et de Sicile, 349. En Lan 
de Rome 494 ils sont battus sur 
mer par Duilius, 354, 355. En 
Afrique ils le sont par Régulus, • 
à cause de l’incapacité de leurs 
généraux, 368. Mais sous le com- 
mandement de Xanlhippe ils le 
battent complètement, 3/1. Im- 
médiatement après ils perdent 
une grande bataille navale, 372, 

373. Ils reprennent courage à la 
nouvelle du naufrage de la flotte 
romaine, 376. Cæcilius les bal à 
Panorine, 380, 381. Envoieut à 
Rome une ambassade, qui y con- 
duit Régulus pour y demander la 
paix, 382. Les prisonniers cartha- 
ginois y sont cruellement traités 
cependant ce qu'on en rapporte 
est fort suspect, 383,. 384. Vers 
la fin de la guerre les géuéraux 
carthaginois se distinguent, 394. 
Carthage n’avait pour soldats que 
des mercenaires, 403. 

Carthaginois (généraux) en Sicile : 
ils cherchent à protéger Tarcntc 
contre les Romains, VI, 299. 

Carthaginoise (flotte) paraît devant 
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Ostia, VI, 255. Les Romains la Latins, II, 356. Sous son premier 
renvoient sans y recourir, ibid. consulat on rétablit pour les mi- 
Carthalo , général de Carthage, rtores gentcs le droit d’imperium, 
prend une flotte romaine, VI, III, 161. Pourrait notre pas étran- 
3 y - i . Détruit une partie d'une ger à l’affaire des neuf adversaires 
autre flotte, 395. Ravage la cote de T. Sicinius, condamnés à mort, 
d’Italie, 396. III, 174. Opinion erronnée, selon 

Carvcntum («château de), IV, 208. laquelle il aurait été jugé par la 
Sa situation, III, remarq. 21. Au plebs , III, 224. Comme il était 
pouvoir des Éques, III, 344. incroyable que la plebs l'eut con- 

Carvilius (Sp.) fut surnommé Maxi- damné, on imagina de lui donner 
mus, VI, remarq. 41. Consul avec pour juge son père, ou du moins 
Papirius Cursor en 453 (459) et de le faire déposer contre lui : 

474(480), pour terminer la guerre autres contes faits pour expliquer 
^contre les Samni tes, VI, 98 et 279. cet évènement, III, 225, 226. Ré- 

Prend Aniiternum, VI, 100. Se- ci t orné de quelques circonstances 
conde Papirius dans sa victoire qui se rapportent aux Gracques, 
sur l’ariuée consacrée des Sabins, 225. Ce fut le populus , compose 
103. D’après Pline, il remporte des gentes , qui le jugea, III, 226, 
cette victoire lui -même, VI, re- 227. Sa faute ne fut pas révoquée 

marq. 11 5. Il est battu par les en doute, parce qu’on crut qu’il 

Sa limites près d’ilcrculanum,106; avait été condamne par le peuple, 
mais il redevient victorieux et 227. Dion le considère comme 
triomphe, ibid. Erige une statue une victime innocente, III, 228» 
colossale â Jupiter sur le cnpitole, 11 est possible toutefois qu’il ait 
et une plus petite pour lui-même, aspiré à la royauté, 230, 231. 

107, probablement en qualité de Offrande aux dieux prise sur son 
censeur en 458 (464), VI, remarq. bien; sa statue, 230, 231. 

179. Cassius (Sp.), dans la condamna- 

Carvilius (Sp. Ruga) est, par erreur, tion des patriciens , III , 140, ne 
désigné comme le premier qui a pourrait être qu’un descendant 
divorcé, VI, 49. du consul. 

Cascade del Marmora ou de Terni : Castes : différence de caste fut 
son origine, VI, 132. toujours le résultat de l'immigra- 

Casci, Aborigènes, I, remarq. 247. tion ou de la conquête, I, 4l3, 

Casilinum dépend de Capoue, V, 414. 

153. Castramétation : les Romains la 

Casinum, sur la voie latine, reçoit connaissaient avant la guerre 
une colonie romaine en 436 (442), contre Pyrrhus et ne l’apprirent 
V, 330. point de lui, VI, remarq. 377. 

Cassandre chassa de son empire Castrum sur la mer supérieure : on 
Pyrrhus qu'il détestait, VI, 188. ne sait quand il y fut établi une 
Cassius (les) : tous ceux qui viennent colonie, VI, 117 et 307. 
après le consul sont plébéiens, Castula, ville étrusque inconnue, 
soit qu’ils aient été rayés, soit mais citée par Diodore comme * 
qu’ils aient volontairement aban- prise par les Romains, V, 393. 
donné le patriciat, III, 231. CataiK est prise par les Romains 
Cassius Hemilia adopte pour la fon- en 489, VI, 340. 
dation Jé Rome la même date Cataracta : Diodore appelle ainsi 
qu’Ennius, I, 380. une ville de l’Apulie que les Ro- 

Cassius (Spurius) conclut la paix mains prennent, V, 339. 
avec les Sabins, les traités d’al- Catilina, héros des chroniques Flo- 
iiance avec les Herniques et les* ■ rentincs, IV,remarq. 637. La con- 
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jurât ion de Catilina est à bon 
droit qualifiée de patricium nef as , 
V, remarq. 10. 

Caton : Ses Origines, leur disposi- 
lion; elles ont fourni le plan de 
l histoire d’Appien , I, remarq. 2. 
Récits de l’arrivée des Troycns et 
de leurs guerres avec Latinus et 
Turnus, I, 271, remarq. 559. 
Fixation de l'époque de la fonda- 
tion de Rome, 1,377. Il reproche 
aux Romains leur indifférence 
pour leur histoire, VI, 359. Ere 
de Caton : il est difficile d'ad- 
mettre qu’il en soit l’inventeur, 

V, remarq. 293. 

Catulle (XXXIV) : correction de 
Scaliger, II, remarq. 97. 
Caudiniens, en isopolitie avec Ro- 
me, 111, 87. Légion caudinienne, 
nommée d'après cecanlon,V, 3 10. 
Désastre deCaudiuin, 289. 
Caudium, l’une des plus grandes 
▼illes samnites, détruite en haine 
du souvenir du désastre éprouvé 
par les Romains, V, 289. Il est 
hors de doute que les Romains 
n’y aient été défaits en un combat 
désespéré, 290. Paix de Caudium, 
298. Conséquences de la victoire 
pour le Samnium, 307. En 434 
(439) les Samnites sont battus 
non loin de Caudium, 322. 
Caulon, colonie de Crotone, I, 
224. 

Cavalerie : c'était la partie faible 
de l’armée romaine, VI, 209. 
Cavaliers : leur solde de 2000 as 
s'applique à l’année de dix % mois; 
c'est le double de la solde du fan- 
tassin, IV, 175. 

Cécité excluait des emplois et des 
tribunaux, mais non du sénat, 

VI, remarq. 304. 

Cëlères (les Patriciens), II, 37. 
Celtes : données d’après lesquelles 
on fixe leur immigration enJtalie 
k l’olympiade 98, IV, 27 1-274. Dé- 
monstrations en faveur de cette 
indication, 276, 277. Exactitude 
de ces données, 279, 280. D’après 
Scylax, les Celtes de la mer adria- 
tique étaient des restes de cettej 



immigration , 274. C'étaient peut- 
être les Boïens, 275. Restes de U 
population celtique eu Espagne, 
282, 283. 

Celtibères : ce ne sont point de* 
Ibères soumis par les Celtes, mais 
des Ibères qui ont dompté les 
Celtes, IV, 282, 283. Celtiques 
de l'Espagne, ibid. 

Cclloligicns , I, 232. 

Celtoscy thés , IV, 288. 

Ceno, port d’Antiuui, est conquise, 

III, 327. 

Cens ne comprenait que la pro- 
priété, res mancipii, II, 206. Dans 
la fixation du cens on distinguait 
entre la valeur réelle et la valeur 
estimative, mais d’après une tout 
autre base qu’à Athènes, IV, 127. 
L’arbitraire de cette fixation met- 
tait les centuries à ta disposition 
du gouvernement, IV, 132. 

Censeurs, furent pendant uu temps 
les collègues des tribuns consu- 
laires et comptaient parmi eux, 

IV, 107. Après la constitution de 
3 1 1 ils sont élus par les curies, 
104 et II4. Confirmés par les 
centuries, raison pour laquelle 
dans la suite celles-ci votaient 
deux fois sur ces élections, 114. 
Ce n’était que l’application de 
la règle qui était en vigueur 
pour la nomination du consul 
major y 11 5. En l’an 350 l’élection 
fut transférée aux centuries : les 
fonctions des censeurs, d'abord 
de peu d’importance, ll5. Pou- 
voir d’inscrire dans le sénat, dans 
l’ordre des chevaliers, dans le* 
tribus, et d’en effacer les citoyens, 
116. Ils pouvaient élever ou di- 
minuer les droits de citoyen : 
jamais les conférer ni les détruire 
en entier, 120. Quand on dit 
qu’ils ajoutaient de nouvelles 
tribus aux tribus existantes, cela 
ne signifie autre cho^e, sinon 
qu’ils proposaient une* loi à cet 
effet, 121. Ils administraient les 
biens de la république, sauf l’in- 
tervention du sénat, 123. Ils 
restent la première autorité, re- 
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marq. 197 . Le* premier* étaient 
déjà en charge en 311. S’empa- 
raient de tout le pouvoir après 
le départ des tribuns militaires, 
134. Ceux de 376 sont obligés 
d’abdiquer, parce que l’un d’eux 
était plébéien, remarq. 163. On 
élit trois fois des censeurs pour 
changer l’inscription des proprié- 
tés engagées : le but est toujours 
manqué, 397. Ont d’après la loi 
toute liberté de disposer du re- 
gistre des citoyens, Y, 410. Cen- 
seurs eu Sicile pour fixer le cens 
de l'aristocratie. La puissance des 
censeurs se montre surtout en 
ce qui concerne les affranchis, IV, 
120. La note jetait pas un juge- 
ment, 118. '^Plions pour les- 
quelles on la subissait, il 9. On 
avait conservé des rôles antérieurs 
à l’invasion des Gaulois, III, 
4. Catalogue de citoyens, regis- 
tres de propriétés soumises à l’im- 
pôt, distribuées par régions, IV, 
130 . 

Censorinus , surnom de C. Mar- 
cius; on ne sait pourquoi, VI, 
323. 

Censure, comme partie du décem- 
virat, était jointe à la préturede 
la ville; c’est pourquoi Appius 
Claudius est appelé le premier 
censeur, IV, 22. Durée de la cen- 
sure restreinte par MamercusEmi- 
lius, 152. Elle penl les attribu- 
tions des prétures de la ville en 
350; au remaniement du tribunal 
militaire, 169. La censure est 
partagée entre les deux ordres, 
V, 205. Il y a peu d’exemples de 
censures confirmées à qui n’a pas 
clé consul , 407. La censure exige 
de nombreuses écritures, 414. 
Paraît avoir été quelquefois réu- 
nie à la préture, jamais au con- 
sulat, 421. Dans les anciens temps 
les censures séparées souvent par 
de plus longs intervalles que cinq 
ans, VI, 323. Mais l’intervalle 
fut plus court pour ce qui con- 
cerne la censure de Q. Fabius et 
P. Decius, |. Importantes dispo- 



sitions prises par ces censeurs, 
ibid. et suivantes. Censure de 
Fabricius et Papus en 47 1 (476), 
célèbre par l’exclusion deRufinus, 
323, 324. 

Ceniesinue (centimes) : taux d’in- 
térêts, qui probablement ne fut 
importé de Grèce à Rome que 
depuis Sulla , V, 77. 

Centoripa, sous la domination de 
Syracuse, se rend aux Romains, 
VI, 339. / 

Centum gradus au Capitole/ chute 
qu’y fait le préteur latin, V, re- 
marq. 239 et p. 180. 

Centumvirs, juges plébéiens in- 
stitués par Servius, II, 168. Tri- 
bunal des centumvirs composé 
de délégués des tribus : ses attri- 
butions, VI, 320 et remarq. 463, 
464. 

Centurie dans la légion : dans 
l’origine trente hommes, c’est-à- 
dire un par tribu, II, 229. Réduits 
à vingt quand il n’y eut plus que 
vingt tribus, d’après le même 
principe, 230, remarq. 307, suiv.; 
IV, remarq. 67. On comptait dans 
un manipule deux centuries , 
l’une de Romains, l’autre de La- 
tins, III, 35, remarq. 35. L’or- 
ganisation des centuries n’a point 
été abolie par Tarquin. Centuries 
calculées à trente hommes dans 
l’ancienne organisation manipu- 
laire,Y, 1 37. 

Centurie (agraire) de cent heredia , 
ou deux cents jugères de terres 
labourables, faisait le territoire 
d’une curie , III, 209. Il n’y 
en eut point de cent jugères, 
III, remarq. 329. Centuries plé-« 
béienn es de quatorze jugères , IV, 
remarq. 395. Les assignations de 
deux cent dix jugères ont rap- 
port aux lots plébéiens , 111 , 
remarq. 355 , p. 219. 

Centuries : ce fut d’abord le nom 
des tribus de gentes ou maisons, 
parce que chaque centurie en 
renfermait cent, II, 19. Les trois 
nouvelles de Tarquin étaient des 
tribus, et non pas seulement des 
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escadrons de cavalerie, 126. On 
ne peut déterminer avec certi- 
tude les rapports de ces dernières 
avec les curies, 127. 

Centuries du roi Servius ; Tite- 
Live en a dépeint l’organisation, 
précisément parce qu’elles n'a- 
vaient rien de coiuniuu avec celles 
qui existaient de son temps. C’est 
parce qu'il n’en était plus ques- 
tion depuis long- temps que son 
exposé et celui de Denys sont 
si différens et si chargés d’er- 
reurs. Le récit de Cicéron est 
bien plus authentique, II, 176. 
Autres indications de Pline et 
d'Aulu- Celle, ibid. Erreur des 
deux historiens en ce point, que 
la distinction en classes aurait 
frappé les citoyens, tandis qu’ils 
étaient égaux, 177. Nombre des 
centuries , cent quatre-vingt- 
quinze, 203. Il y en avait cinq 
ajoutées aux classes ; une seule de 
charpentiers, 204, 246. Leurs 
comices en campagne, ibid. Pre- 
mière loi rendue à ces comices, 
314. Denys les regarde toujours 
comme l’élément aristocratique 
de la constitution; aussi leur ap- 
plique-t-il ce qui appartient aux 
curies, III, 239. En 27 1 les cen- 
turies sont appelées à l’élection 
des cousuls pour apaiser le peuple, 
242. Elles prennent part au droit 
de paix et de guerre, comme à la 
législation, 247. Reconnaissance 
de ce droit, IV, 156. Les centu- 
ries avaient à confirmer la nomi- 
nation du consul choisi par les 
curies depuis 27 1, III, 253. Si- 
mulacre au moyen duquel on 
obtenait cette confirmation des 
clients, ibid. Droits des centuries 
augmentés par les XII Tablés, IV, 
15. Premier exemple de causes 
capitales portées devant les cen- 
turies, ibid. Depuis ledécemvirat 
elles confèrent le consulat, 71, 
avec une restriction, ibid., re- 
marq. 87. En l’an 286 les centu- 
ries ne se trouvent représentées 
que par les clicns , III, 307. 



Leur composition élaitau pouvoir 
des censeurs et du gouvernement, 
d’où iladvint souvent que les élec- 
tions se firent dans un sens con- 
traire à 1 intérêt du peuple, IV, 
132. Ce n’est qu’en 449 (454) 
qu’il est question pour la pre- 
mière fois de centuriœ primo vo- 
cal œ , VI, 37. Les comices des 
centuries perdent toujours du 
terrain devant les comices par 
tribus, V, 412. Dans la nouvelle 
organisation les comices par cen- 
turies difTèreut en quatre points 
essentiels de ceux par tribus, VI, 
32, 33. Leur dénomination d’a- 
près les noms des tribus ne s’ex- 
plique que par^U substitution de 
celles-ci, 26. (W qu’étaient daus 
cette organisation les centuries de 
seniores et de junior es, 3l. Les 
résolutions des centuries affran- 
chies du vélo des curies, V, 202. 
Les centuries telles que les avait 
faites Servius ne répondaient plus 
à leur but primitif, VI, 4. On 
ne pouvait les conserver en les 
modifiant, 9. Cette organisation 
n était plus qu’une antiquité pour 
Cicéroii,Tite-Liveet Denys, 1 9. Es- 
quisse du remaniement que subit 
l’institution, 12. L’organisation 
nouvelle principalement fondée 
sur les tribus, 13. Dès le seizième 
siècle on avait eu des idées justes 
à cet égard : probablement elles 
avaient été professées par Faernus , 
21 et remarq. l3; p. 33. Objec- 
tions et réfutation de ces objec- 
tions, ibid. et suiv. Il n’est pas 
nécessaire de supposer que la 
nouvelle organisation n’eut lieu 
qu’après que le nombre des tribus 
eut été fixé à trente-cinq, VI, 
37. 

Centurions : n’avaient que double 
solde, IV, remarq. 262. Dans 
l’armée romaine il ne faut les 
considérer que comme sous-offi- 
ciers, V, 90. 

Céphalon de Cergithe, sur Enée et 
la fondation de Rome, I, 256. 

Ceps, terminaison qui n'a par ellc- 
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même aucun sens, III, rem. 107. 
Cérauniens (Monts), ne donnent 
d’autre avantage que des pâturages 
forestiers, VI, 180. 

Ceraunilia, ville d’Apulic dans 
Diodore, VI, 77. Prise par les 
Romains, V, 339. Probablement 
la même que Cesaunia, dont on 
lit le nom sur le tombeau de 
• Scipion, VI, rcuiarq. 7l. 

CVrémoniale (loi), ses difficultés, 

V, 263. 

Cérémonies terribles pour consa- 
crer l'armée sainnite dans la troi- 
sième guerre, VI, 99. 

Cérès, situation de son temple; 
appartenait à la plebs : caisse et 
distributions, II, 439, 440. Les 
amendes prononcées d’après la loi 
Ici lia lui étaient dévolues, III, 
385 ; et non pas à ce que l’on 
appelait publicum , remarq. 664. 
Cermalus et non Germalus, ou 
Ccrnialum ou Cermalum , II, 
remarq. 146. Sa situation au Pa- 
latin , 1 1 5 , 116. 

Cesaunia dans le Samnium, prise 
par L. Scipion : c’est probable- 
ment la Ceraunilia de Diodore, 

VI, 61 , remarq. 71 et p. 66. 
Cesennia (incertaine , V, remarq. 

442) prise par les Samnites en 
*♦39 (445), 296. Reprise par les 
Romains, 359, où, par faute d’im- 
pression, on a mis Cesaunia. 
Ceslrini, peuple d’Epire : chez eux 
on c/oyait à la tradition d’uue 
immigration troycnne, VI, 186. 
Cétéiens : diiférens des Mysiens , 
comme les Méoniens le sont des 
Lydicus , 1 , 305. 

Clialcédoine , prise de cette ville 
au moyen d’une mine; indication 
« qui ne repose probablement que 
sur l’autorité de Ctésias, IV, re- 
marq. 355. 

Chalcidier.s, fondateurs de Cumes, 
V, 243, possédaient les champs 
phlégrcens avant les conquêtes 
des TyrrKéniei.s , 244. 

Change (les opérations de) n otaient 
pas, à coup sûr, ignorées des Ro- 
mains, IV, remarq. 611. 
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Chants ou chansonÿ, sources de l'his- 
toire romaine, l, 358. PeVizonvus 
est le premier qui en ait fait la 
remarque, ibid. Us étaient chantés 
aux repas, 359. Dans l’histoire des 
rois il faut distinguer trois chants 
principaux : l.° sur Romulus, 2.° 
surTullus, 3.° sur lesTarquins, 
364. Il est conservé dans Tite 
Live un fragment de celui sur 
Tullus, remarq. 687. Il y règne 
un esprit plébéien. Ils ne peuvent 
avoir été plus anciens que la res- 
tauration de la ville après l’inva- 
sion gauloise, 367. Chants sacrés 
sur Romulus , mentionnés par 
Denys, 297, 301 , remarq. 6l6. 
Chants populaires encore existans 
sont l’image de ceux de Rome. 
Périzonius ne pouvait les connaî- 
tre que par les livres. Ils ne pou- 
vaient avoir surnagé jusqu’à lui, 
I, 359, 360. 

Chaones avaient la suprématie eu 
Epire pendant la guerre du Pé- 
loponnèse , VI, 183. Obéissaient 
à des rois électifs, appartenant à 
une maison déterminée, 184. 
Charilaus ouvre aux Romains les 
portes de Naples, V, 255. 

Chars : le droit d’aller en char au 
sénat ne durait pas au-delà de la 
magistrature. L’expression d’A ul u- 
Celte est inexacte. Le dictateur 
était obligé à faire usage du char, 
IV, 105. 

Chevaliers (cens des) d’un million 
d’as n’est point applicable à l’or- 
ganisation de Servius , II, 181. 
Pour les descendans des cheva- 
liers, et même des chevaliers plé- 
béiens, il n’y avait de déshonorant 
que la pauvreté causée par les 
dettes, ibid. et 182. Il faut néan- 
moins admettre qu’il y avait un 
taux de fortune qui obligeait au 
service à cheval, II, 182, 183. Le 
cens du chevalier existait proba- 
blement à l’époque de la guenc 
d’Aiinibal , V 1 , 39. 

Chevaliers (leur cheval) : explica- 
tion des lois à ce sujet, VI, 39, 
40 et 41 , remarq. 40. 
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Chevaliers (ordre des) probable- 
ment institué par la nouvelle loi 
électorale de Fabius et Décius, 
qui déterminait leur cens à un 
million d’as, VI, 12 et 39. La po- 
sition des chevaliers dans la nou- 
velle organisation des centuries 
devenue beaucoup plus avanta- 
geuse, 14. 

Chevaliers patriciens : on ne pou- 
vait que leur retirer leur cheval, 
et non les rayer de leur centurie, 
IV, 122. Dans l’ancienne organi- 
sation des centuries il y en avait 
douie choisies par Servius Tullius 
parmi les principaux et les plus 
riches de la commune, II, 178. 
Pour les patriciens qui étaient 
dans la sex sujfragia , on ne pre- 
nait point en considération la for- 
tune , ibid. Dans les anciennes 
centuries les chevaliers étaient 
appelés b voter les premiers, VI, 
19 et 20. Dans la nouvelle orga- 
nisation ils votaient dans la pre- 
mière classe des centuries rurales , 
3l. Pompe et solennité annuelle, 
et revue des chevaliers instituée 
par Fabius et Decius, 39. 

Chones, Enotriens septentrionaux, 
1, 81. Sont quelquefois appelés 
Chaones, 82. 

Chronologie des Etrusques d’après 
des années cycliques, des siècles 
cycliques, des jours et des se- 
maines du monde, I, 195, 196, 
197. 

Chronologie des rois de Rome, est 
de pure invention , à l'exception 
peut-être de ce qui concerne le 
dernier roi , I, 356. Chronologie 
grecque pour les anciens temps, 
n’offre aucune garantie, II, re- 
marq. 438. Erreurs chronologi- 
ques dans Tite Live, livres VIII et 
IX , en ce qui concerne Alexandre 
d’Epire et Aleiandre-le- Grand : 
explication, IV, 349, 350. 

Cicéron ( Brutus 16 ). Justification 
d’une correction, II , remarq. 49. 
Correction du passage de la ré- 
publique sur la constitution de 
Servius. Explication de l’altéra- 



tion de ce passage, II, reiuarq. 
253. Origine de sa maison, re- 
portée à Attius Tullius , 111, 144. 
Véritable sens du discours pour 
Quinclius, V, remarq. 286. 11 at- 
teste qu’il y eut vraiment une 
bataille près Caudium , 29l. Vols- 
que lui -même, il connaît l'his- 
toire des anciens Volsques et des 
Èques, 371 , 372. Il est indiffé- 
rent pour les antiquités locale*; , 
433. Dans ce qu’il dit sur Cn. Fla- 
vius , il y a des choses dénatu- 
rées à dessein, 436. — Il diffère 
de Tite-Live et de Denys en ce qui 
concerne les ceuturies, VI, 19. 
Explication d’un passage de la se- 
conde Philippique (33); ibid. 30. 
Il est dans l’erreur sur l'origine 
de l’augurat, 45. Son nom a passé 
dans les traditions populaires à 
Rieti et À Terni. 

Cilnius d'Arretium, I, 174, sont 
bannis d'Arretium en 445 (45l) 
et rétablis par les Romains, V, 
396. Dans la suiteils maintiennent 
la ville dans le devoir, VI, 70. 

Cimbres, Belges, IV, 286. Leurs 
expéditions contre Rome et Del- 
phes, 287. 

Cimetra, ville du Samnium,dont 
on a perdu la trace, conquise par 
Fabius en 449 (454), VI, 65. 

Ciminienne (forêt) jeesont les mon- 
tagnes de Viterbe, V, 386. Des- 
cription qu’en fait Tite-Live , 
387. 

Cincius (L. ); comment il fixait 
l’époque de la fondation de Rome, 
I, 382 ; d’après quel système, 
384, 400; son mérite, ses écrits, 
383. 

Cinéas, Thessalicn de naissance, 
ami de Pyrrhus, dans la véritable 
acception de ce mot, VI, 194 à 
219. Enfant, il a peut-être encore 
entendu Démosthènes, ibid. ; il 
mourut probablement pendant 
l’expédition de Pyrrhus en Sicile, 
220; est envoyé a Rome avec des 
propositions de paix, ibid.; il 
cherche à gagner les Romains; 
les appelle chacun par son nom; 



Digitized by Google 



( *5 ) 



222. L'histoire de ses tentatives 
de corruption est sans doute de 
pure invention, remarq. 298. Son 
discours au sénat romain , 227 à 
2?8. Il est renvoyé, 238. En l'an- 
née 474 il ramène à Rome les pri- 
sonniers rendus à la liberté, 259. 

Cingilia , ville des Yestins, con- 
quise en 424 (429) par D. Brutus, 
Y, 261. 

Cinna, lieu indiqué par Diodon 
comme celui d’une victoire des 
Romains sur les Samnites , est 
inconnu, V, 320. 

Circéji, conquise par les Volsques, 
III, 147. La colonie est expulsée 
et remplacée par une colonie vols- 
que, 148, 344. Colonie, IV, 242 ; 
devient hostile, 374. Colonie ro- 
maine réunie au Latium, V, 126. 

Circumarare , entourer dun sillon. 
Examen du sens de ce mot, em- 
ployé par Tite-Liveau 1. II, §. 9, 

II, 33t. 

Circus maximus, bâti par Tarquin 
pour les curies, II, 77, 78; cir- 
que de Flaminius, destiné aux 
jeux plébéiens, comme l'autre 
pour ceux dupopulus, IV, 67 ,68. 

Cité (Droit de) sans suffrage, 
marque à la fois la syrapolitie ou 
combourgeoisie avec dépendance, 
et le droit d’isopolitie, III, 92. 
Large extension du droit de cité 
au 5.* siècle, VI, 5. 

Citoyen du Latium était celui qui 
avait droit de se prévaloir du mu- 
nicipe, quoiqu’il ne le fit pas, 

III, 91. 

Classe pugnatum est , est l’équiva- 
lent de classis procincla , IV, re- 
marque 307. 

Classes : suffrage de chacune mis 
en balance avec celui de la pre- 
mière, ont dû se trouver daus les 
mêmes rapports que l’ensemble 
de la fortune de toutes les classes 
envers la fortune totale de la pre- 
mière , d’où l’on peut induire 
quelle était la moyenne pour le 
nombre de citoyens renfermés 
dans chacune, 11, 195, 196. Il est 
possible que, dans l’origine, elles 



n’aient renfermé que des plé- 
béiens; cependant on ne tarda 
pas à y mêler des cliens, 230 ; 
combien de centuries chacune 
fournissait à la légion , 236 , 
237; la seconde, la troisième et 
la cinquième fournissaient cha- 
cune le double de leurs centuries 
de juniores , 242; la quatrième, 
un nombre égal seulement, 242 
et 243. Dans la suite les cinq 
classes ne sont plus citées que par 
l’auteur des lettres attribuées à 
Salluste, VI, 34. Dans Cicéron, 
appartenir à la cinquième classe, 
n’est qu’une expression figurée, 
ibid. ; l’inscription dans les cinq 
classes peut avoir survécu u la ré- 
forme, 36. Répartition de Ser- 
vius, d’après quel principe, II, 
178: il n'y en eut que cinq ; c’est 
par erreur que Servius en admet 
une sixième, lâ9. Tite-Livea sans 
aucun doute indiqué plus juste- 
ment le cens de la cinquième 
classe queDenys, 190. Constitu- 
tion des classes ; son principe n’é- 
tait pas inconnu chez les Grecs, 
II , remarq. 231. Classes, centuries 
de classe sont changées en centu- 
ries de tribus, sous la censure de 
Fabius et Decius, VI, 12 . La di- 
vision en classes devint avec le 
le temps sans objet, VI, 5, 23, 
24, remarq. 14. I* loi Patelia 
avait déjà dérangé la proportion; 
puis l’aisance toujours croissante, 
9. Cette distinction abolie dans la 
nouvelle loi électorale de Fabius 
et Decius, 11 et 12; cela se ma- 
nifestait surtout dans le nouvel 
ordre des légions, 1 9 , 20. 

Classes prima et secunda marquent 
sans doute, dans le dernier état 
des centuries, la différence entre 
les rurales et les urbaines, VI , 30. 
Classes et classiens employés par 
Caton , VI , 34. 

Classification d'après la fortune est 
un moyen insufttsaut pour l’aris- 
tocratie , VI, 16. 

Claudius, inconnu du temps de la 
première guerre punique, se fait 
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représenter par une statue ceinte 
du diadème, V, 420. 

Claudius, accusateur aposté, IV, 
5*, 55, 56. S'exile, 68. 
Claudius, reçus à Homo, où leur 
gens ou maison prend la place de 
celle des Tarquins, Il , 353. Ce 
• fut probablement à l'occasion de 
la paix avec les Sabins, 355. Ca- 
ractère de cette maison , 407. 
Étaient comptés parmi les minores 
pentes , III, remarq. 248. 
Claudius (Appius), sequ’ou en rap- 
porte est probablement extrait des 
discours de famille; sa dureté ré- 
voltante, II, 407. 

Claudius (Appius) : consul en 482 
(486), conclut le traité avec les 
Mainertins, VI, 334. 11 passe en 
Sicile et bat liiérou , 337 , puis 
les Carthaginois, devant >Ies9inc, 
338. 

Claudius (Appius II), destiné au 
consulat par le sénat, III, 249. Il 
est nommé consul à Icffet de ré- 
sister aux propositions de Publi- 
lius, 293. Combat le peuple avec 
menace cl ironie, et est vaincu, 
294. Il cherche â se venger, 302. 
Sa tyrannie contre L’armée; sa 
fuite; scs fureurs; accusation por- 
tée contre lui; sa mort, 304, 305, 
306. S'est-il donné la mort? Voir 
la retnarq. 46 du tome IV. 
Claudius (Appius le décemvir) : 
auie delà législation décom virale, 
jouit de lu confiance du peuple, 
IV, 33. Etait-ce le 61s du consul 
de 283 P était-ce le consul lui- 
niéme? IV, remarq. 46. C’était le 
premier du collège des décemvirs, 
IV, 35. Ou le désigne conimeayant 
été le premier censeur, 22. Crime 
qu’il commet contre Virginie, 52. 
Il permet d’abord qu’on la re- 
prenne sous caution, 54; et le 
second jour il donne l'action vin- 
dicias secundum servi tu tern , et ne 
l'adjuge point comme esclave, IV, 
remarq. 65. Accusation; menace; 
incarcération; mort, 81, 86, 87- 
Claudius (Appius, pelil-fils du dé- 
cemvir), IV, remarq. 46. Parait 



avoir introduit en 352 le veto de 
tribuns isolés contre la majorité 
du collège, 172. 

Claudius (Appius, l’aveugle): son 
caractère fut remarquable dans 
l'histoire romaine, V, 407. Son 
influence eut des suites salu- 
taires, ibid. 11 fut censeur sans 
avoir été consul, ibid. Insulta le 
sénat, peut-être par vengeance, 
ibid. Reçut tous les affranchis dans 
la plcbs, 4l7- Ennemi des vé- 
ritables plébéiens, 418, et sur- 
tout de la noblesse plébéienne, 
4l9, il voulait anéantir les lois de 
Licinius; mais il n’est pas pro- 
bable qu’il songeât à la tyrannie, 
ibid. 11 prolongea illégalement la 
censure. Le tribun L. Furius le 
force à abdiquer, 421. Construc- 
tions remarquables. 11 y emploie 
les reveuus de l'Etat, saus un sé- 
riants - consulte préalable, 427. 
Restes de scs travaux poétiques , 
433 et remarque 535. C’est le 
plus ancien écrivain romain dout 
on nous donuc le nom, 434. On 
dit qu’il seconda Cn. Flavius dans 
la rédaction de ses Legis actiones , 
437. Consul en 450 (455) , il mar- 
che contre le Samniuiu, VI, 66. 
D’après une inscription mémora- 
ble, il est vainqueur dans leSam- 
uium et eu Etruric, 68. Court 
de grands dangers en Elrurie, 7 I. 
Appuyé par Volumnius , il est 
vainqueur, 72. Préteur en *i5l 
(457), il commande une armée; 
est renvoyé par Fabius, probable- 
ment en 454 (460), 79. Est dic- 
tateur, 109. Trois fois interrex. 
Son orgueil vaincu par le tribun 
M. Curius, 127. Dans un âge fort 
avancé, son discours sévère em- 
porte la balance dans le sénat 
contre Cinéas et Pyrrhus, 229, 
238. 

Claudius (Caius) conseille de tuer 
les tribuns, IV, 103. 

Claudius ( l’empereur Claude . 
Fragments de sou discours sur 
ladmission des Gaulois lyonnais 
au sénat, II, 104. Corrections, 
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remarq. 1 36. Son histoire étrus- 
que, I, 17. 

Claudius (M. Giycias) : créé dic- 
tateur par P. Claudius après la 
bataille de Drcpana , VI, 393. 

Claudius (P.), fils de l’ancien Ap- 
pius : d’un caractère criminel, V, 
420. Consul en 497 (5o3),VI , 393. 
Conduit des troupes enSicilepour 
seconder les opérations du siège 
«le Lilybée, 390. Dédaigne les 
augures , ibid. ; est battu com- 
plètement dans le port de Dre- 
pana, 392. Nomme par dérision 
son client M. Claudius Giycias 
à la dictature, 393. Est condamné 
à [^amende, et probablement s’est 
donné la mort , ibid. 

Claudius Quadrigarius : ses an- 
nales commençaient à la prise de 
Rouie par les Gaulois, III, 3. 
C’est probablement le Clodius 
cité par Plutarque, ibid. On a 
mal compris ce qu’il dit sur l’épo- 
que de l’expédition gauloise vers 
l’Anio, IV, remarq. 543. Il fixait 
la bataille contre les Gaulois au 
bord de l’Anio, en 388, remarq. 
596. Portrait qu’il fait de M. Man- 
lius, IV, remarq. 6l9. 

Clausus , éponyme des Claudius , 

II, 354. 

Cleandrias : c’est sans doute le 
même que Diodon appela Lean- 
drias , et Polyon , Cléandride; mé- 
diateur de la paix entre Tarente 
et Thurium , V, remarq. 289. 

Cléandride, général des Thuricns 
contre les Lucains, I, 135. 

Cléonyme, petit-fils de Cléom- 
brote , Spartiate dégénéré, V, 37 5. 
Passe au service de Tarente, 376. 
Prend Métapontç, et commet de 
honteux excès sur les filles otages, 
377. Quitte le service de Tarente, 
et surprend Corcyrc, 377. Il ra- 
vage la Messapic, puis les envi- 
rons de Padoue, 378. Il perd Cor- 
cyre , et revient honteusement à 
Sparte, 379. Enfin , dans ses vieux 
jours, il apparaît encore dans 
l’histoire comme le corrupteur de 
Pyrrhus, ibid. 



Cliens :• subordonnés, 11,26. Ob- 
tiennent de leurs patrons une ha- 
bitation et des terres h titre pré- 
caire, 28. Leurs devoirs, leurs 
droits, ibid. Choix des rois, 37. 
Mêlés de bonne heure aux centu- 
ries, ne servaient pas néanmoins 
dans les Légions de campagne, 231 . 
Ceux qui étaient Ærarii comp- 
taient dans les centuries, 400. 
C’étaient la plupart des ouvriers, 

; remarq. 554. 

Clientèle, comparée par Denys à 
la Pénestie ; mais beaucoup plus 
relevée à Rome, II, 26. Est hé- 
réditaire, 27* Devoirs sacrés et 
réciproques, 28, 29. Denys con- 
fond la clientèle avec la plebs , 
393. Tite-Live, au contraire, dis- 
tingue delà manière la plus tran- 
chée, 394, 395. Il y a même in- 
compatibilité, ibid. 

Clitarque parle de l’ambassade des 
Romains à Alexandre et Baby- 
lone. Il écrit sa relation peu après 
la mort d’Alexandre, Y, 229, et 
remarq. 300. 

Clivus : sur les routes romaines on 
appelait ainsi le chemin des voi- 
tures, V, remarq. 5l8. 

Cloacamaxima: construction pour 
le Yelabrum ,11, 118. Autre cloa- 
que sous le Forum, elle partait 
de laSubura, construction en tra- 
vertin , et par conséquent plus 
récente : c’est à cette œuvre pro- 
bablement qu’il faut appliquer ce 
qui est dit des réparations, 118, 
1 1 9. Autres conduits, autre sys- 
tème de dessèchement, ibid. 

Cloaques et construction des quais, 
II, 77. 

Clœlia et scs compagnes : double 
tradition, II, 339, 340. 

Clœlius est Èque : ses troupes sont 
appelées Volsques, IV, 185. 

Clupea, prise par Régulus , VI, 
363. Les restes de l’armée battue 
s’y retirent, 372. Est ensuite vail- 
lamment défendue, 373, 374. 

Clusium prend part à la guerre 
d’Étrurieen 450(456), YI, 70. Est 
mal à propos substitué à Assisi dans 
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le texte de Krontin, reuiaïq. 92. 

Cluvia, lieu dcsiluation inconnue; 
prise en 437 (442) par les Sam* 
niles, V, 335. \m garnison ro- 
inaine est mise à mort, 336. Les 
Humains reprennent la place, ilid 

Coalition du nord et du sud de 
l'Italie, principalement li l'insti- 
gation de Tarentc, VI, 158. Mais 
cette tentative est arrêtée , 168. 

Cœtus, assemblée, mot technique 
du droit public, III , rcmarq. 80. 

Cognomen , ou surnom emprunté 
aux villes sujettes , IV, 14. Tite- 
Live déjà les place avant te nom de 
famille ou de £rnj, VI, rem. 74. 

Cohorte: au lieu de ce mot, Tite- 
I.ivc emploie, quand il parle de 
l’ancienne légion manipulaire , 
ceux d’acies et d'agmen. Pour 
trente tribus la cohorte renfermait 
900 hommes; pour vingt, 600. 
Explication d'un passage de Denvs 
d’après celte observation, II, re- 
uurq. 3o7. Cohorte, selon l'an- 
cienne acception, V, 135, était 
de 90(7 hommes, 136, 1 37. 

Coilio palriciorum ad ptodendum 
inlerregem , II, 3lt, reiu. 380. 

Colline (porte): les Gaulois y sont 
vaincus en 389 (394), V, 106. 

Collines de Home : chacune était 
unearx, II, 414, 4 1 5. 

Colonies grecques : leur essence, 
1 , 226. En Italie ; leurs destiuées, 
227, 228. Celles qu’on place en 
Italie au temps de la guerre de 
Troie, sont fabuleuses, 220. 

Colonies grecques en Enotric et 
Sicile; se sont établies plus tard 
que l'époque indiquée pour la 
fondation de Rome, V, 243. 

Colons d’Ardce ne sont pas de la 
même espèce que les anciens co- 
lons romains, IV, 188. Colonie 
vénitienne à Candie, III , 68. Co- 
lonies romaines; très -ancienne 
définition, III, 60 , remarq. 80. 
L'établissement d'une colonie sup- 
pose une ville préexistante, 111, 
60, où les colons vont prendre 
garnison et reçoivent un tiers dn 
territoire , III , rcmarq. 82. Le 



peuple souveraiu de la métropole 
avait le droit de les compléter, 
65. Leurs rapports avec Rome sont 
ceux des Hls envers les pères. Elles 
denieuraieut dans la famille, 66. 
Elles étaient, en petit, les images 
du peuple romain , ilid. Elles 
comptaient 300 colons , dont cha- 
cun avait deux jugères, 67. Dans 
quel sens il est dit que les an- 
ciens habitans recevaient le droit 
de bourgeoisie romaine, III , 68. 
Comme syiupolilies sujettes, 84. 
De 300 hommes, un par maison, 
ou du moins 10 par curie, 306- 
Leur contingent, rcmarq. 449. 
Colonies d’Albe communes et 
des peuples allies , 30 et 55. 
Colonies grecques : caractères qui 
les distinguent des romaines, 59, 
60. Colonies romaines assignées 
aux Latins après le renouvelle- 
ment de l’alliance, Y, 124. Il faut 
considérer les latines comme des 
places frontières, 235. p 

Colons çfwfd, II, 

rcmarq. 555; III, remarq. 82. 
Colons plébéiens à Lavici ; les vé- 
térans de dix tribus, IV, rcmarq. 
250. Lcnombrenormal des colons 
était 300, et se retrouve encore 
dans la suite, Y, 240. 

Colophon , époque à laquelle les 
Lydiens l’ont prise, I, 63. 

Colosse de Sp. Carvilius, VI, 144. 

Columelle prouve qu’il ignore l’his- 
toire ancienne de Rome, V, re- 
marq. 19. 

Comices : ne votaient pas l’impôt, 
à l’exception d’un droit sur l’af- 
franchissement des esclaves, IV, 
127, sous la présidence des prê- 
tres. Curies, IV, remarq. 1 7 1 . Sous 
les rois, les comices votaient les 
lois, la guerre et la paix, II, 54. 
Preuves que c’était la réunion des 
patriciens , II, 42. Ils élisaient et 
conféraient ensuite l’impérium, 
43, sous l’assistance des prêtres, 
qui n’avaient que faire à rassem- 
blée des centuries, 111, 298. Leurs 
droits, II, 247. Donnaient leur 
confirmation pour tous les cas où 
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cinq témoins étaient requis, 246. 
Dans le camp; leur caractère par- 
ticulier, 246. Comices (jours des), 
jours utiles, V, 434, et remarq. 
539. Il fallait que les comices 
fussent terminés eu un seul jour, 
VI, 22. 

Cominium : assiégée en 453 (459) 
par Sp. Carvilius, VI , 102. Prise 
d'assaut, 104. Prise de nouveau 
par L. Postumius , 1 1 3. 

Cominius ( L. ), tribun militaire, 
décide la victoire à Imbrivium, 
V, 2JÎ3. 

Cominius (Pontius) et non Comi- 
nus, IV, remarq. 504. 

Comitiatus maximus : c’est la réu- 
nion des centuries, II, 1 7 5- 

Comitium , ainsi nommé de la réu- 
nion des gentes y I, 325. C’était 
le lieu où se réunissaient les Ro- 
mains et les Quintes, I, 409. 
Celui des patriciens, I, remarq. 
746. Sa situation, remarq. 623. 
Description : dans un sens plus 
étendu il est compris dans le fo- 
rum; il est entouré de portiques, 
et séparé du Forum par les Ros- 
tres, II, remarq. 204. O'x/ATi^Tcç 
*rf ç ctycfAÇ toVoj , II, remarq. 
4l7. (rreLToç *r*ç ciyofaç 

•ri * ce to' xfx nmv t» c ày(,£éLç 9 l\ 9 
remarq. 12. 

Commerce : son importance en 
Étrurie, I, 184. 

Commercium : Vint/uilinus seul en 
jouissait, non les faubourgeois, 
III, 106. Il n’y en avait point 
entre les deux ordres avant la loi 
des XII tables, 373. Il fut en- 
suite entièrement libre pour les 
deux ordres, IV, 29. Le commer- 
cium fut retiré aux Herniques 
soumis, V, 362. Il fut supprimé 
en Sicile après la conquête, VI, 
4t0. 

Communaux (terres communes) : 
les plébéiens demeuraient exclus 
de la jouissance de ces terres, 
même après le décemvirat , IV, 30. 

Communaux latins, sont partagés 
au peuple romain, V, 189, 190. 

Commune ( Gemeinde ) , par oppo- 



sition k gentes : son origine, son 
essence, ses droits, II, 135 et 
136. Élémens divers et origine 
variée de ceux qui la composaient, 
136. Commune est synonyme de 
demos et dep/eùi, 137. Dans l’an- 
tiquité, elle se forma de campa- 
gnards; au moyen âge, d’artisans, 
ibid. , et 138. L’histoire intérieure 
de Rome n'est que celle de la lutte 
de la commune avec les gentes ou 
maisons patriciennes. Commune 
romaine : rétablissement de ses 
libertés; douceur du gouverne- 
ment après la chute de Tarquin. 
On traite la commune sans mé- 
nagement après sa mort, II, 369. 
La commune est plongée dans une 
misère désespérée, IV, 418. Dans 
le commencement elle se montre 
indifférente aux lois deLicinius, 
V, 6 et 7. 

Concession répond à l’occupation , 
III , remarq. 301. 

Concilia des peuples équivalent du 
mot <tyc yat, III, 43. 

Conci/ium : réunion d’une partie 
de la nation, II, 164. Conciiium 
populi : assemblée des patriciens. 
Exemples, ibid. Le conciliuiu fait 
la paix avec le peuple émigré, II, 
421 , et remarq. 558. Conciiium 
tenu dans le bois appelé lucus 
Petelinus , IV, remarq. 629. Con- 
cilium de la p/ebs : les magistrats 
et les sénateurs avaient le droit 
de s'opposer aux propositions des 
tribuns, III, 283. 11 fallait que 
le conciiium fût fini avant la fin 
de la journée. Délais et dispersion 
violente , 285. Conciiium res- 
treint aux nundines. 11 fallait que 
les affaires s’accomplissent en un 
jour ou parcourussent de nouveau 
tous les degrés, 111, 288. Les né- 
gociations pour une rogation n’é- 
taient pas traitées avec la même 
rigueur, rem. 487. Le conciiium 
du peuple ne devint branche de la 
législation qu’en 298, le sénat 
ayant reconnu l’obligation depren- 
dre en considération ces sortes de 
décisions, III, 29?. 
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Concio, allocution au peuple, qu’il 
ne faut pas confondre avec les dé- 
liais qui précèdent le rote roncio- 
nem habere , agere cum populo. 
Coneio est différent de comitiatus 
et de concilium. Les œnratores 
appelaient la commune à la ron- 
do pour le consul; Tannée des 
ceuturic* était appelée par les 
cornicines , lit, reniarq. 487. 

Concordia, son temple, voué par 
Cn. Flavius, V, 439, était tout 
d’airain , 440. 

Conditions du droit de ci té complet, 
deux générations libres, profes- 
sion agricole, absence de métier 
ou de commerce, V’, 409. 

Coud uits souterrains de Vaqua Clau- 
dia , V, 427. 

Confréries religieuses , étaient dou- 
bles et appartenaient aux deux pre- 
mières tribus, L, 426. 

Connubium : les en fans nés de ma- 
riages sans droit de connubium, 
troublent la paix des républiques 
aristocratiques, et sont envoyés en 
colonies, 1^ 223. Ce qui prouve 
que la plus ancienne tradition 
ne considérait pas les Romains 
comme colonie d’Albe, c’est qu'on 
rapporte qu’ils n’avaient point le 
connubium , remarq. 628. Le con- 
nubium résultait de Tisopolitie; 
existait pour les Romains avec 
Albe , les I-atins et tous les Italici , 
III, 106 , 107. L’opinion qu^ le 
connubium n’appartenait point 
aux anciens Latins est toute erron- 
née, III, remarq. l59. N’existait 
pas dès les plus anciens temps cn ire 
les Romains des différons ordres, 
III , 375. Les XII tables ne l’accor- 
daient pas, IV, lû. Ce vice de la 
législation affaiblit Tordre des pa- 
triciens, IV, 37^ 10Q. Connubium 
des Titiens avec les Sabelli, IV, 
remarq. Le connubium fut 
retiré aux Herniques rebelles et 
vaincus, V, 362. 

Conseil : les délégués des tribus au 
1 3.“ siècle eurent long-temps accès 
à la maison commune, sans avoir 
siège au conseil. 11 en fut de même 



d’abord des tribuns à l’égard du 

sénat, IV’, 102. 

Conseil ou sénat des Molosses, se 
composait des chefs de maisons ou 
ge/ioj, VI, 83, 84. 

Consensus , résolution, 111 , ren». 80 . 
Constance des principes dans les 
familles et les corporations des 
États libres, IV, Tl , 92* 
Constitution de 31 1 , IV, 10.3 , 1 04. 
Consul : fausses étymologies de ce 
mot, données par Vairon et par 
Attius. Il nesiguilie que collègue, 

II, 299, 300. 

Consul major : lequel avait cette 
préséance, II , remarq. 357 Z Dans 
l’origine, celui des majores genies, 
et le consul minor était celui des 
minores , 111, 160. Depuis 273 , 
jusqu’au déccmvirat, ce fut celui 
nommé par les curies; celui des 
centuries étaitappcléson collègue, 

III, 251 , 252, et remarq. 4?4. 
Pendant la première sécession les 
consuls nommés par les curies, 

II, 419. 11 est impossible que la 
commune ait élu pour 269 et 270, 
III , 242. La dernière opération 
des consuls sortant était l’élection 
de leurs successeurs, III, remarq. 
492. Ils repoussaient les accusa- 
tions portées contre ceux qu’ils 
favorisaient, III, 383. Durent 
être élus par les centuries parmi 
les patriciens. Disposition du plé- 
biscite de Duilius, IV, &L Ils 
étaient sans doute désignés déjà 
avant la négociation, 61L Le nom 
de consul fut substitué à celui de 
préteur, qui était en usage aupa- 
ravant, IV, remarq. 84. 

Consulaires ( Années ) : les 264 / et 
265.* sont omises dans Tite-Live, 
sans qu’il y ait erreur ,111. En 228. 
et 29l Tannée consulaire com- 
mença au Lf! du mois sextilis, 

III, 272, 335. De 305 à 355 Tan- 
née consulaire commença aux ides 
de décembre, IV, reiuarq. l ‘2.3. 
Variations du point de départ , V, 
174,361,395, remarq. 258, 329, 
337 , 342 , 389 ; V I , remarq. 124. 
A dater de la loi Macnia, le coin- 
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mencemcnt Je l'année fixé aux 
ides de murs, VI, 142. Armée à 
la fin du troisième siècle , n'était 
composée que d’une seule légion, 
où il y avait trente centuries de 
Tria ires , et cinquante d autres 
soldats pesamment armés, III, 
rcmarq. 569; voyez remarq.612. 
Etait ordinairement de deux lé- 
gions, V, 168, 181 , 370. Élec- 
tion : la première après les lois 
de Scrvius a été faite par les cen- 
turies .II, 300. Ce droit transféré 
au sénat et aux curies , et les cen- 
turies réduites à l’acceptation; 
elles s’y refusent en 269, III , 238. 
Témoignage sur cette translation 
du droit des centuries aux curies, 
rcmarq. 397. Elle est prouvée par 
les évènemens, III, 242. Preuves 
que cela eut lieu en 269 par l’in- 
dication de l’année, 244 à 246. En 
273 l’élection partagée entre les 
curies et les centuries, état des 
choses qui dura jusqu’au déccm- 
virat,25l, 252. Les Fastes ont pro- 
bablement étendu à toute l’an- 
née la dictature de Papirius Cur- 
sor, V, rcmarq. 337. Puissance : 
objet de la rogation Terentilia, 
III , 369 9 37 1. Tribuns consulaires 
élus par les tribus , VI, remarq. 20. 

Consulat: il faut que sa destination 
primitive ait été d’être partagé 
entre le populus et la plebs , II, 
301. Il faut qu’il ait été par- 
tagé entre les deux ordres, d’après 
l’esprit de la législation de Ser- 
vius, 173. En quoi le consulat 
était au-dessous de la puissance 
royale, II, 3o5. Valérius Pu- 
blicola permet aux citoyens d’en 
faire directement la demande , 
312. Rogation de neuf tribuns, 
tendant à ce que le consulat soit 
partagé entre les deux ordres, IV, 
100. Ils demandent l’éligibilitésur 
un pied d’égalité, 102, 103. Par- 
tagé entre les deux ordres parla 
loi Licinia, V, 9. Le consulat con- 
serve une juridiction distincte de 
lapréture, 46. Il est trop souvent 
obtenu par des plébéiens de dis- 



tinction , 94. 11 est probable que 
celle charge fût légalement acces- 
sible aux plébéiens, depuis 4û8 , 
pour les deux places, 96. Le con- 
sulat ne fut jamais réuni avec la 
censure ,421. 

Consuls désignés : il n’y en avait 
pas encore au commencement du 
quatrième siècle, IV, remarq. 3. 

Cousus, le dieu des méditations 
secrètes , I , remarq. 629. • 

Contrats à intérêts conclus pour la 
durée de l’année de dix mois, II, 
383. 

Controverse agraire de modo , ga- 
rantie dans les centuries, III, 
remarq. 334; IV. Voyez la dis- 
sertation à la fin du tome IV. 

Conventio in manum , I, remarq» 
684. Chez les Romains il était 
difficile de dissoudre la conventio 
in manum , mais non le mariage 
en général, VI, 50. 

Conventus : ce nom nppartenaitsans 
doute aussi aux réunions de ci- 
toyens romains dans les villes d'I- 
talie-, jouissant du droit d’isopo- 
litie, V, 402. 

Copula : la conjonctive est omise 
entre les noms de choses essentiel- 
lement liées entre elles, II, 247. 

Cora doit avoir été en la puissance 
des Volsques au temps de leur 
grandeur, III, 148, 347. Cora, 
dans le payspomplin , colonie ha- 
bitée probablement par des Ro- 
mains et des Latins , V, 127. 

Corbeau : machine de guerre ma- 
ritime, décrite VI, 353. Les Car- 
thaginois trouvent moyen de pa- 
ralyser ses effets, on ne sait com- 
ment, 39l. 

Corbintcs , nom des citoyens de 
Corbio , III, rcmarq. 21. 

Corbio : sa situation, ibid. Appar- 
tient aux Èqucs, III, 344. 

Corcyre, surprise par Cléonyme et 
épuisée par lui, V, 377. Bientôt 
après elle tombe au pouvoir d’Aga- 
thocle, 379. Principauté qu’il 
donne à Lanassa , épouse de Pyr- 
rhus, qui la lui retire avec sa 
main , VI , 1 9 1 . 
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Co/donata : ce que les anciens ap- 
pelaient semita, V, rcmarq. 5l8. 

Corioli ne peut avoir appartenu aux 
Antiates en 262, III, 14t. Les 
anciennes annales ne disent rien 
d'une guerre contre elle en 261 , 
142. Corioles est détruite, III, 
342. 

Cornélius Cossus (A.) tue Tolum- 
nius , IV, 197. Fausses versions 

*à ce sujet, 198, 199. Le fait ne 
peut pas être anterieur à 327, 200, 
année où Cossus était consul. Il 
peut sc rapporter à 329 , où il fut 
tribun militaire et consulaire , et 
préteur de la ville, 200,201. Il 
y a dansTite-Live même des traces 
de la véritable version, 202. 

Cornélius Cossus (A.), dictateur, 
IV, 374. Sa victoire, 375. 

Cornélius Cossus (A.), général dans 
la première guerre samnite, V, . 
165, où il faut ajouter ce nom. 

Cornélius (Cn.) faitaccorder un troi- 
sième stipendiant pour indemnités 
aux chevaliers qui servent avec 
leurs chevaux, IV, 252. Lui et 
P. Culvus sont médiateurs de la 
paix , 253. 

Cornélius (C.) attaque en 487 (494) 
la Corse et la Sardaigne, VI, 356. 

Cornélius (C.Scipion Asina), con- 
sul, 486 (492). Attiré dans une 
embuscade , tombe au pouvoir 
des Carthaginois auprès de Lipara , 
VI, 351 , 352. 

Cornélius (Cn. Scipion), proconsul 
en 493 (499), conduit la nouvelle 
flotte en Sicile, VI , 377. Revient 
et sort de captivité après avoir été 
pris par les Carthaginois, 384. 

Cornélius (L.), consul en 423 (430) 
contre les Samnites, V, 247. 

Cornélius (L.), fils de Cneus le 
préteur, qui fit la motion du aé- 
natus- consulte relatif à Tibur , 
est très - probablement Scipion 
Barhatus, dont le tombeau s'est 
conservé, V, 366. 

Cornélius (L. Scipion Barbatus), 
consul en 448 (454) , vainqueur 
à Volterre, ravage l’Étrurie l’an- 
née suivante. Ses exploits dans le 



Samnium et dans la Lucanie mar- 
qués dans l’inscription de son 
tombeau ; ils ont eu lieu sans 
doute sous des auspices étrangers , 
VI, 60. Lieutenant sous Fabius , 
6l , décide de la victoire rem- 
portée au Tifernus, 63. Propré- 
teur en 45l (456), 75, 79, 81. 
Prend Aquilonia , 102 . Son tom- 
beau le rapproche? plus de nous 
qu'aucun deses contcmporains,8l. 

Cornélius (P.), consul en 441 (447), 
sc maintint dans une position dif- 
ficile au milieu du Samnium , V, 
353. Bat les Samnites avec le se- 
cours de C. Marcius, 353. 

Cornélius (P. Ru fi nus), consul en 
456 (462), VI, 114. Son triomphe 
est douteux, 11 5. Dictateur cn 
466(472) pour lever une armée 
contre Pyrrhus, 239. Consul en 
1 469 , 264. Prend Crotone par 
ruse , 266. Retranché du sénat par 
les censeurs en 67 1 (677), 323, 
324. Sa rapacité bien connue, ibid. 

Corni sont les habitant de Corni- 
culum, 111, remarq, 21. 

Corse : tributaire des ville» mari- 
times d’Ktrurie, I, 180. Projet 
des Romains d’y fonder une co- 
lonie, V, 334. Ce projet échoue 
probablement par la jalousie de 
Carthage, 335. Est saccagée par 
une expédition romaine pendant 
la première guerre punique, VI, 
356. 

Cortone, chef-lieu des Tyrrhéniens 
de Toscane, 1, 50. Dans Héro- 
dote il faut lire Cortone et non 
Crestone, I, remarq. 89. 

Cortone n'est pas nommée comme 
ville libre étrusque pendant U 
guerre d’Annibal, I, 168. Rome 
lui accorde un armistice après 
la bataille de Pérouse, V, 392. 

Coruncanius (Ti.), maître en la 
science du pontificat, VI, 48. 
Triomphe des Volsiniens, 152, 
1 97 Se retire sur Rome à l'ap- 
proche de Pyrrhus, 242. 

Corythus, Cortone, lieu d’où Dar- 
danus vint en Samolhrace, 1,49, 
remarq. 85. 
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Cosa , ville dès Vulcientes, reçoit 
une colonie romaine, VI, 152. 

Costa , n'est pas étrusque, I , 169. 
On y mit, en 493 (499), une co- 
lonie pour protéger la côte, VI, 
3o7. 

Côtes du Latium , plage sablon- 
neuse, I, 273. 

Courage (le) des peuples belli- 
queux, facile à abattre après les 
premières infortunes , se relève 
d’autant plus imposant, V, 276, 
277. 

Couronne de gazon , décernée à 
ceux qui sauvent l’armée, en la 
délivrant quand elle va tomber au 
pouvoir de l’ennemi , ou quand 
elle est assiégée, V, 168. 

Couronne d’or, d’une livre pesant, 
équivaut à la solde d’une légion 
pour un jour, III , remarq. 612 ; 
celle que voua T. Quinctius pesait 
probablement 3y de livre, IV, 
remarq. 588. 

Cramones , nom incertain d’un 
peuple, I, 209. 

Crimes delà compétence des trium- 
virs, VI, 125 , 126. 

Crotoneetsa domination, I, 225. 
Les trois cents de Crotone ; le 
sénat, 227. Assiégée par les Brut- 
tiens, délivrée par des secours de 
Syracuse, V, 228. Perdue par ses 
tyrans, VI, 157. Son histoire 
primitive, 265, 266. Prise par les 
Romains, qui emploient la ruse, 
267. Puis surprise par les insurgés 
de Rhegium, 268. Est tout à fait 
détruite, ibid. 

Cuivre en masses pesantes était 
monnaie courante dans l’Italie 
centrale et dans le Samnium, II , 
210. La cotisation fournissait assez 
à la matière d’une statue, IV, 
remarq. 230. 

Culte grec introduit à Rome sur 
l’ordre de l’oracle de Delphes, V, 
430. 

Cumes. L’expédition des Tyrrhé- 
niens contre cette ville n’est pas 
fabuleuse, I, 107 , 108. Mais ces 
Tyrrhéniens ne sont pas Etrus- 
ques; ce sont des peuples itali- 



ques expulsés par la migration 
des peuples et mêlés d’élémens 
barbares, 109. Cumes est pressée 
par une colonie osque , 1 3 1 , 

132. Est indépendante de Capoue, 
ibid. On fait remonter sa fonda- 
tion beaucoup trop haut ; il n’est 
pas même croyable qu elle soit la 
plus ancienne colonie grecque , 
220. Cumes, dépendance de Ca- 
poue, V, 152, 2 53. Après 1a 
guerre des Latins, elle est en re- 
lation de municipium avec Rome, 
197. 

Cumes reçoit ses préfets de Rome, 
V, 401 , 402. Tradition sur la 
fondation de Cumes , 241 , 242. 
Au troisième siècle encore son 
histoiren’est qu’une liste de contes, 
243. Son ère date de l’époque où 
elle devint osque, ibid, 

Cupra est tyrrhénienne et non 
étrusque, I, 70. 

Curiata les de imperio : c’est la 
même chose qu ’auctoritas pairum, 
II, 45. 

Curies : pour chacune on comptait 
cent familles, autant de guerriers 
et un territoire ou centurie agraire 
de cent héritages, III, 66, 209. 
Elles contenaient des décuries, 
210. La fortune des maisons étein- 
tes leur advenait, 21 1 ; IV, 49. La 
fortune d’une curie éteinte reve- 
nait au populus , III, 212. Pour- 
quoi on votait par curie et non par 
tribu de gentes , II, 40, 41. On 
ne comptait que les voix des gentes 
qui les composaient, et non pas 
celles des citoyens un à un , ibid . 
On ne pouvait, dans les gentes 9 
compter que les voix des patri- 
cicns, 42, 43. Distribution d’ar- 
gent dans les curies, III, remarq. 
335. Leurs délibérations étaient 
nécessairement précédées d’un sé- 
natus - consulte ; elles n’avaient 
d’autres droits que de le voter, 
remarq. 393. En général, elles 
le confirmaient; d’où il est ar- 
rivé qu’on a souvent oublié d’en 
faire mention , 232 , 341 , remarq, 
254, 39l. Cette confirmation du 
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sénalus consulte n 'était que pure 
formalité ,341- L’éiccliou des con- 
suls par les curies empêchée par les 
tribuns, 249. Il faut queleur droit 
de continuation des tribuns du 
peuple ait cessé avant l’élection de 
t'olero Pubtiiius , 254* Les curies 
subsistent après le déccmvirat sans 
changement, I V, 12. Après la 
constitution de 3 1 1 elles nom- 
maient les censeurs, 104 et 114. 
Le droit de confirmer les élec- 
tions faites par les centuries 
n’était pas une vainc apparence, 
l54. Les curies et le sénat en 
opposition, V, 199, 200. Aboli- 
tion du veto quelles avaient sur 
les décisions des centuries, 201. 
Ce droit, en ce qui concerne les 
plébiscites, est transféré des cu- 
ries au sénat, 202, 203. 

Curies (lois des) sur Y imperium. 
La raison en est que, dans l’ori- 
gine, l’une des tribus élisait parmi 
les membres de l’autre; puis elle 
est dans l’admission d’une troi- 
sième tribu, II, 5l. Cet usage se 
maintient comme nouvelle en- 
quête en seconde délibération , 
52. Le préalable nécessaire était 
toujours un décret du sénat, ibid. 
Pour les rois il y avait la /ex 
regin, 53, et remarq. 74. 

Curion. En campagne, il était. cen- 
turion de la légion romaine, II, 
37. 

Curius (M. Dcntatus), consul. En 
456 (462) il triomphe des Saiu- 
nites, VI, 114, 115. Soumet les 
Sainnitcs en une seule campagne, 
ibid . Tribun, il dompte l’orgueil 
d’Appius Claudius, 128* Est trium- 
vir pour le partage de terres , 
131. Prit lui-même un domaine 
dans le pays Sabin , 1 3 1 . C’est 
lui qui crée la cascade de Terni 
par le canal de dérivation du Inc 
Veüno, 132. Influence qu’il peut 
avoir eue sur la loi Hortensia , 
„ 141. En 463 (469) est nommé 
préteur, en remplacement de L 
Mctellus, tué, 147. Reçoit l'ova- 
tion pour avoir défait les Lucains . 
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160. Consul en 471 (477), il fait 
opérer les levée» par sa sévérité, 
VI, 272. 11 bat Pyrrhus près de 
Bcnéveut, 274. Sa tempérance, 
324. En campagne, ne se faisait 
suivre que de deux cavaliers , 325. 
Meurt en 476 (482), pendant la 
construction d’uu nouvel aqueduc, 
326. 

Curules (charges), étaient d’abord 
cumulées; ce n'est que depuis 
408 (41 3) qu’elles furent séparées 
et ne purent être exercées qu’a- 
près un intervalle de dix ans, V, 
95. Dans les temps anciens, les 
chargea inférieures ne sont pas 
encore des degrés pour arriver aux 
plus élevées, 208, remarq. 276. 
Honneurs curules : consistaient 
dans le droit d aller en char à la 
curie. H ne parait pas que les tri- 
buns consulaires en aient joui, 

IV, 105. 

Custos ur bis : dénomination spé- 
ciale du gouverneur, 111, l5?, 
remarq. 235 ; elle répond à ses 
fonctions, 163. H présidait dans 
le premier décemvirat, IV, 4. 

Cutina, ville des Vestins, prise par 
les Romains, V, 26 1 . 

Cycliques (années) : celles qui 
étaient stipulées dans les trêves 
avec les Etrusques sont cycliques , 

V, 383. 

Cyclopéennes : murailles et cons- 
tructions gigantesques dépeuples 
oubliés, I, 245. 

D. 

Damaratus. La tradition qui le 
concerne est aussi ancienne que le 
poème sur Tarquin V, 11, 70, 7l . 
Il apporte en Etrurie les arts et la 
civilisation, ibid. et 72. Père de 
Tarquin Priscus , il ne pouvait 
être contemporain de Cypselus. 
Il n est que la personnification de 
l’idée qui fàil venir la civilisation 
de la Grèce en Etrurie, H, 94. 
On se le figurait d’abord comme 
ayant vécu avant les olympiades. 



Digitized by Google 



( 35 ) 



On le rattachaitàïarquin, comme 
Pythagore à Numa, 96. 

Danae fonde Ardée ; c’est pour in- 
diquer que les Tyrrhcniens appar- 
tiennent aux Danaëns, I, 216. 

Daunie. Pendant la guerre des Ta- 
rentins contre les Messapiens , ce 
pays était encore un royaume. 
Dans la suite, l’Apulie se trouva 
sous la domination de quelques 
villes, I, 218. 

Dauniens : ce sont des Pélasges , 
I, 216. Alliés des Tarentins, ibid. 

Daunus, père deTurnus; cela in- 
dique l’origine pélasgique des 
Tyrrhéniens, I, 216. 

Débiteurs adjugés par la révocation 
de l’engagement, parce qu’ils ne 
devaient pas être vendus dans le 
Latium , IV, remarq. 604. 

Decem primi ou decem principes 
dans le sénat romain, I, 429. 
Dans l’origine , c’étaient les pre- 
miers de chaque décurie des Ram- 
nés , II , 5o ; mais depuis qu’il y eut 
dqs consulaires, ce furent les dix 
premiers consulaires parmi les 
majores gentes , III, 157. Ils sont 
préposés à l’exécution de la loi 
agraire, III, 233, remarq. 380. 
Les decem primi dans le sénat des 
Latins, III, 38.11s sont envoyés 
vers les plébéiens émigrés, il , 
422. 

Déceinvirat de législateurs, dont 
cinq à La nomination de la plebs , 
selon la motiou Terentilia , III, 
379. Il est entièrement faux que 
les plébéiensaient voulu s’emparer 
de toute la puissance législative, 
remarq. 654. Les plébéiens re- 
noncent à leurs droits dans ce 
collège, IV, 1. Le déceinvirat, 
magistrature permanente, est par- 
tagé entre les deux ordres, 17. i 
Ce partage est plus avantageux 
aux patriciens que le maiutien 
du tribunal, ibid. La loi deL. Va- 
lerius et M. lloratius comprend 
les décemvirs, 20. Six tribuns 
militaires, deux censeurs, deux 
juges criminels, réunis en un seul 
collège, 21. Le but est manqué, 



24 , 25. C’était une syuarchie 
imitée sans doute d’Athènes, 25, 
26# Après l’expiration de leurs 
charges, les décemvirs seraient 
entrés dans le sénat, 27, 28. IL 
esta peu près certain qu’ils étaient 
élus pour plus d’un an, et pro- 
bablement pour cinq , 28. 
Décemvirat (le premier) : c’est une 
décurie d’interrois. Sans doute 
elle se composa de cinq magis- 
trats patriciens d’alors et de cinq 
autres, IV, 1 et 2. L’un d'eux, 
en qualité de cuslos urbis , chef 
de l’État, alternait sans doute 
tous les cinq jours comme les 
interrois, ibid. , 5. Les objets de 
législation qu’ils ne pouvaient 
établir sur un fond d égalité, 
étaien t réservés b un collège mixte, 
3 et 4. Durée de leur charge, 5. 
Pouvoir judiciaire, remarq. 8. 
Achèvement et acceptation de leur 
travail, 7. Second décemvirat: il 
est démontré qu’il fut pris dans 
les deux ordres; ce n’est point 
un collège extraordinaire, IV, 
19, 20. Élus librement. Candi- 
dats qui veuleut renverser la cons- 
titution , 33. Décisions rendues 
par la majorité, 4l , 42. Il y a 
probablement exagération dans 
les reproches adressés au décem- 
virat, 42. Il ne pouvait que dé- 
plaire aux Romains , parce que 
sa puissance élaitattestructive du 
mouvement politique , 44. Né- 
gociations pour leur démission , 
60, 61. On les contraint à l’ab- 
dication, 64. Ils sont accusés de- 
vant le peuple, 80. Pourquoi le 
décemvirat fut aboli pour tou- 
jours, V, 9. Décemvirs ( litibus 
judicandis ) étaientprobablement, 
dans l’origine, les présidens des 
centuinvirs , VI , 319 , 321. 

Décemvirs des Livres sibyllins 
étaient pour moitié pris chez les 
plébéiens, V, 39. 

Decius, fils de Publias, commande 
la cavalerie dans une victoire 
contre les Samnites en 438, V, 
345. Consul en 439 (445), 395. 
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Censeur en 44.3 (449;. Avec Q. Fa- 
bius prend part à la réforme de la 
constitution, VI, 1. Le premier 
plébéien élu à l'augurai, 47. Pa- 
raît avoir été aflïanchi des res- 
trictions apportées à la réélection 
aux charges curules, 62. Consul 
en 449 (454). Il bat le» Apuliens 
près de Maleveutum , 64. En 450 , 
4f6, il est proconsul pour six 
mois} l’année suivante il est de 
nouveau consul avec Fabius, 75. 
Près de Sentinum il sauve l’armée 
en se dévouant , 89. 

Decius Jubellius, chef de la légion 
campanienne dans la guerre contre 
Pyrrhus, VI, 212. S’empare vio- 
lenimcut de la souveraine puis- 
sance à Rhégium , 218. 

Decius ( M. ) naît dans le même 
temps que Sp. Icilius, III, re- 
marque 528. 

Decius (P-), le petit-fils, consul 
en 467 (473), auprès d’Asculum, 
VI , 249. D’après une tradition 
que Cicéron connaissait peut-être 
d’après Ennius,il se dévoue aussi 
a la mort à cette bataille d’Ascu- 
lum, 254. D’après quelques au- 
teurs cependant il prend V olsinics 
en 482 (488), 310. 

Decius (P.), tribun du peuple, 
sauve l'armée romaine dans les 
défilés des Apennins en l’an 407. 
Récompense de cette action , V, 
166, 168. Cmisul dans la grande 
guerre contfe les Latins, 1/6. Se 
dévoue à la mort dans la bataille 
du mont Vésuve, 186 et suiv. 
Différentes traditions sur sa mort, 
remarq. 45 1. 

Déclamation pro dotno : ignorance 
de son auteur, III, remarq. 373. 
Son erreur sur le procès deCæson, 
remarq. 663. Prétendu rappel de 
Caeson , remarq. 673. Voyez sur 
Cæson, Ahala etCincinnatus, IV, 
remarq. 221. 

Déclarations de guerre. Dans l’ori- 
gine, la résolution en était prise 
par les curies, III, remarq. 412. j 
Depuis l’organisation des centu- i 
ries elles ne pouvaient plus légale- 



ment y procéder seules , III , Î47. 
Ce droit des centuries est reconnu, 
IV, 156. Déclaration de guerre 
résolue par les patres , confirmée 
par les tribus, 41 5. Refus de 
la faire contre Veïes avant que la 
plebs ait obtenu satisfaction sur scs 
griefs, 170. Après 1a fixation de 
la solde, 215. 

Décomptes établis par mois : il 
ny en a aucun vestige dans l’ati- 
tiquité romaine, V, 81. 

Decumanus , limes qui coupe le 
Cardo, IV, 433. Maximus , ibid. 

Decurio, chef et sénateur de la 
gens, I, 19. 

Déditiou : ce qu’il faut entendre 
par là, II, 336. Formule, 111, 
remarq. 345. 

Défendeur. En cas de contestation 
entre les diverses classes , on pro- 
nonçait d’après le droit du dé- 
fendeur, III, 378. 

Delphes (oracle) ordonne d’intro- 
duire à Rome le culte grec, V, 4?9. 

Dèmes : différence entre leur nom- 
bre primitif, et ce qu’il fultlans 
la suite, III, 409. 

Déniétrius Poliorcète se plaint à 
Rome de pirateries, VI, 142. 

Démocratique (élément) devieut 
prépondérant a Rome dès la pre- 
mière guerre punique, VI, 333. 

Demos, acceptions variables du 
mot chez les Grecs. Ce mot a 
trompé Denys sur ce que c’était 
que la plebs, II, 387. Dans l’At- 
tique , c’était la commune par 
opposition aux g'enj, II, 143. 
Un fragment d’une loi de Solon, 
dans les Pandectes, en fait une 
corporation, II, remarq. 95. A 
Athènes, c’était la plebs, III , 407. 
Dion appelle le populus , Sh/uk , 
et Diodon aussi ; tous deux sui- 
vaient sans doute Fabius , III , 
remarq. 367. Confusion avec 
dans le récit sur Coriolan, 
III, remarq. 539. 

Démosthène ne peut avoir été le 
maître de Cinéas, qui cependant 
a pu le choisir pour type, VI, 
219, 220. 
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Deniers au type campanien et na- 
politain, sont dans le commerce 
avant que l’usage de l’argent de- 
vienne général, VI, 3l8. 

Dénombrement prétendu de tous I 
les hahitans de l’Attique. Il est! 
toul-à-fait incroyable, du moins 
en ce qui concerne les esclaves, j 
III, remarq. 143. 

Denysd’llalycarnassecorrigé(I, <z), 1 
I , remarq. 7 ; (1 , 66 , e) , remarq. 
656; (TI, 111, d), II, remarq. 
337 ; (liv. IV, 219, e), II , remarq. 
513; (IV, 220), II , remarq. 187 ; 
(V, 326, ô), III 9 remarq. 21; 
(VI, 375, c), II, remarq. 545; 

( VIII, 495, b ), 111, remarq. 
593; (liv. IX, 598, b ), III, re- 
marq. 501 ; (X, 673, a), III, 
497 ; texte complété (VI , 394) , 
III , remarq. 247 , p. l59. Conjec- 
ture (IX, 625, Z>), III 9 remarq. 
260. Réfutation d’une correction 
erronée (VI, 294, c), II, re- 
marq. 559. Texte corrompu, I, 
remarq. 273. Bien rectifié par Ge- 
lenius (VIII, 554, a ) , III, re- 
marq. 410. On peut regarder son 
rc<?it comme conservé pour tout 
ce que nous représentent les ex- 
traits d’Àppicn et de Plutarque 
dans la vie de Camille. Excerpta 
publiés par Mai, III, remarq. 
208. Denys se méprend sur les 
plébiscites qui avaient besoin de la 
confirmation des paires^ III , 295. 
Quand il écrivait son deuxième 
livre, il s’ëtaitimaginé que les dé- 
crets des curies avaient pris nais- 
sance dans leur sein , et n’avaient 
été portés au sénat que pour ob- 
tenir sa sanction, III, remarq. 
500. Plus tard il s’aperçut de son 
erreur, et présenta des vues plus 
justes, III , remarq. 393. Chercbe 
toujours dans les centuries le 
principe aristocratique, III, 239. 
C’est pour cela qu'il voit ces cen- 
turies dans le ctoi/xoç, devant lequel 
était porté un sénatus-consulte , 
qui sc rapportait à une rogation, 
au lieu d’y voir les curies, comme 
il le devait, III, 298. Il regarde 



les curies comme démocratiques » 

III, 203, 297 , et pour cette 
raison il se sert des expressions 
les plus mal choisies, III, re- 
marq. 41 7 , 425. Souvent il altère 
les faits les plus authentiques, 
les renseignerions les plus précis, 
pour les accommoder à de fausses 
idé?5 , III, 19. Denys fixe à l’o- 
lympiade 97 l’immigration des 
Gaulois en Italie, IV, 272. Il 
prend Clusium pour le but qu’ils 
voulaient atteindre, 273. Il parait 
n’avoir inséré dans son œuvre le 
traité conclu avec les Latins, 
qu’après avoir achevé son histoire, 
II, remarq. 70. Divergence de son 
récit d’avec celui deTite-Live, V, 
rem. 3 13. Appien nous lient lieu 
souvent de son texte , remarq. 
353. Il y a une admirable préci- 
sion dausses expressions, V, 359, 
remarq. 321. Il se trompe de la 
manière la plus absolue sur l’é- 
poque où furent changés les co- 
mices par centuries, VI, 35. Les 
Exccrpta de Maï n’ont pas grande 
valeur; ils ontétéfortdéfigurés par 
celui qui les a extraits, V, re- 
marq. 586. Il s’est servi des au- 
torités contemporaines en ce qui 
concerne la guerre contre Pyr- 
rhus, V, remarq. 296. 

Denys de Syracuse était nommé 
dans les chroniques du Coriolan, 
parce qu’en 344 il avait donné 
des grains aux Romains , III , 
remarq. 200. Olympiade 942 , IV, 
347. Expédition contre Pyrg» , 

IV, 246. Il conclut un traité avec 
les Gaulois, V, 103. Et 246 Denys 
fut un ennemi très- funeste aux 
villes grecques d'Italie, 217. Il fut 
surtoutdangereuxaux Napolitains. 

Dessèchement de la Chiana , II, 
187. Les Etrusques avaient déjà 
exécuté des travaux semblables 
dans le delta du Pô, 187 , 188. 

Deuil. On portait celui des con- 
suls morts dans l’exercice de leur 
charge, comme on avait porté 
celui des rois, II, 305. 

Deuil des matrones (d’nne années 
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pour Brutus, 11, 2/0. Deuil de 
Publicola, 353. De Coriolan , III, 1 
322. Deuil qui suivit le désastre 
de Caudium. Couleur du deuil À 
Rome,V, 301. Deuil de la noblesse 
et des chevaliers à cause de l’élec- 
tion de Flavius et d’Anicius à la 
dignité d’édiles curules, 439. 
Deux jugèrcs, 1a même mesure que 
celle de Romulus est encore as- 
signée aux colons que l’on envoie 
à Aniur après la prise de Privcr- 
nuni, Y, 240. 

Deux narrations diverses fondues 
l’une avec L’autre, 111, remarq. 
375. 

Développemens de la constitution 
romaine. Après avoir marché 
long-temps d’un pas égal , elle 
s’arrête, et ne peut plus s’harmo- 
niser avec les besoins du temps , 
VI, 294, 295. 

Dialectes, plus ils sont anciens, 
plus ils sont tranchés, 1, 78. 
Dianus et Diana, le soleil et la 
lune, II , 85. 

Dicéarchie , ancienne ville grec- 
que , possession de Capoue, V, 
152. Port de Cumes, colonie de 
Samoa, 1 , 221. 

Dictateur, quel fut le premier? 
Indications divergentes à cet 
égard, II, 357. 

Dictature , magistrature des La- 
tins; clic existait à Albe, dans 
d’autres villes latines, et sur l'en- 
semble du Latium, II, 357. Pour- 
quoi on ne nommait à Rome le 
dictateur que pour six mois, et 
pourquoi il avait vingt -quatre 
licteurs; il y avait une différence 
entre le dictateur et le magister 
populi. But de cette magistrature, 
il, 358. Instituée contre la com- 
mune. Les gentes obtinrent dans 
la suite l’appel à leurs pairs, 359. 
Depuis la tin du cinquième siècle 
la dictature n’est plus une charge 
essentielle ; aussi les Romains 
oublièrent-ils dans la suite ses 
attributions et «es droits, 361. 
Ce n’est que depuis lors que les 
consuls choisissaient arbitraire- 



ment, ibid. Dans l'origine, le 
sénat proposait et le populus nom- 
mait, II, 36?. Puis les curies 
conürmentlïm^er/um , 364. Mais 
souvent on ne parle que de la 
nomination par le sénat , il , 
remarq. 465. Comment l’élection 
des curies a pu faire place à la 
nomination par les consuls, II, 
364. On ne pouvait nommer que 
des anciens préteurs, et par con- 
séquent aussi les prœtores urhani , 
quand même ils n’avaient pas été 
consuls, 365. La dictature est la 
plus ancienne autorité du Latium, 

III , 46. Elle passe aux plébéiens , 
V, 64. On y a souvent recours 
pour couronner les prétentions 
des plébéiens, 68, 207. Elle dé- 
pend d’une délibération prélimi- 
naire du sénat, VI, 393. 

Dies stliensis. D’après l’ancien ca- 
lendrier, c’était à la fois postri - 
die dies et a. d. XVII kal. sext ., 

IV, remarq. 47 1. 

Dies j asti , jours d’affaires , restent 
d’abord au nombre de trente-huit, 
même dans l’annéede douze mois; 
puis le nombre s’en accroît^ V, 
435. Difficulté de la connaître, 
ibid. 

Dîme : c’est ce que l’on payait 
à l’État et aux dieux pour la jouis- 
sance de leurs terres; on donnait 
plus pour les fruits des arbres et 
la vigne, et probablement aussi 
pour le produit du bétail, 111, 
165. Les patriciens s’étaient sous- 
traits a» payement, 221. IL faut 
que depuis 354 la dîme soit ren- 
trée exactement, 185. Elle avait 
été légalement rétablie avant 338, 
ibid. Et même avant 334, c’est 
à-dire, par la rogation de 331, 
195. C’est le signe caractéristique 
de la simple possession chez les 
Romains. Chex les Grecs, elle 
frappait aussi la propriété , 11 , 
remarq. 302. C’est pourquoi elle 
est impét foncier en Sicile, III, 
188. Terres soumises à la dîme 
en Sicile , VI , 4o9. 

Dîme d’un butin extraordinaire- 
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meut riche est exprimée par douxe 
talens d'or ou cent vingt talens 
d’argent, 11, remarq. 351; IV, 
537, 238. 

Dîme de Véics : le vœu de la con- 
sacrer, déclaré trop tard, irrite 
le» Romains , IV, 234. 

Dîme : obligation de la payer, 
contractée par Rome envers les 
Étrusques ; et affranchissement 
de cette charge, II, rem. 429. 
Dioclès de Péparèthe ne doit au- 
cunement être regardé comme la 
source de la tradition sur Ro- 
mulus, 297. 

Diodore corrigé (l. 132) , IV , re- 
marq. 453; (XIV, 98) , reinarq. 
371 ; (XIV, 98), IV, reinarq. 378 ; 

( XIV, 101), reniarq. 303 ; 
(XIV, 113), IV, reinarq. 479; 

( XIV, 1 1 7 ) , IV, remarq. 5 1 7 ; 
(XV, 5l), IV, remarq. 6l8; (Ex- 
cerp. desententiis , 4) . remarq. EL 
Lacunes , XIV , actes 1 13 et 1 14, 
IV, remarq. 4l9. Doutes ; il a 
plutôt écrit iiç ‘Pflfywv que t’y 
*P® «*•, remarq. 5l7. Le manus- 
cri t, source d e tous les autres, étai t 
endommagé, et les lacunes sont 
recrépies, remarq. 153. La fixa- 
tion delà fondation de Home , I , 
378. Sur l’invasion des Gaulois, 
IV, 273. IS’a qu’une année d’anar- 
chie, rem. 532. Omet cinq années 
de magistrats après 333 , pour re- 
monter à la deuxième année de 
la 98.*olympiadela prise de Rome. 
Au livre XV il revient à la chro- 
nologie qui fait coïncider les tri- 
buns militaires de 365 avec l’olym- 
piade 99 , 3, IV , 340 , et remarq. 

1 61. Accumule beaucoup d’événe- 
mens dans l’année de la prise de 
la ville, parce qu’il répète les 
magistrats des années suivantes , 
reniarq. 52 3* Borghesi s’est aperçu 
de la répétition , remarq. 533. 
Diodore s’écarte de Tite-Livc, V, 
320, 322, 327. Il en diffère to- 
talement pour l’histoire de l’an 
437 (443) , 334. Il eu est de même 
pour l’an 439 (445) , 347 , 357 , 
_ etc., 362, 386. Son récit, pro- 



bablement copié de Fabius, est 
plus croyable que celui de Titc- 
Livc, 3l3, 314. Ses réciu sur le 
commencement de la troisième 
guerre samuite sont perdus , VI , 

51 ; Fastes, V, remarq. 395; Son 
texte est souvent mutilé et les 
lacunes sont déguisées, remarq. 
297. Défense d’une correction 
sur le chapitre du livre XX , 
remarq. 429. Et sur le chapitre 
90, rem. 458. Sur la 35.% rem. 
488. Il introduit, contre l’ordi- 
naire, des discours dans l’his- 
toire de Pyrrhus, VI, reni. 300. 
Diomède : traditions du sud de 
l’Italie sur ce héros, I, 21 5. Iles 
de Diomède comptées comme fai- 
sant partie de VOmbrica, 1 , 2ü5. 
Dion Cassius suit Fabius, III, lZ* 
Sur les Excerpta de sententiis , 
IV, remarq. 94 et 202. Est abso- 
lument indépendant de Tite-Live, 
VI, 1 45. Dans un temps corrompu, 
il est sans foi en la vertu, mais 
ce n’est pas un méchant, VI, re- 
marq. 290. Il regarde comme 
simple tradition ce qu’on rapporte 
de la mort de Régulus, 383. 
Discedere , s’en aller, III, remarq, 
478. 

Discours prononcé devant l’assem- 
blée générale des Samniles, V, 
280 à 289. De Cinéas, dans le 
sénatromain , VI, 225, 229. D’Ap- 
pius Claudius, en réponse à celui- 
ci , 230. 

Dissipateurs : ceux qui géraient 
mal ou dépensaient leur fortune 
étaient rayés des tribus; motifs, 
IV, m 

Divinités de la théologie romaine : 
on se les représentait masculines 
et féminines, III, 139, 140. 
Divorces ne furent pas aussi rares 
chex les Romains qu’on le croit 
généralement, VI, 49* Étaient pos- 
sibles même pour les mariages 
consacrés , 50. 

Dix : le nombre d’hommes qui 
faisaient régulièrement la profon- 
deur de l’ordre de bataille ro- 
main, Vf, 205- 
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Diyllu», historien, a traite dans 
•et récits del’histoire d’Alexandre 
d'Epire, V, remarq. 296. 

Docuuiens dans lesquels ont puisé 
les derniers historieus grecs, I, 
349. A Rouie il s'en était conservé 
fort peu des anciens temps. Ceux 
que l’on cite, ibid . , et 350. 

Dolabella ( P.), bat complètement 
les Senones, VI, 149, et proba- 
blement en la même année 469 
les Boicns, de concert avec son 
collègue Cn. Domitius, au bord 
du lac Vadi 1110, 150. Est dépêché 
en ambassade à Pyrrhus , 246. 

Dolopes, Pélasges , I, 45. 

Domaine privé des rois et des tem- 
ples, 111, 212, et remarq. 336. 
Celui des rois cultivé par des cliens, 
II, 56. 

Domaines dans les provinces ro- 
maines diflerens de terres sou- 
mises à la dîme, VI, 409- 

Dominia , vaisselle de table en mé- 
taux précieux. Explication de celte 
expression, VI, remarq. 474. 

Domitius (Cn.), compétiteur de 
Cn. Flavius pour l’édilité curule , 
V', 439. Bat les Boiens en 469 , 
VI , 150. En 472 il ferme le lustre 
en qualité de premier censeur 
plébéien , 323. 

Dot. De sa restitution dans les di- 
vorces, V, 83, remarq. 110. 

Double état dansRome, 1, 293. Les 
Romains et lesQuirites. Emblème 
de ce double état. Rome conserve 
ce caractère meme après la réu- 
nion des uns aux autres, 411. 

Doujat. Son interprétation du cha- 
pitre 23, livre II de Tite-Live, 
est la seule véritable, II , rem. 488. 

Doutes sur la question de savoir 
si une résolution prise sur la pro- 
position des tribuns est une loi 
ou un plébiscite, IV, 74, re- 
marq. 106. 

Douze Tables , sources du droit pu- 
blic et particulier. Elles ne s’oc- 
cupaient pas exclusivement du der- 
nier, III, 370. Leurs dispositions 
étaient la conservation d’anciens 
statuts, IV, remarq. 48. 



Drépana est depuis 501 la seule 
possession des Carthaginois en 
Sicile, k l'exception de Eilybée, 
VI, 381* Grande défaite des Ro- 
mains dans le port de Drépana , 
39 1 , 392. 

Drion, nom grec du Carganus, 

1, 207 # . 

Droit. Etat du droit k Rome avant 
les XII Tables, III, 372 et sui- 
vantes. On ne manquait pas de 
droit écrit, mais 011 était k peu 
près dans la même situation qu’en 
Italie avant la rédaction des sta- 
tuts, ibid. Chaque tribu de pa- 
triciens avait un droit diiférent. 
Il en était de même de la plebs 
d'Ancus, 377. 

Droit de protection payé par les 
simples liabitans, II, 233. 

Droit des traités entre les anciens 
peuples pour la restitution de 
conquêtes , V, 235, 236, remarq. 
308. Droit de possession après 
la conquête, 240, 241. 

Droit public dans ses diversei^pro- 
ductions, est en hariuonieavec les 
dispositions du droit privé, "VI, 
remarq. 199. A déjà été étudié 
par Cincius, III, 12, et surtout 
par C. Junius Cracchanus, ibid . , 

15. 

Duel des lloraccs et des Curiaces. 
Dans la tradition il décida, sans 
aucun doute, du sort de Rome 
et d'Albe, sans autres préparatifs 
ni appareil guerrier, II, remarq. 
84. 

Duilius (M.), ancien tribun , con- 
seille k la plebs d’émigrer, IV, 61. 
Son plébiscite sur la nomination 
des consuls, 68- Autre plébiscite 
contre toute magistrature sans 
appel , contre tout magistrat qui 
laisserait les plébéiens sans tribun, 
79. Duilius (C.), consul en 492 , 
passe en Sicile avec la flotte, VI, 
35l. Invente les corbeaux et les 
crampons, 353, 354. Remporte 
la brillante victoire navale de 
Myles, 355. Honneurs qui lui 
sdnt rendus dans son triomphe 
et après ce triomphe, ibid. 
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Duker était celui qui eut le mieux 
écrit sur le droit public de Rome, 
VI , remarq. 20. 

Duo et vicesimo. Ce n’est pas l’ex- 
pression , c'eut le fond de la pen- 
sée qui a suscité le blâme du 
grammairien cité par Aulu-Gelle , 
IV, 342. 

Durée de la vie des dieux d’après 
la théologie étrusque, I, 195, 
196. 

Durée des quatre villes, fixée par 
le destin : trois ans pour la Troie 
latine; trente pour Lavinium ; 
trois cents pour Albe; trois mille 
pour Rome, 1, 278. Durée delà 
vie, selon la théologie romaine, 
11, 190. 

Duris avait écrit sur Alexandre 
d’Kpire, V, remarq. 296. A indi- 
qué la perte des Gaulois à Senti- 
num avec beaucoup d’exagération, 

VI, 91. 

Duronia, lieu inconnu dans le 
Samnium, pris par C. Papirius, 
VI, 101. 

Duumviri perduellionis , et des livres 
sibyllins pour les deux premières 
tribus, I, 427. Ceux des livres 
sibyllins ont pu représenter les 
majores et les minores gentes, au 
lieu des tribus, II, 277. Duum- 
viri navales : élus pour la pre- 
mière fois en 443, V, 434. Lors 
de la première guerre punique 
cette charge était tombée en dé- 
suétude , 434. 

Avv«t 0 *rf/« , III, 246. 

AuvatgI , les patriciens ainsi qua- 
lifiés par Dion, III, remarq. 401. 

E. 

Ecétra : sa situation ; assemblée 
générale des Volsques de la mon- 
tagne , III, 128. Les Écétrans 
concluent en 287 un traité de 
paix , qu’ils observent jusqu’en 
.290, III, 329. 

Éclipse, voyez Soleil. 

Ecriture : celle des Marses et celle 
de la Table de Bantia sont en 
caractères latins; les Samnites 



avaient l’écriture étrusque. Les 
Lucainsseservaient probablement 
de celle des Grecs, 1,148, 149. 
Édiles de la commune, existaient 
sans doute avant la paix du mont 
sacré. Leurs attributions, II, 438, 
439. Les premiers élus par les 
tribus furent Licinius et L. Bru- 
tus, III, 311. Ils accusaient devant 
le peuple ceux qui possédaient il- 
légalement des terres, V. remarq. 
14. Les rapports qu’ils ont avec 
lesédilescurules sont uneénigme 
indéchiffrable, 58, 59. Attribu- 
tions comme juges criminels, ibid. 
Des édiles curules, ibid. Histoire 
de leur institution. D’abord ils 
furent partagés entre les deux or- 
dres, 52, 53. Ils conservent une 
juridiction après l’institution des 
triumviri capitales , 53. 

Egérie : situation de son bosquet, 
I, remarq. 653. 

Égeste(Segesla) reçoit les Romains 
dans la première guerre punique, 
VI , 341. Assiégée par les Cartha- 
ginois, 35l. Délivrée par les Ro- 
mains, 355. Est libre après la 
guerre et exempte de tribut, 408. 
Un lui donne des terres, ibid. 
Egypte. C’est peut-être de toute 
l’antiquité le seul pays qui ne soit 
pas nommé du nom d’un peuple, 
I, remarq. 12. Voulant éviter que 
les Romains n’y allassent, les 
Carthaginois assignaient pour li- 
mite à leur navigation le cap 
llermaïque, II, 320. 

Eknome : grande victoire navale 
qu’y remportent les Romains en 
.496, VI, 361. 

Élections faites par les curies, mais 
attribuées aux seules curies, III, 
240, 241. Celles des centuries 
étaient au pouvoir du président, 
qui n’acceptait point de suffrages 
pour les candidats plébéiens. Autre 
moyen de les exclure, IV, 153, 
154. Les élections aux yeux des 
Romains ne sont pas un moyen 
sûr d’arriver à la nomination du 
plus capable, VI, 18. Ce n’est 
que l’expédient au moyen duquel 
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on met un homme à sa place, 
IV, 58, et remarq. 19. 

Élections (loi d’) renversée après 
la mort de Sp. Cassius, 111 , 238. 
Celle de Fabius et Décius pour la 
nouvelle organisation de l'Etat , 
VI, 10. But nécessaire d’une pa- 
reille loi. Moyens tentés par le 
sujet même, 11, 12. 

F.lée: établissement des Phocéens; 
son importance intellectuelle, I, 
225. Nefait point partie des villes 
italiotes, qui envoient des députés 
à Pyrrhus, VI, 1 7 1 - 

Eléphans de Pyrrhus, sont effrayés 
par des traits enflammés, VI , 25?. 
Elien dit qu’ils le furent par des 
porcs, remarq. 333. Les Romains 
en prennent huit près de Béné- 
vent, 274. C’est la mesure d’une 
victoire , comme le serait au- 
jourd’hui la prise de canons , 346. 
Xanlippe est le premier qui ail 
appris aux Carthaginois h s’en 
bien servir, 37 1. On en prit cent 
quatre à la victoire de Panormo, 
et ils furent tués dans le cirque 
à Rome, 381. 

Elidc, changement dans les rap- 
ports entre les campagnes et les 
genos, II, remarq. 189. Son ter- 
ritoire partagé en douze tribus; 
elle en perdit quatre, II, 1 54 ; 
IV, 10. 

Elien et Arrien donnent le type 
de la phalange de Philippe, VI, 202. 

Élius (C.), tribun du peuple, fait 
passer une loi contre le général 
des Lucains, Stenius Slatelius,VI, 
158. 

Eloge de Q. Fabius , attribué à 
Marcus, existait sans doute encore, 
et aura servi de document pour le 
récit de la campagne de 274, 111 , 
264, 265. 

Éloges funèbres ou discours de 
commémoration n’étaient point 
fabuleux dans l’origine, III, 7. 
Ce sont les sources de l’histoire 
pour les temps antérieurs à l’in- 
vasion gauloise, 7, 8. 

Klpéuor : son tombeau à Circéji, 

1 , 260 . 



Elymiens, sont des Troyens, f, 
?57. Hellanicus les faisait venir 

d’Italie, 239. 

Emancipation , a son origine et sa 
principale cause dans la crainte 
que l’on avait de l'addiction des 
enfans on petits-enfans du débi- 
teur, II, 380, 381. 

Embûches contre la vie de Pyrrhus. 
Ce n’était probablement qu’une 
vainc comédie, VI, 257, 258, 
et remarq. 342. 

Émigration (faculté d 1 ), restreinte 
à ceux qui laissaient des enfans. 
Avant de sc décider à Yexi/ium , 
il fallait vendre ses biens, IV, 
130, 13t. 

Emigration pour aller dans une 
ville arec laquelle Home nelait 
point en relation de municipc, 
ne constituait pas un exil, 111, 89- 
Émilius (L. Mamercinus) , consul 
en 4*22 (426), est surnommé Pri- 
vernas à cause de la prise de Pri- 
yernum , V, 238. 

Éiuilius (L. Barbu la ) , consul en 
465 (471 ), marche contre Ta- 
rente, VI, 166. Il bat les Ta- 
rentins et prend plusieurs villes, 
174. Il sauve sou armée par un 
stratagème, 175. Il triomphe des 
Samniles, des Sallentins , des Ta- 
re» tins, ilid. Ce fut probable- 
ment dans le mois Quinctilis de 
467 (473), 177. En 466 (472) il 
fait la guerre aux Samniles, 197 , 
212 . 

Emilius (L.), dictateur en 433 
.(438), V, 313. 

Émilius(M.), proconsul en 492 
(498), VI, 372, remporte près de 
la côte d’Afrique une brillante 
victoire navale, 373. 

Emilius (Mam. ), révéré par le 
peuple; l'oligarchie contrainte de 
l’appeler à la dictature ; il res- 
treint la durée de la censure, lV, 
152. Un panégyrique apocryphe 
parait avoir altéré la narration de 
la guerre contre Fidèncs, 198. 
Emilius (Q.), consul en 438(443), 
combat les Etrusques à Sutrium 
sans résultat, V, 391. Le triom 
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plie que lui attribuent les Fastes 
paraît une invention, 392. 
Emilius ( Q. Pnpus ) , consul en 
464 (470), est habile et heureux 
dans la guerre contre les Boiens, 
VI , 1 5l . Est envoyé vers Pyrrhus , 
246. Consul en 468 (474)", 257. 
Censeur en 471 (477), 323. 
Émilius (Tib.), consul en 412 (417), 
nomme dictateur Q. Publilius, V, 
200 . 

Emilius (Tib.) paraît avoir fait exé* 
cuter la législation agraire, du 
moins pour une partie, 111, 307. 
Emissaires: canaux ou fosses émis- 
saires des lacs d’Italie; cesontdes 
travaux fort anciens, V, 424. 
Enaria (Ischia), 1^ 220, remarq. 
477. 

Eoée. La tradition qui le concerne 
était à Rome de la plus haute an- 
tiquité, I, 262 etsuiv. On éralue 
ses courses à cinq ans, et à trois 
son séjour dans la Troie latine, 
remarq. 579. Guerre qu’il fait 
à Mézence; sa mort : il devient 
Jupiter Indigos , 275. 

Enna appelle les Carthaginois dans 
se» murs, VI, 357. Est reprise 
par les Romains en 494, 360. 
Ennius corrigé, 1^ remarq. 4 1 et 
321. Son récit sur Ilia et les ju- 
meaux, 1, 295. Son mépris pour 
la poésie romaine indigène, 366. 
Fixe la fondation de Rome à 330 
ans après l’arrivée d’Énée, 378, 
379. Ou bien il compte L'inter- 
valle par année de dix mois, 399. 
Vers d 'En ni us expliqué, re- 
marq.639. En ni us apprécié comme 
poète, L, rem. 643. 

Enotriens, étaient Pélasgcs, 1^ 39. 
L’Énotrie compreud le Bruttium 
et la Lucanie , ÛQ. Selon Phé- 
récyde, Enolrus est fils de Ly- 
caon ; il manque au catalogue 
d’Apollodore, ÎL 
Entella soumise par des Campa- 
niens, V, 154. 

Epenrïer : dans Ovide, il est le 
nourrisseur de Romulus et de 
Rémus, L, remarq. 614. 

Ephorus ne connaissait déjà plus 



le caractère des Pélasges comme 
souche de peuples, 1 ^ 4L 

Épidémie de 282 se répand sur 
toute l’Italie, III, 359. Celles 
de 327 et 323 étaient des mala- 
dies de peau; peut-être la petite- 
vérole. Celle de l’armée de Hi- 
milcon en 35l ; son caractère, 
IV, 267 , 268. L’épidémie, qui en 
343 ravagea l’Afrique et la Si- 
cile, était peut-être du même 
genre, ibid. 

Épidémies, IV, 262 , 263. A Rome, 
en 456, 460, 472; c’était un ty- 
phus, VI, 121 , 122 ; en 487 et 
488, 329. Dans l’armée qui fait 
le siège de Lilybéc, 390. 

Épire : ses limites anciennes et 
nouvelles, VI, 177. Menacée par 
les Gaulois , 256. 

Épiroles. Seul de tous les auteurs 
et contre l’opinion générale, Hé- 
rodote en fait des Grecs, L, 40, 
Ils étaient Pélasges, 4L Ils ne 
sont pas Grecs, mais en affinité 
avec les Grecs, VI, 178. Peut-être 
s’appelaient-ils eux-mêmes T ^ct/xc/, 
179. Leurs peuplades sont au 
nombre de quatorze, remarq. 241. 
Cette souche a entièrement péri , 
181. Ils habitaient des bourgades 
ouvertes qui n’étaicut point civi- 
lisées , 189. Ils se montrent 
fidèles à Pyrrhus, 194. Ils com- 
mettent d’épouyan tables excès à 
Tarentc , 21 1 . 

, III , remarq. 433. 

Epitomc de Tiîe-Live : ces extraits 
ne donnent pas toujours les faits 
selon l’ordre du temps, VI, re- 
marq. 140. Ont été rédigés peu 
de temps après lui par un homme 
quiconnaissaitbien lesévènemens. 

Èques : leur grandeur, étendue de 
leur territoire, 1^1 ÛL Différentes 
formes de ce nom, remarq. 225. 
Soumis par Tarquin, II, 12. Ils 
battent l’armée des décemvirs , 
IV, 46* Ils reconnaissent la supré- 
matie de Rome après la victoire 
du dictateur Tubertus, 192. Dé- 
fection des Èques et des Volsques, 
principalement à cause des con- 
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quêtes de» Samuites, 207 , 203. 
Diodore regarde la guerre qu’on 
leur fit en 36l comme la qua- 
trième. Conjecture sur les précé- 
dentes, IV, remarq. 37 t. Après 
367 ils disparaissent de l'histoire 
romaine. Leur état est dissous, 
probablement à la suite des inva- 
sions des Gaulois, 367. Eques 
alliés des llcrniqucs dans leur 
révolte contre Rome, V, remarq. 
440. S’élèvent de nouveau contre 
le projet de Rome de les faire ci- 
toyens, V, 363. Leurs quarante 
et une villes prises et détruites, 
365. Leurs limites, ibid. Elles 
se révoltent encore deux fois en 
vain, 370. On ne détruit pas en- 
tièrement leur nation, 37l. En 
4-i9 ils sont admis à l’entier droit 
de cité, et on en forme deux 
tribus, 372. 

Equicula y nom masculin, et aequi- 
cole, sont des formes erronnées , 
1, remarq. 225. 

Equ imelium (Æquimelium) : sa 
position, IV, 148. 

Eratoslhène : c’est de son temps 
que la tradition fut mêlée à l’his- 
toire, V, 242. 

Erbessus fournil des magasins aux 
Romains qui sont en Sicile, VI, 
344* Est livrée aux Carthaginois 
par trahison , ibid. 

Ere : de quelle condition dépend 
son utilité, I, 367. Diverses ères 
adaptés à divers pays. Eres de la 
fondation usitées pour d’autres 
villes d’I talie ; mais celle de Rome 
ne le fut pas avant Auguste, 369. 
Au contraire, on se servait souvent 
de l’ère : Post reges exactos , 
370. On mêlait souvent celle de 
la dédicace du capitule, et celle 
de l eipulsion, 374. Aux Ides de 
Septembre un clou enfoncé auca- 
pitole comptait les années de cette 
ère, II, 272. 

Ere espagnole de la bataille d Ac- 
tium , 1 , 368. 

Error est peut-être mis à la place 
de delictum par Tite-Live , VIII, 
6; V, remarq. 245. 



Esclaves : il* étaient nombreux a 
Capoue, V, l5o. 

Esculape amené en 454 (460) d’Epi- 4 
daure, VI, 122, 123. 

Esernia , colonie fondée en 4Ô4 
(490), VI, 3o7. 

Esquilies. Tite-Live est plus consé- 
quent que Denys» Servius fortifie 
et réunit ce quartier aux occultes 
ouvrages, II, 121. Colline des 
Esquilies , 111 , 118. 

Esquilina : la plus inférieure des 
tribus urbaines, VI, remarq. 21 . 

Esotériques (livres) : ce qu’il faut 
entendre par là, I, remarq. 39. 

Estimation d’objets pour le cens , 
portés plusieurs fois à la valeur 
vénale, IV, 127. 

Établisscmens par sécession (par 
séparation, émigra tious, retraite, 
confine celle du peuple sur le 
mont sacré), n’étaient pas proba- 
blement saus exemple en Italie , 
111, 258. 

Etages de la même maison , ap- 
partenant à divers particuliers, 
III, 400. 

EÔrcc pour ikh ; il en est de même 
de gens, I, remarq. 450. 

Etienne de Byzance : l’extrait qu'on 
en a fait n’est pour une forte par- 
tie qu’un abrégé de celui d’Hcr- 
molaus, III, remarq. 109. 

Etna : son éruption en l'olymp. 81 , 
III, 365; en l’olymp. 88, 3.* an- 
née , IV, 262. Etna, la ville, ha- 
bitée par des Catnpaniens , V, 1 54. 

Etoile du matin, guide Enée tout 
le jour jusqu’à ce qu’il arrive dans 
le I«atium , 1 , 27 1. 

Etoliens, sont ligués avec l’Epirc 
sous le règne de Pyrrhus et de 
son fils , VI, 191. 

Eulropius, d’après quel système il 
compte le temps qui s'est écoulé 
entre la prise de Troie et la fon- 
dation de Rome, 1, 380, 381. 

Il est très-inexact dans scs expres- 
sions, VI , 114. 

Etruri n’est que la forme simple 
du mot étrusque , 1, 158. 

Elruric : cantons et campagnes 
soumises aux villes souveraines. 
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Campagnards soumis à la clien- 
tèle, 1, 171. C’est à peine s’il y 
a quelques vestiges d’une classe 
plébéienne libre, 172. Faiblesse 
qui en résulte pour les États,* 
175. La diète se compose des ma- 
gnats, 172. L’Étrurie est floris- 
sante et riche jusqu’au temps de 
Sylla, 191 , 192. Ses destinées 
après la victoire de Sylla, 14, 
1 5. On peut regarder comme his- 
torique sa réunion avec Rome, 
sans que pour cela il en résulte 
que L.Tarquinius Priscus l'ait con- 
quise, II, 100. L’Ëtrurie n’est 
pas séparée du territoire romain 
par une limite aussi impénétrable 
que le dit Tite-Live, V, 387 , 388. 
L. Scipion la dévaste systémati- 
quement, VI, 60. Après 472 l’É- 
trurie jouit de deux cents ans de 
repos et de paix , 1 55. 

Étrusque (L’origine) des Romains 
a été supposée avec trop de 
précipitation , II , 108 , 109. 
Beaucoup de choses qui passent 
pourétrusquessonltyrrhéniennes. 
D’autres s’expliquent par des in- 
fluences agissant du dehors au 
dedans, 109, 110. Annales, I, 
196, 1 97. Monumens d’architec- 
ture élevés par corvées , 184, 1 83. 
Le style n’en appartient pas exclu- 
sivement aux Étrusques , ibid . , 
et 186. On lisait encore les livres 
étrusques au temps de Lucrèce, 
remarq. 341. Historiens Flaccus 
et Cæcina , 164. Il n’y a pas 
vestige de rhythme dans les ins- 
criptions , 193. Les arts de l’Étru- 
rie ennoblis par ceux de la Grèce, 

190, l9l. Leurs représentations 
figurées ont le même caractère 
que celles de la Toscane, ibid . Il 
y a encore beaucoup de rudesse 
vers le milieu du citiquièmesièclc; 
puis les formes s'adoucissent, 

191. Au cinquième siècle les Ro- 
mains étudiaient leur littérature, 
201. La nation étrusque périt à la 
fin de sa période de huit siècles, 
comme il était prédit p. 1 97. Écri- 
ture, i94. La langue étrusque 



u’est en rapport de parenté avec 
aucune autre, 156. Jusqu’à pré- 
sent on n’en a guère deviné que 
deux mots, I, remarq. 342. Villes 
étrusques ne sont unies que par 
un lien peu serré; mais ne sont 
pas ennemies les unes des autres, 
179. Peut-être avaient-elles encore 
une marine pendant la seconde 
guerre samnite, V, 329. Sciences 
étrusques étaient celles des au- 
gures et des auspices, 1, 1 98. On les 
enseignait dans des écoles sacer- 
dotales, 199. Les nombres étrus- 
ques sont des restes d’anciens hié- 
roglyphes, 194. Douzevillesétrus- 
ques au sud 1 de l’Apennin, 166. 
Guerre étrusque menace Rome 
en 422. Ecjpte en 443, V, 333. 
Séparée de la guerre samnite, 
335. Est terminée promptement, 
348. Son renouvellement est étroi- 
tement lié à la 3/ guerre samnite , 
VI, 60. S’en sépare en l’an 457 , 
119. La nouvelle guerre finit pré- 
cisément quand Pyrrhus vint en 
Italie, l53. 

Etrusques. Époque de leur gran- 
deur, I, 153, 154. Les anciens 
y ont fait peu d’attention; les 
modernes encore moins, ibid. 
Absurdité de ce que l’on débite 
communément sur leur histoire 
et^leur langue, 154. Ne sont pas 
plus des Tyrrhéniens que les An- 
glais ne sont des Bretons, 155. 
Prétendue origine lydienne, 55. 
Réfutée par Denys, 57. Exten- 
sion des Étrusques. Les Retiens 
et d’autres peuples des Alpes sont 
aussi de race tusque , 159. Il 
n’est pas vrai qu’ils ne se soient 
emparés des Alpes rhéliennes 
qu’après l’immigration gauloise, 
160. C’est plutôt de là qu’ils se 
sont répandus sur l’Italie, l6l. 
Il paraît qu’avant l’invasion des 
Gaulois ils occupaient aussi le 
versant septentrional des Alpes, 
et s’étendaient jusqu’en Alsace, 
IV, 289, 290. Leur origine sep- 
tentrionale est tombée dans l’ou- 
bli , parce qu’on leur a fait mal à 
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propos l'application Je la tradi- 
tion sur les Tvrihénicus venus de 
Lydie, 1, 164. Limites des Étrus- 
ques du coté des Liguriens, 165. 
Villes étrusques qui sc sont con- 
servées au nord du Pô, 166. La 
grandeur des Étrusques répond 
au troisième siècle de Honte, 
107. Leurs progrès ou Italie, 248. 
Out été un jour les maîtres de 
Route, 11, 110. On a effacé à 
dessein tous les souvenirs de cet 
événement, 112. Home secoue 
leur joug, 341. Traité de com- 
merce des Étrusques avec Car- 
thage, I, 183. Des troupes levées 
chez eux servent dans les armées 
de Carthage, 183. Les traditions 
grecques sont familières aux 
Etrusques, l9l, l02. lis ont été 
calomniés par Théopompe, 202. 
Leur attitude pacifique envers 
Rome après qu’elle eut été prise 
parles Gaulois, a sujet d'étonner, 
V, 379. La raison en est dans le 
danger qu’il* redoutaient eux- 
mêmes de la part des Gaulois, 
381. Ils prennent les armes trop 
tard, 382. Dès l’année 442 ils 
se préparent à la guerre, ibid. 
Bataille douteuse près de Latium 
(444), 385. Ils sont battus près de 
Pérouse , 39 1 , et peut-être près d u 
lacVadimo , 394. Toutefois le récit 
de cette dernière bataille pourrait 
bien n’ètre qu’une répétition, 
393. En 445 ils obtiennent un 
armistice, 395. Et paraissent l’a- 
voir prolongé d’année en année, 
396, et VI, 55. Se défont à prix 
d’argent des Gaulois, et les re- 
jettent sur Rome, V, 398. Lors- 
que la troisième guerre samnite 
se déclare, les Étrusques sout en 
pleine lutte contre Rome , VI , 
60. 11 est étonnant que dans les 
Fastes on trouve un triomphe de 
Fulvius sur les Étrusques pour 
l’année 454, 60 . Ils prennent part 
à la bataille de Sentinuui, 85. 
En 456 JL. Poatumius triomphe 
d’eux , 119. En 469 ils sc li- 
guent avec les Caulois contre 



Rome, 145, 146. En 47 1 Q. Mar- 
cios remporte sur eux un triom 
phe, l5l. Les Romains accordent 
la paix aux Etrusques à des condi- 
tions très-favorables, pour les em- 
pêcher de se joindre à Pyrrhus, 
1 53. Les Étrusques ue sont point 
compris dans l’expression socii 
latini , 154. 

Euchir et Eugrammus, 11, 7l. 
F.uganéens , 1 , 235. 

Évandre : la tradition qui le con- 
cerne est pélasgique, 1, 123. C’est 
une des formes de Latinus, 126. 
Exagérations des annalistes ro- 
mains, V, 1 67 9 169, 170. 

Exilés de Lucanie auprès d’Alexan- 
dre d’Épire , V, 227 , 257. 

Exilium , n’est que l'usage du droit 
de municipium , 111, 87. Mais il 
était devenu bannissement et pei n e 
avant le consulat de Cicéron, 382. 
On pouvait aller en exil de plein 
gré, tant que la seutcnce n'était 
pas rendue, 89, et remarq. 127. 
Exilium justum , remarq. 129. 
Expressions (les) de nos aïeux al- 
lemands étaient bien plus justes 
pour rendre les idées de droit pu- 
blic romain, V, remarq. 6. 

Exul , le bannissement l’empêchait 
de profiter de sa qualité de mu - 
niceps pour revenir, 111, 89 , 90. 
Exulandi jus , III, remarq. 126. 

F. 

Fabius : traces de l’existence d’une 
chronique de famille, 111, 11. 
Annales latiucs des Fabius, IV, 
343. Les Fabius de Remus, I, 
3 10. Sont les ILéraclides romains, 
111, 246. Leurs continuels consu- 
lats ne peuvent avoir été que le 
résultat d'un traité qui Leur con- 
cédait cette magistrature pour 
l’une des deux places. Il est im- 
possible que le hasard ait ainsi 
dirigé les choix, 234, 238. Ils 
étaient Sabius, remarq. 381. Ils 
se réconcilient avec la plebs , 255. 
Leur expédition de Crcmère avait 
créé un établissement plutôt qu’un 
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poste militaire, 259. De la tradi- 
tion qui fait délivrer un Fabius. 
Ce n’était point un enfant. Le 
nombre de 306 ne doit s’enten- 
dre que de ceux qui pouvaient 
porter les armes, 260. Ils ne sont 
pas tous patriciens, 261. Jour du 
départ de l’expédition des Fabius : 
probablement ils habitaient sur le 
Quirinal, 261, 262. Ovide con- 
fond le jour du départ avec celui 
du massacre, remarq. 441. Les 
Fabius sur les rives de la Crc- 
mera, 268. Leur défaite a lieu le 
18 du mois de Quinctilis, ilid. 
Deux traditions diverses sur ce 
fait, 271. Diodorc les fait périr 
dans une bataille, remarq. 457. 
D’après une tradition, trois fils 
de M. Ambustus sont envoyés aux 
Gaulois devant CLusium, IV, 298- 
Fabius (C.), magister equitum en 
440 à la place de Q. Aulius , qui 
venait d'être tué, V, 3l9. 

Fabius (C.) Pictor peint pour 
Junius Bubulcus le temple de la 
déesse Salas, Yl, 5l. 

Fabius (M. Ambustus), beau-frère 
de L. Licinius Stolo, V, 3, est 
différent du Fabius du même 
nom, qui fut interroi en 399, 
remarq. 85. 

Fabius (Numarius), fils du peintre, 
est envoyé en ambassade auprès 
de Ptoléméc Philadclphe, VI, 
remarq. 45t. 

Fabius ( Q. Maximus Rullianus), 
est dispensé des prescriptions de 
la loi quant à l’intervalle à obser- 
ver entre l’exercice des charges 
curules, V, 95. Il est magister 
equitum pendant la dictature de 
L. Papirius Cursor, 261. En l’ab- 
sence de celui-ci, et contre ses 
ordres , il combat et remporte la 
victoire à Imbrivium, 263, 264. 
S'enfuit à Rome pour se soustraire 
à la vengeance du dictateur, 265. 
Consul en l’année 432. Son triom- 
phe est douteux, remarq. 350. 
Fait en 432 une glorieuse cam- 
pagne en Apulie, 275. Est dic- 
tateur eu 438, 314. Sauva son 



gendre A. Atilius, accusé d’avoir 
livré Sora par trahison, ibid. Il 
est battu près de Lautulæ, 3 18. 
On] lui attribue faussement une 
dictature pour l’année 440. En 
443 il est vainqueur des Étrusques 
et nomme dictateur son ennemi 
personnel Papirius, après une lutte 
opiniâtre à ce sujet, 341. Il est 
vainqueur des Samnites en 445 , 
346. En 446 il bat les Herniques 
près d’Alisæ, 349. En 445 il bat 
les Étrusques près de Sutrium , 
385 ; mais la victoire n’est pas aussi 
décisive que le dit Tile-Live, 388. 
11 traverse la forêt Ciminienne, 
ibid. pour forcer par une diver- 
sion l’armée ennemie à quitter 
Sutrium , ibid. 11 envoie son frère 
en Oinbrie pour y conclure des 
alliances, 389, 390. Il pénètre 
en Étrurie contre l’ordre du sénat 
et rayage le pays , 390 , 39 1 . Il bat 
les Étrusques près de Pérouse, 
39l , et, d’après Tite-Live, il les 
bat aussi près de Vadimo, 394. 
Il triomphe splendidement, et, 
contre la règle, il est encore 
nommé consul pour l’année sui- 
vante (445). 11 était sans doute 
l’ennemi de la faction animée de 
l’esprit d’Appius Claudius, 420. 
11 fut censeur en 449 avec P. Dc- 
cius, 407, et reçut le surnom de 
Maximus, à raison des grandes 
choses accomplies pendant sa cen- 
sure, VI, 2. C’est lui qui proba- 
blement est l’auteur des change- 
mens introduits dans l’organisa- 
tion des centuries, 10, 38. Le 
temps était favorable à sa réfor- 
me, 42. En 454 il est encore 
consul; sans doute ôn avait sus- 
pendu à son égard les prohibitions 
de la loi , 62. Bataille du Tifcrnus 
gagnée par lui, 63. Son principe 
était de ménager la réserve pour 
la fin, ibid. et 64. En 456 il est 
proconsul et commande en Luca- 
nie, 78. Dans le péril imminent 
de 457 il est de nouveau nommé 
consul avec Decius, 75. Proba- 
blement que la querelle avec ce 
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Decius avant la bataille Je Sen- 
tinum n’est qu'un conte inventé 
à plaisir, 78. Sagesse Je son plan 
Je campagne, 85. Remporte une 
victoire sigualée à Sen tinum , 89 , 
90. Fait repasser l’Apennin à son 
armée, 92; triomphe en Septem- 
bre de quatre peuples, les Saiu* 
nites , les Etrusques , les Gaulois, 
les Ombriens , 94, reuiarq. 95 et 
100. Envoyé au secours de son fils 
en 460, il bat complètement les 
Samnites, 110. Soins qu’il prend 
Je l’honneur de son fils, 113. 
Bientôt après il meurt et le peuple 
s'impose volontairement pour scs 
funérailles, 113, 326. 

Fabius (Q. Gurges), fils du pré- 
cédent, consul en 460, est battu 
honteusement, VI, 108; destitué 
du commandement, 109. Secouru 
et sauvé par son père, 111, 112. 
En 461 il marche en qualité de 
proconsul contre les Pentriens, 
ibid. Cède aux prétentions de L. 
Postumius, 112. Périt en 487 à 
l’assaut deVolsinies, 309. Il avait 
été prince du sénat et en 479 am- 
bassadeur près de Ptolémée Phila- 
delphe, 312. Il emploie les dons 
volontaires faits à l’occasion des 
funérailles de son père à donner 
un repas au peuple. 

Fabius (Cæso) , juge de Sp. Cassius. 
Son second consulat n’est pas côn- 
firmé par les centuries, 111 , 255 ; 
est abandonné par son armée , 263. 
Son troisième consulat conféré par 
les centuries, 256. Réclame en 
vain l’exécution de la loi agraire, 
257 ; en dissention avec les Oli- 
garques, part pour Crémère, 259, 
263. 

Fabius (Marcus), son second con- 
sulat , III , 255 ; donne sa démis- 
sion pour ne pas présider à des 
élections illégales, 256. Sa cam- 
pagne contre les Véiens, 266. 
Victoire sanglante sans triom- 
phe, 267. 

Fabius (Q.), Campagne glorieuse 
qu’il fait contre les Volsques, 
III, 236; attribue le butin aux 



curies, ibid. Son second consu- 
lat, 25l ; est tué dans la bataille 
contre les Véiens, 256, 259. 
Fabius qui combattit étant ambas- 
sadeur à Clusium ; il n'était pas 
un tribun consulaire, mais le fils 
d’un tribun consulaire, IV, 305. 
Fabius (Q.) Pictor écrivait pour 
les Grecs; on a tort de l’accuser 
de partialité, III, 12. Il avait de 
très -justes idées sur la constitu- 
tion, 17. C’est de son ouvrage 
que Diodore a tiré ce qu’il a écrit 
sur l’histoire romaine, rem. 367. 
Sa fixation de la fondation de 
Rome, I, 375. 11 fixait la prise 
de Rome à la 3.* année de la 99.* 
olympiade, III, 340. Il regardait 
l’année du premier consulat plé- 
béien comme la 18.*, à partir de 
la prise de la ville, 34l, 342. 
Fable sur la fondation de Cumes, 
V, 243. 

Fabrateria demande en 425 du se- 
cours aux Romains contre les 
Samnites, V, 236. 

Fabricius (C. ) est pris et arrêté 
pendant une ambassade; peut- 
être en Apulie, VI, 159. En dé- 
gageant la place deThuries il bat 
les Lucains et les Thuriens, I6l, 
162. Il fait un riche butin , ibid . , 
il triomphe , 1 64 et VI , rem. 211. 
Envoyé vers Pyrrhus, 246, 249. 
D’après quelques annales il est 
blessé à* la bataille d’Asculum, 
252. Consul en 474, 257; il 
soumet les peuples italiques re- 
belles et triomphe, 264; Censeur 
en 477, 323. Aulu- Celle lui 
applique ce que l’on rapporte de 
la frugalité de Curius, V I , remarq. 
475. 11 est enterré en dedans du 
Pomœrium, 325. 

Facilité des enrôlemens en Grèce 
dans les derniers temps, V, 376. 
Faclio forensis. Expression tra- 
duite du grec, n’est peut-être em- 
ployée que par les historiens , V, 
4l7. 

Factions suisses des Harten et des 
Linden (des durs et des mous), 
II , remarq. 54t. 
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Faernus (Gabriel) indemnisé par 
l'ami lit- de Michel -Ange de la 
haine des disciples de Pantaga- 
ihus, VI, remarq. 13. Il est vrai- 
semblablement l’auteur de la véri- 
table notion sur la transformation 
des comices, 21, 22. 

Fæsules était probablement une 
ville souveraine, 1, 169. Il y avait 
un théâtre, non un amphithéâtre, 
V, 431, remarq. 531. 

Fagutal. Conjecture sur sa situa- 
tion , II, 1 lé. 

Falernc ( pays de), ancienne posses- 
sion de Capoue et en particulier 
des chevaliers, V, remarq. 208; 
est donnée aux plébéiens après la 
guerre latine, et sa possession est 
assurée par la prise de Cales , 234 ; 
dévasté par les Samnites, 357. 

Falisqucs étaient des Éques, I, 
101; ligués avec les Fidénates, 
IV, 194, sont battus par Camille. 
Paix conclue avec eux , 243. Nar- 
ration mensongère sur le maître 
d’école et sa trahison ; il est in- 
croyable qu’ils se soient soumis 
à discrétion, 244, 245. Font la 
guerre à Rome en 398, "V, 116; 
ne sont pas une colonie chalci- 
dienne, 244; ne prennent point 
de part à la guerre étrusque, 283 ; 
font défection en 459, VI, 120. 
Après avoir vainement acheté une 
trêve en 460, ils sont vaincus et 
soumis, 121. 

Famille (narrations de) ne remon- 
taient pas au-delà du commence- 
ment de la république, I, 357. 

Familles, se croyaient une origine 
différente de celle de leur greiu, 
II, 14. Les mariages sans droit 
de connubium ont donné nais- 
sance à des familles plébéiennes 
dans les gentes patriciennes (in- 
dépendamment de la transitio ad 
plebem), 24, 25. 

Famine à Rome, ift, 314 , 324 , 
en l’année 3 1 5. Ses conséquences, 
IV, 142, 143, pendant la troi- 
sième guerre samnite, VI, 121. 

Fastes , on veut .que d’abord les 
faisceaux aient été portés devant 



le consul le plus âgé, mais il faut 
l’entendre du consul major , II, 
271, et remarq. 357. 

Fastes sont très-incertains pour les 
comniencemens de la république, 

1, 37 1. Difficulté de les mettre 
d’accord avec 1ère, ibid. et 372. 
Moyeu d’y parvenir, ibid. L’espoir 
de les restaurer par une décou- 
verte heureuse ne doit pas être 
abandonné, VI, remarq. 382. 

Faubourg en dehors de la porta 
flumentana , V, 426, remarq. 525. 

Faubourgeois : proxènes et isopo- 
li les, lit, 105; bourgeois forains, 
différence d’avec le faubourgeois, 
ibid. 

Favissee , anciennes carrières du 
Capitole, V, remarq. 524. 

Felsina, I, 166, l’une des douze 
villes étrusques de la ligne du 
Nord. 

Fer remplace le bronze dans les 
armures, VI, 38. 

Ferentinum reprise de nouveau aux 
Volsques, IV, 208. Ville bernique 
fidèle aux Romains, V, 352. 

Ferentinum dans leSamnium prise 
en 456, VI, 67. 

Fcretrum , ville du pays des Marses 
(cela est incertain ) , VI, 97. 

Fermes de cultivateurs dans le pays 
de Florence, ont diminué depuis 
le moyen âge, III, remarq. 269. 

Fesccnnins ( les vers) sont falisques 
et non étrusques, 1, 193. 

Feslus, corrigé : s. v. (/îornu), I, 
remarq. 598. Tuscum uicum, 11, 
remarq. 139; municipium , III, 
remarq. 117; possessions , III, 
remarq. 300 ; tributorum , IV, 
remarq. 6l4. Après novalis ager 
suppléez novem adoersarii , III, 
remarq. 265. 

Festus, restauré, V, remarq. 109. 

Fétiaux : il y en avait vingt, dont 
un de chaque curie pour les deux 
premières tribus, I, 425, 426. 
Prière impie d’un fétial avant la 

2. c guerre samnite , V, 250. Dégé- 
nération de l’institution des fé- 
tiaux, 25 1. Les fétiaux avertis par 
les Samnites de ne se présenter à 

4 



Digitized by Google 




( 5o ) 



aucune de leurs assemblées, VI, 
57. Délaissur dénonciations des fé- 
tiaux de30etde 3 jours, 111,318. 
Firoroni, bibliothécaire de la bi- 
bliothèque Barberini , a tu encore 
l’ancien sénatus-consulte sur Ti- 
bur dans la seconde moitié du 
1 B 1 .' siècle , V , 368 , remarq. 466. 
Fidèncs est une ville tyrrhéniennc 
et non étrusque, IV, remarq. 290. 
Son histoire, colonie romaine, IV, 
193. Elle chasse sa colonie. A. Ser- 
vilius la preiid, 194, 1 95. Nou- 
velle révolte ; les colons sont tués , 
les ambassadeurs arrêtés, IV, 196 
et 197. Ils sont mis h mort par 
l’ordre de Tolumnius. Fidènes 
détruite, 198. 

Fiducia, gage sous l’apparence 
d’une vente de la propriété qui- 
riuire, V, 213, 214. 

Finances (l’administration des) chez 
les Romains occasionait d’immen- 
ses écritures, V, 414. 

Firmum, colonie fondée chez les 
Picentins en 489, VI, 306, 307. 
Flaccus, histoire étrusque, I, 17. 
Flaccus (M.), tribun , s’oppose à la 
décision du sénat sur la légion de 
Rhegium, VI, 303. 

Flagrant délit. Les criminels sur- 
pris sur le fait étaient punis sur- 
le-champ par le préteur, qui appli- 
quait la loi existante, IV, 82. En 
attendant les auteurs étaient con- 
duits en prison, 83. 

Flamines: deux d’entre eux appar- 
tenaient aux majores génies , I, 
425 , étaient choisis dans les trois 
anciennes tribus, V, 44. 
Flaminius (cirque de). Emplace- 
ment de ce cirque, la plebs sc 
rassemblait anciennement en cc 
lieu , IV, 67. Il n'y a pas de doute 
qu’on n'y célébrait les jeux plé- 
béiens, 68. 

Flavius (Cn.), fils d'affranchi et 
scribe, l’un des hommes les plus 
distingués de son temps, faild a- 
bord un calendrier ou Agenda 
d’affaires pour marquer les dies 
f asti , V, 436. Auteur des legis 
aciiones , où les formules judi- 



ciaires étaient marquées avec exac- 
titude, 437; est secondé par Ap- 
piusClaudius. Flavius est élu édile 
curule,438; peut-être aussi fut-il 
tribun, ibid. Probablement qu’il 
a été conciliateur entre les hautes 
et les basses classes, 439, 440. 
Comment il se venge de la hau- 
teur patricienne, 441. 

Flocons semblables à de la chair 
humaine, III, 366. 

Florence, son antique chronique, 
I, 63. Colonie de Sylla et non 
Fæsules, 193. Répartition desha- 
bitans en tribus et en bannières, 

IV, 12, 

Flotte. Première formation d’une 
flotte chez les Romains, V, 334. 
Fœderati : on appelait ainsi une 
partie des alliés, VI, 281. 

Feedus œquum est nécessairement 
la base de l’isopolitie, III, rc- 
marq. 149. 

Fondation de Rome. Année des 
olympiades selon Fabius, 1, 376; 
selon Polybe, Cornélius Népos 
et Caton, ibid • et 377 ; selon Dio- 
dore et Varron, 378; selon En- 
nius, 379; selon Cassius lierni- 
na, Eu trope, Timce, 380, 381; 
selon Cincius, 382. 

Forces de Pyrrhus quand il passa 
cn Italie, VI , 196. 

Forchia di Arpaia est évidemment 
l’emplacement des Fourches cau- 
dines, V, 294. 

Formies : établissement grec, quoi- 
que devenu osque dans la suite, 

V, 244, 245; est en rapport de 
municipium après la guerre la- 
tine, 197. 

Formule pour sc dévouer à la mort 
à l’occasion du dévouement de P. 
Decius, V, 186, remarq. 450. 
Fortifications : celles des villes 
d'Italie, VI, 103 et 104. 

Forluna muliebris : la fondation de 
son temple fiée à la tradition sur 
Coriolan, 111, 139; toutefois il 
ne peut en avoir été question 
alors pour la première fois, 140; 
ce qu’il faut penser de cette divi- 
nité, ibid. 





Fortunes particulières à Rome : 
elles s'étalent beaucoup accrues 
dans le cinquième siècle, IV, 436. 

Forum d’Appius est certainement 
une ovation d’Appius Claudius, 
V, 423. 

Forum romanum est décoré des 
boucliers des Samniles tués, V, 
345. 

Foslius (1VI.), magister equilum en 
437 avec Papirius Cursor, dicta- 
teur, V, 404. 

Fossa Ctuilia : commencement de 
la Marrana, I, 286; le nom de 
ce fossé a été l’occasion du récit 
qui fait mourir Cluiliusau camp, 
remarq. 84; coupe la voie latine 
à 5 milles de la Porta Capena, 
III, 317. 

Fossa Quir ilium , la Marrana, II, 
66 . 

Fossé des Quirites entre le Cœlius 
et l’Aven tin, II, 117. 

Foudre (la) épargne aujourd’hui 
le Capitole , mais tombe souvent 
sur Saint-Pierre , V I , remarq. 371. 

Fox n’a sans doute fait qu’une 
vaine comédie quand il a dénoncé 
en 1806 un complot contre la vie 
de Napoléon , VI , reuiarq. 343. 

Frégelles, autrefois volsque, con- 
quise par les Samniles, V, 236, 
puis par les Romains, qui y met- 
tent une colonie latine en 428, i 
241 ; c’est l’une des causes de la 
seconde guerre samnile, 249.; 
Après la paix de Caudium, elle 
tombe au pouvoir des Samnites 
en 433, 307. Les Romains la re- 
prennent après que les Samnites 
l’eurent détruite, 325 et 326. 

Freinshcini : un exemple de sa pré- 
cipitation, VI, remarq. 299. 

Frcntanes(et non pas Ferentanes), 
obligés de se rendre aux Romains, 
V, 3l 1, concluent en 449 la paix 
avec Rome, 348, puis un traité 
d’alliance, 366, remarq. 464. Ils 
séparent le Sainnium de la mer 
supérieure, V, 360. 

Fresilia, ville des Marses prise par 
les Romains, V, 371. 

Frontiu, auteur des fragment al- 
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trihués à Aggenus de contrôler- 
siis , III, remarq. 3o5; IV, 423, 
remarq. 4 , atteste l’habile plan 
de campagne de Fulvius, VI, 58. 
Corrigé, VI, remarq. 92 et re- 
marq. 226 ; enfin remarq. 350. 

Fruclus , le profit du propriétaire, 
quand la jouissance est exercée 
par un autre : il est faux que le 
mot soit synonyme d 'ususj ructus, 
III, 186, 187. Fructus de la ré- 
publique romaine sur Yager pu- 
bliais , vente probablement pour 
de l’argent, mais ce pouvait être 
aussi pour un quantum en nature, 
187. Était vendu par mancipation 
pour tout un lustre, l88; sous les 
empereurs on dit que les fruits 
furent même vendus pour cent 
ans, III, remarq. 289. 

Frusino privé d’un tiers de son 
traitement en punition de sa ré- 
bellion , V, 362. 

Fulvius (Cn.), conduit avec beau- 
coup de talent la première cam- 
pagne de la troisième guerre sam- 
nite, VI, 58. On ne comprend 
pas pourquoi on le fait triompher 
aussi des Etrusques , 59 ; et pro- 
préleur en 456, 75; couvre les 
communications avec Rome près 
d’Assisi pendant la halailledeSen- 
tinum, 83 ; ravage le pays de Pé- 
rouse et de Clusium , 93. 

Fulvius (L.), le Tusculan, obtient 
le consulat à Rome et comprime 
une révolte des Latins, V, 27 1 ; 
son triomphe n’est pas certain, 
remarq. 350. 

Fulvius (L.), consul en 449; d’a- 
près les Fastes il triompha des 
Samnites, V, 358. 

Fulvius (M.), consul cn 488; d’a- 
près quelques auteurs il prend 
Volsinies, VI, 3o9 ; fait passer 
un plébiscite sur l’alliance avec 
les Mamertins, 332, 333. 

Fulvius (Scr.), préteur en 498, 
VI, 372; remporte une victoire 
navale signalée, 373. 

Fundi entre cn relations de muni- 
cipe avec Rome après la guerre 
des Latins, V, 197; se révolte 
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avec les Privernates eu 425 , 236; Gaius (liv. 27) corrigé, II, rem. 
se rend à discrétion aux Romains, 307 ; texte restauré, III, remarq. 
238; est sévèrement punie, ihid. 1 63 ; ( liv. 3 ) expliqué et corrigé, 

Fuudu* de L. Attius, a conservé VI, remarq. 168. 
son nom au moins jusqu’au temps Galates, les Belges , IV, 287. C’est 
de Suétone : de nos jours encore aussi le nom des Celtes qui ont 

les noms de deux fonds de A. pénétré dans l'Europe orientale, 

Quinctilius sont conservés, IV, parce que l'élément cimhriquc 
440 . Le fundus assigné faisait un dominait chez, eux ; leurs étahlis- 
héritage renfermé dans des limites semens jusqu’aux Palus Mcotidcs. 
invariables, 439; néanmoins il Reviennent vers l'occident sous le 
était partageable dans la propor- nom de Cimbrcs, 288. 
tion duodécimale, 441* Galerie par laquelle on s’introdui- 

Funéraillesde Publicola etd’Agrip- sit dans Yeïcs, devait dans la tra- 
pa Ménénius faites aux frais des dilion aboutir nécessairement 

deux ordres de l’État, II, 352; dans le temple de Junon, IV, 229. 

III, 393. Sans cette circonstance on pour- 

Furius (L. ), tribun du peuple, rait apprécier autrement les dé- 
force Appius Claudius à abdiquer tails que nous avons. II est plus 
la censure, V, 421. probable que c’était un cunicutus 

Furius (L.), auteur de la loi .Furû*, de ordinaire, 232. 
testamentis , est peut-être le même Galeries anciennes dans l'intérieur 
que celui qui rédigea des lois pour du capitolc Favissæ, V, remarq. 

les Romains à Capoue, VI, 48. 524. 

Furius Medullinus (L.), sa préci- Gais : Posidonius les appelle Celtes 
pitalion, IV, 376. et les Belges Galates, IV, 286. 

Furius (P.) est massacré avec 50 Garatoni, bibliothécaire de la bi- 
centuries, III , 333. bliotbèque Barberini , ne connais- 

Furius (Sp. ), sa très-inalhcurcuse sait plus le sénatus-consulte relatif 
campagne, III, 332. à Tibur, V, remarq. 466. 

Fusion de deux narrations du Gaulois sous la forêt Hercynienne, 
meme évènement en une seule. IV, 289. Gaulois et Belges ne 
Exemple, IV, 65, 66, remarq. 73. sont pas diflerens pour les niccurs 

et le gouvernement. Castes, cons- 
titutions, 290. Druides (cheva- 
liers) ; terreur qui précédait leurs 
Gabies : SextusTarquin s’en empare invasions; leurs armes, leur cruau- 
par la ruse, II, 259, 260. Traité té, leur vie grossière et sauvage, 
favorable qu’elle conclul avec 294, 295. Bijoux et ornemens en 
Rome; il s'est conservé textuel- or : leur ivrognerie, 295, 296. 
lement ; il était inconciliable avec Avaient-ils des cheveux noirs ou 
la tradition, 289. Du temps de blonds ? IV, remarq. 461 . Guerre 
Tarquin Gabies ne faisait pas des Gaulois dans laquelle on crut 
partie de l’Etat latin , III , 32. Sa que Camille ait remporté une vie- 
grandeur dans les anciens jours toirc près des montagnes d'Albe. 
n'est pas une fable, 347; mais Cette guerre est fabuleuse, c’est 
elle est devenue insignifiante un reflet de la tradition héroïque 
même avant la guerre de I*. De- sur Camille, IV, 384, 385. Expé- 
cius, ibid. Costume des Cabiniens dition des Gaulois contre Rome , 
dans les solennités , VI , 47. tradition poétiqueà cet égard, IV, 

Gaia Cæcilia : femme du premier 297, 302 , 3 13, 314 , 3i5. Rcstau- 
Tarquin, II, 80 ; sa statue, re- ration du. récit historique, 3 q 3. 
marq. 109. Désastre de Rome par les Gaulois; 
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la pluparl des citoyens romains ! 
périrent dans cette occasion , 352. 
Les Gaulois font en 423 la paix 
avec Rome, V, 232. Probable- 
ment ce fut en considération des 
cadeaux qu’on leur 6t, peut-être 
même pour un tribut, 380. Ils 
menacent l’Etrurie et lui font la 
guerre, 381. Les Caulois des con- 
trées cisalpines s’amollissent et 
ne sont plus belliqueux, ilid. De 
nouvelles invasions sont détour- 
nées de l’Étrurie et dirigées vers 
Rome, 398. Ces hordes ravagent 
le territoire romain et se détrui- 
sent elles-mêmes, 399. Les Étrus- 
ques prennent des Caulois à leur 
solde, "VI, 70. En l’an de Rome 
457 ils menacent Rome, 76. Leur 
manière barbare de combattre à 
la bataille de Sentinum, 89, 90. 
Ils sont massacrés en masses ser- 
rées, 90, 91. Rectification quant 
a la force de leur armée, 91, 92. 
Eii l’an de Rome 469 ils se liguent 
avec les Etrusques contre Rome, 
145, 146. Irruption dévastatrice 
qu’ils font en >Iacédoine, 256. 
On se défait par la ruse des Gau- 
lois qui servent dans l’armée car- 
thaginoise; ils sont massacrés par 
la trahison de Hannon et vendent 
chèrement leur vie, 348, 349. 
Les expéditions des Gaulois en 
Italie n’étaient pas spécialement 
dirigées contre Rome, V, 102 . 
Tite-Live et Polybc les rapportent 
diversement, 103. Tumultus gal- 
licus de l’année 426 peut s’expli- 
quer malgré la paix qui régnait 
alors, 232. 

Gaurus, montagne voisine de Cu- 
mes, lieu de la bataille contre les 
Samnitcs, V, 163, remarq. 224. 

Céans de la fable italique qui se 
cachent sous terre à Leuternia, 
I, 243. Il y a des géans dans les 
traditions romaines comme dans 
toutes les autres, V, 105, remarq. 
141. Un adolescent gigantesque 
(Mars) vient au secours des Ro- 
mains contre les Lucains et Jes 
Brutticns , VI , 160. 



Cegania, épouse du roi Servius, 

II, remarq. 11 3. 

Gellius : il n’y a eu qu’un anna- 
liste de ce nom, c’était Cnéus. 
Sextus n’est qu’un personnage 
imaginaire, III, remarq. 11. 

Gellius (A.) : son chapitre sur les 
municipcs (XVI, 13) est sans au- 
cune intelligence du sujet, III, 
remarq. 121. Au liv. V, c. 4, la 
fin nous manque, IV, rem. 535. 
Au lir. XI, 1, leçon des manus- 
crits rétablie, III, remarq. 694. 
Liv. XIII, c. l5, correction, IV, 
96. Liv. XIV, c. 7, corrigé, V, 
remarq. 75. 

Gellius Égnatius conduit l’armée 
samnlte en Ëtrurie pendant la 
troisième guerre, VI, 69. il périt 
à la bataille de Sentinum, 90. 

Gellius Statius, empereur samnite 
en l’an 448; est fait prisonnier, 

V, 358. 

Gélon ne régnait pas encore à Sy- 
racuse dans le temps auquel on 
rapporte l’histoire de Coriolan, 

III, 1 35 ; chronologie de son 
règne, remarq. 201. 

Généalogie de la maison royale 
d’Epire est aussi incertaine que 
celle de la maison de Romulus, 

VI, 106 : elle offre d’ailleurs une 
lacune de deux cents ans, 187. 

Générations: erreur du calcul qui 
en admet trois par siècle de cent 
ans, V, 243. 

Généraux : ceux des Romains dans 
la première guerre punique sont 
la plupart des hommes distingués; 
ceux des Carthaginois au contraire 
sont d’une entière nullité, si l’on 
en excepte Antilcar Barca, VI, 
347, 348. 

Générosité récompensée à Rome 
comme à Athènes, V, rem. 5o6. 

I Génitif cceli à e cales ^ II, remarq. 
136. 

Gennètes d’Athènes, II, 9. Des 
gcunètes de même race appartien- 
nent à des dénies différons, 10. 

Gens pour tribu, I, remarq. 757. 
Gens et genus sont deux formes 
employées tour à tour l’une pour 



* 



' Digitized by Google 




( 54 ; 



I autre. Il, l5et rem. 21. G entes 
patriciœ vir pour patricien , II, 
reniarq. 35. 

Gcntes à Home : il faut que leur 
nombre ait été fixé et arrêté à 
300; c'est pourquoi les tribus de 
g entes ont pu être appelées aussi 
centuries, II, 19. 

Génies minores étaient toujours en 
retard dans certains droits, VI, 
43, 44. 

Gentilina sacra : c’était une charge 
pesante; on cherchait à s’en déli- 
vrer sans perdre les avantages de 
la gentilité, II, 15 et 16. 

Ccntiiité : définition qu'en donne 
Cicéron ; par son silence niênnf 
et par l’omission de cette condi- 
tion ^lle prouve que la gens ne 
supposait pas une descendance 
commune , II , 13 , 14. Cette défi- 
nition est accommodée au temps; 
si elle eût été écrite plus tût il y 
aurait plus de simplicité, II, re- 
marq. 18. Elle exclut les cliens 
affranchis, 14. Pourquoi... C'est 
à tort, 11, reniarq. 34. Droit de 
succession, 16. Soulagement de 
charges extraordinaires par le con- 
cours des genti/es, 17. Cela se pra- 
tique encore au temps de la guerre 
d’Annihal, ibid. Droits égaux des 
gentes dans le pays de Ditniar- 
sen, 18; assistance du serment, 
18 et 19. Gentilité ( Geschlechl ) 
et parenté ( Sippschaft ) sont deux 
choses entièrement différentes, 
12. Les gantes,' comme élément 
constitutif de l’Etat, doivent être 
considérées comme préexistantes, 
2; leur nombre est invariable- 
ment fixé, 3. Les familles liées 
par une descendance commune 
sont le type des gentes constituées 
par le législateur dans l'État, 6. 
Elles prennent le nom d’un héros 
éponyme, mais qui n’est point 
l’auteur de la gens ou maison, 11. 
Exemples de la régularité des rap- 
ports de nombre, dans le pays de 
Dilmarsen, à Cologne, à Flo- 
rence, 20, 21. Cela^prouve que 
ces maisons ont été organisées 



par le législateur, ibid. Les trois 
classes se retrouvent aussi dans 
ces Étals; motifs de leur établis* 
sement dans les villes d’Italie, 21. 
Les maisons patriciennes seules 
étaient les élémens nécessaires de 
l’État : les plébéiennes n’avaieut 
que des droits particuliers, 23 et 
24 ; de là l’assertion des patriciens, 
qu’eux seuls possédaient la genti- 
lité, reniarq. 33, 34. Il est pro- 
bable qu’il y avait eu avant Tar- 
quin Priscus beaucoup d’extinc- 
tions de gentes et qu’il les com- 
pléta, 128; cela explique com- 
ment on lui attribue le double- 
ment du sénat, 128, 129. Les 
gentes d’Athènes étaient fixées à 
360 : on nie formellement qu’il 
y eût aucune descendance com- 
mune entre les membres d’un 
même genos , 10. Les maisons 
ou gentes ( Geschlechler ) du Dit- 
marsen ont absolument les mêmes 
droits que les gentes de Home, 
18. On observe cette organisa- 
tion dans les pays allemands lors 
de la fondation des villes, 21, 
22. Elle est introduite en Italie 
par l’empereur Othon , 21. A 
Gènes Doria en change la forme, 
ibid. Les gentes d’Étruriese main- 
tiennent dans leurs privilèges par 
des secours étrangers, 1 , 174. 
Gentils et cliens : leur réponse à 
Camille; obligation de payer ses 
amendes, IV, 258. 

Genucius (Cn.), tribun, accuse 
les consuls de 280 pour n’avoir 
pas exécuté la loi agraire, 111, 
278; est tué, 280. 

Genucius (C. ), consul en 484, 
dompte la légion rebelle de Rhé- 
gium, VI, 302, et reniarq. 43t. 
Genucius (L.), consul plébéien en 
l’an 393, périt dans une bataille 
contre les Herniques, V, 63 et 
112. C’est peut-être l’auteur de 
la bienfaisante législation de 414 , 
98. 

Gergithe, ville troyonne sur le 
mont Ida, 1 , 256. 

Germains : il faut qu'avant l’inva- 
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sion des Gaulois il ait existé des 
peuples germaniques jusque dans 
les Alpes suisses, IV, 289. 
Gladiateurs : les premiers appa- 
raissent à Capoue, V, 150; l’ar- 
mure samnite fut adoptée par 
eux, 345. 

Glareanus : liberté de son juge- 
ment, I, préface. 

Glaucias, roi des Taulantiens, 
sauve et préserve Pyrrhus enfant, 
VI, 187. 

T Ktt > langues, I, remarq. 443. 
Gloses sur Juvénal, manuscrit 
de la bibliothèque de Saint-Marc, 
IV, remarq. 208. 

Gœthe, comparable par sa longue 
et précoce jouissance de la vie à 
Valérius Corvus , Y, remarq. 235. 
Gouverneur de la ville ( custos 
urhis ). Cette expression en est la ! 
traduction fidèle, III, remarq. 
231. Ce que c’était sous les rois? 
Il était le premier sénateur. Ses 
attributions, 152. Il était chef de 
son ordre au sénat et au forum, 
et préteur de la ville, 152, 1 53. 
11 formait et commandait les lé- 
gions urbaines , ibid. Cette dignité 
devient élective à la disposition 
des curies : elle ne se donne qu’à 
des consulaires, 163. 

Grachus ( C.) ), selon le faux Sal- 
luste il aurait rendu une loi sur 
le tirage au sort des classes, VI, 
34 j sens que cela pourrait avoir, 
36. 

Grœcostasis , III, remarq. Il 6. 
Graï , c’est le nom primitif des 
Grecs, I, remarq, 162. 

Yfeuiuif les Hellènes paraissent 
avoir été ainsi appelés par les Pé- 
lasges , I, remarq. 162. 

Grains (prix des), en différens 
temps vendus en as de poids et 
en as légers, II, 21 7. 
Grande-Bretagne : les développe- 
mens de sa constitution entravés 
et arretés, VI, 297. 

Grande Grèce, appelée ainsi à 
cause de la transforma lion des 
Enotriens en Grecs , 1 , 88 ; est 
restée grecque jusqu’au quator- 



zième siècle de notre ère; restes 
encore existans de ces populations 
grecques, 89. La grande Grèce est 
ravagée par des passages d’armées, 
VI, 157. 

Crand-prôtrc des Etrusques nom- 
mé pour toute la nation, I, 178. 

Grec : élément grec de la langue 
latine, qui cependant diffère essen- 
tiellement du grec, I, 79. 

Grèce. Borne n’y était pas incon- 
nue môme avant d’ôtre prise par 
les Gaulois, IV, 333. Pourquoi 
la mention de cet évènement était 
regardée comme la première no- 
tion qu’on en eût, 333, 334. 
Vers l’olympiade 106 la Grèce est 
livrée à des inouvemens tumul- 
tueux , V, 1 18. 

Grecs inconnus en guerre avec 
Rome : ce sont probablement les 
Phocidiens de Phalæcus sous la 
conduite d’Archidamus, V, 119. 
Mauvais esprit des derniers Grecs 
dégénérés, 230. Ils cherchent à 
faire respecter leur patrie par les 
Romains, 429. Les Romains les 
considèrent toujours comme étant 
essentiellement étrangers, meme 
ceux d Italie, VI, 284. Les Ro- 
mains ne les enrôlent que pour 
le service maritime, ibid. Dans la 
suite leur nom est pour les Ro- 
mains un objet de mépris, 370. 

Guerre : ruses de guerre de Cn. 
Fulvius, VI, 59, de I.. Papirius, 
102 . 

Gymnètes : esclaves des Argicns, 
reçoivent le droit de cité, 1, rc- 
marq. 383. 

H. 

Hadria, colonie fondée on ne sait 
quand, VI , 117. 

llalyciæ en Sicile reçoit une garni- 
son romaine, VI, 341. Après la 
guerre elle n’est pas tributaire, 
408. 

ilannou, général carthaginois à 
Messine, VI, 335; est forcé par 
les Romains à sc retirer, pour en 
obtenir sa liberté personnelle, 
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336. A Carthage il est livré au 
supplice, ibid. 

llannon, autre général de ce no m, 
cherche à reprendre Messine aux 
Romains, VI, 336. Rassemble 
une nouvelle armée en Sardaigne, 
et passe en Sicile pour dégager 
Agrigente, 344. Il est battu, et 
s’enfuit à lléraclée, 345. Il est 
rappelé à Carthage, et condamné 
à une amende, 347. 

llannon , troisième géuéral de ce 
nom, est battu près d'Ehnome,VI, 
36l. Il cherche à négocier la con- 
clusion de la paix, 363. 

JJastali : leur ancienne armure, V, 

135, 139. 

llatria, I, 166. 

llécatée : depuis Eralosthèncs ses 
livres étaient oubliés , IV, 332. 

I lélisvci étaient probablementVoU- 
ques et non Liguriens, I, 101. 

Hellanicus fait venir tous les Pé- 
lasges de TI talie centrale, deThcs- 
salie, I, 52. 

llellas est presque toute pélasgique, 

1. 42. 

lléraclée, colonie de Tareute, I, 
21 3; s'unit à Tareute contre les 
Lucains, V, 218; est pressée par 
Alexandre d’Epire, 226. Quoi- 
qu’elle appartint à Tarentc, elle 
obtient de Rome des conditions 
favorables, lorsqu’elle passe de son 
coté après le départ de Pyrrhus, 
VI , 264. Bataille près d lléraclée, 
213. 

Héracléides d’Italie : anciennes tra- 
ditions et chants populaires sur 
Hercule, I, 124- 

Herculanum : sous la couche de 
tuf sur laquelle elle est bâtie, on 
trouve encore des traces de labour 
et de culture, 1, 246. 

Hercule : Diodore a emprunté à 
Tirnéc le récit de son expédi- 
tion, I, remarq. 274. Introduc- 
tion de sou culte en Italie, 124, 
125. L’oracle de Delphes fait éle- 
ver ce culte au rang de culte de 
l’État, V, 429. 

Herdonius (Appius), secondé par 
des bannis de Rome, s'empare 



du Capitole, 111, 388, 389. Il est 
vaincu et périt, 392. 

Heredium , héritage de deux ju- 
gères, 111, remarq. 92. 

lierius Potilius découvre la con- 
juration des Sainnites dans Rome, 
VI, 358. 

Herkte, le mont Pellegrino près de 
Palerme, occupé et long-temps 
défendu par Amilcar, VI, 397. 

llermodore d’Éphèse, III, 410. Sa 
statue dans le comilium. Tradition 
sur la part qu’il eut à la législa- 
tion ,411. 

Hcrnæ, I, 144. Motsabin et marse, 
qui signifie rocher. 

Ilcrniqucs ne sont pas desPélasgcs, 
mais des Sabelli partis du pays des 
Marses, I, 144. Traité d’alliance 
conclu avec eux, conforme à celui 
couclu avec les Latins, III, 112. 
Us avaient part pour un tiers au 
butin et aux conquêtes , ibid. Mal- 
entendu qui en est résulté. Ils 
avaient autrefois un plus vaste 
territoire, 119, 120, et seize 
villes. Anaguea était-elle ou non 
comprise dans ce nombre P c’est la 
seule question insoluble, ibid. 
Les llerniques paraissent s’être sé- 
parés de Rome entre 256 et 26l , 
ibid. Il est douteux si le traité de 
Cassius a été précédéd’une guerre, 
ibid. Alliance renouvelée avec 
Rome,V, 66. Leurs guerres contre 
Rome en 388, 392. En cette der- 
nière année ils font la paix, sans 
se soumettre, 11 3. Nouveaux rap- 
ports avec Rome, ibid . , remarq. 
158. Dans la guerre latine ils sont 
alliés de Rome, 175, 186. En 
446 ils se soulèvent trop tard 
contre la suprématie de Rome , 
349. Ils sont battus et fortement 
punis, 350. Rébellion générale 
des llerniques en l’an 447, 352. 
Il ne faut que peu de jours à C. 
Marcius pour la comprimer, 353. 
Leur position après la défaite, 
362. Ils se rangent du cêté de Pyr- 
rhus , VI , 241 • Ils comptent dans 
la suite parmi les socii liber i, 282. 

Hérodote ne connaît encore de 
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Celles qu'aux extrémités de l’Oc- 
cillent, IV, 27t. 

Hespérie : chez les plus apciens au- 
teurs c’est l'Occident. N'était pas 
restreinte à 1 Italie, I, 32, 33. 
llierapytna et Priansium : le traité 
conclu entre elles donne la con- 
naissance la plus exacte de l’iso- 
politie, III, remarq. 101. 
lliéron : sa victoire sur les Etrus- 
ques est favorable aux Romains 
pendant la guerre d’Etrurie, III, 
276. 

lliéron de Syracuse seconde les 
Romains dès le siège de Rhegium, 
VI, 302, remarq. 433. Son règne 
est doux et juste, 330 , 331. Il 
bat les Manier lins auprès de Mes- 
sine, ibid. Fait la paix avec eux 
sous la médiation de Carthage, 
333. Se réunit aux Carthaginois 
pour chasser les Romains de Mes- 
sine, 336. Il est battu par les Ro- 
mains, 339. 11 fait la paix avec 
eux ; mais ses possessions sont res- 
treintes, et paie une contribution 
de deux cents talents , 340. Il 
soutient par des convois de sub- 
sistances les Romains devant Agri- 
gente, 344. 11 reste fidèle allié 
dans les moiuens de danger, 375. 
Son gouvernement est salutaire 
pour Syracuse et pour tous les 
Grecs de Sicile, 403. 

Hiérony mus de Cardie , l'historien, 
est partial pour Antigone contre 
tous les autres princes de Macé- 
doine , VI , 251. 

Ilimilcon , général carthaginois, 
conduit avec habileté la défense 
do Lilybée, VI, 388. 
Hipoclidcs, chef chalcidien de la 
colonie de Cuiucs, V, 243. 
llipponium, colonie de Locres, 
1 , 223. 

Hirpus, mot samnite et èque, 1, 
remarq. 211. 

Histoire romaine, comment on 
l’étudiait et la concevait au quin- 
zième et au seizième siècle, I, 
préface. Il y a plus de liberté de 
conception dans le dix-seplième, 
ibid. Notre siècle est appelé à l’ap- 



profondir davantage. Voyez les 
pages suivantes de la préface. 

Histoires merveilleuses, ouvrage 
d’Aristote, écrit vers l’olympiade 
13£, I, remarq. 382. La plupart 
étaient tirées de Timée, I, 29,30. 

Hiver terrible en 355 , IV, 263. 
Sans doute lié à quelque tremble- 
ment de terre, ibid. Celui de 482 
à 483 a été le plus rigoureux dont 
on ait connaissance en Italie , VI , 
3o5 , 329. 

Homère, héros des Ioniens, II, 
remarq. 15. 

Ilomotimcs, mot générique pour 
isotime et isopolite, III, 73. 

Hoocke, écrivain bien pensant et 
d’uu jugement sain , III, rem. 204. 

Horaces : poème sur hf combat 
qu’ils ont livré aux Curiaces, II, 
59, 60. Leur maison appartenait 
aux minores gentes ; c’est la raison 
pour laquelle la dédicace du Capi- 
tole fut regardée comme un acte 
de présomption, II , rem. 41 7. 

Horatius Codés, tradition sur son 
action héroïque et la récompense 
qui en fut la suite, II, 329. Sa 
statue, 330. , 

Horatius (M.) et non P. Valérius, 
a été le collègue deL. Bru lus, II, 
321. 

Horatius (M.) bat les Sabins, IV, 

181 . 

Hortensia (loi) transforme les nun- 
dines en des fastes et introduit 
aussi pour les lois des curies le 
trinundinum ou triple publication 
du projet, III, 286, 287. Sur le 
caractère obligatoire et général 
des plébiscites. Ce qu’il faut en- 
tendre par là, IV, 77. Considé- 
rations et développemens sur la 
loi Hortensia, VI, 137, etc. 

Hortensius (Q.) apaise dans sa dic- 
tature la dernière sécession ou re- 
traite du peuple, VI, 135, 136. 

Hospes publiais : il a accès au con- 
seil , III, 82. 

Hospitium publicum : c’est la proxé- 
nie avec les états et avec les par- 
ticuliers , III, 81, 82. 

Hyginus, sur l’origine des villes 
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italiques. Son livre n'avait aucune 
valeur, I, 16 et 17. 

1 1 y l les sont des Pélasges , I, 73. 

llypcrboréens : ceux qui ont envoyé 
des présens à Délos sont des Pé- 
lasges d’Italie, 1, 122. D’après Hé- 
raclide c’est de leurs coutrées que 
les Celtes étaient partis pour mar- 
cher contre Rome, IV, 272. 

Hypocrisie religieuse, est manifeste 
dans le récit sur Caudium ,V, 304. 

Hyria, métropole des Messapiens , 
considérés comme Salentins, I, 

211. C’est à cela que se rapporte 
aussi l'assertion d’Hérodote, quand 
il en fait la ville primitive des 
Messapiens, ibid. 

t i. 

1 , la lettre, est difficiles distinguer 
de L dans l’écriture lombarde, 

III, remarq. 634. 

Ibères de Corse , de Sicile , 1 , 237 , 
238; de Sardaigne, 239. Se ré- 
pandent au nord des Pyrénées, 

IV, 283. N’habitaient d'abord que 
la Bélique et les côtes d’Espagne, 
peut-être aussi le uord de l’Afri- 
que, 284. Se répandent en Ir- 
lande et en Bretagne, ibid. 

Icilia : loi Icilia sur le mont Aven- 
tin j son importance, son con- 
tenu , III, 399. 

lcilius, fiancé de Virginie, IV, 
52, 55. Insurge la légion qui était 
devant Crustumeria , 59; parle 
pour les plébéiens, 61. Son plé- 
biscite , 68. 

lcilius (Sp.), auteur de la rogation 
qui punit le trouble ou l'empê- 
chement apporté aux propositions 
des tribuns en l’an de Rome 284, 
111, 311. 

Ides de Mars depuis la guerre d’An- 
nibal; c’était le commencement 
fixe de l’année, VI. 142. 

itft'ÇelvTcti , yuntijicus , III, remarq. 

212 . 

Ilia, fille d’Enée, Rea Sylvia de 
Numitor, l, 294. Ilia dans Næ- 
vius etEnuius, est précipitée dans 
l’Anio , 295. Selon toute appa- 



rence, Ilia fait partie d’une fiction 
grecque; Sylvia, d’une tradition 
indigène, 296, 297. 

Iliens protégés et favorisés par les 
Romains, 1, 264, 265. 

Illyriens : leur émancipation ; ils 
chassent les Liburniens de Dal- 
matie, 1,72. Sont nommésau lieu 
des Liburniens, au sujet de Dau- 
nus, I, 214. Dans l’antiquité ils 
étaient perfides, et se vendaient 
comme aujourd’hui les Albanais, 
VI, 188. 

Ilva (île d’Elbe), sujette de Popu- 
lonie; raison pour laquelle le mi- 
nerai n’était fondu que sur le con- 
tinent , I , remarq. 388. 

Imbervium ou Imbrivium, lieu ou 
Q. Fabius remporta la victoire sur 
les Samnites, V, 275, rem. 339. 

Imbrices , tuiles pour réunir et di- 
riger les eaux pluviales, VI , 327. 
Quand ont-elles été introduites à 
Rome? ibid. 

Immobilité (!’) des institutionsa été 
funeste à Sparte, V, 374. 

lmperatordes Samnites et des Lu- 
cains, I, 152. 

imperium commençait h un mille 
de la ville où cessait le droit de 
provocation , c’est-à-dire , d’appel , 
II, 3 16. D’on cette locution : ju- 
dicia /pue imperio continebantur , 
II, 394. On l’accordait souvent 
aux proconsuls pour leur triom- 
phe, V, 254, 255. 

Incertitude de l’histoire romaine, 
même pour des temps assez éloi- 
gnés de ses commencemens , V, 
290, 308, 354, 357, et remarq. 
341. Denys etTile-Livc cherchent 
toujours, au moyen de quelque 
particule jetée à travers le témoi- 
gnage précis de leurs autorités, à 
y faire entrer le doute et l'incer- 
titude, Il , remarq. 442; 111, rem. 
172, 670 ; IV, rem., 67 ; rem. 574. 

Indigitamenla , indication dans 
Lucrèce, indicia mentis , I, ren». 
341. 

Injustes reproches et invasion des 
ennemis de Rome dans les histo- 
riens, III, remarq. 562. 
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Inquilini; ils volaient dans les 
classes, III, 104, 105. 
lnquilinus, le m uni ceps qui a usé 
de son droit clans une ville en 
rapport d’isopolitie, III, 91. 
Insalubres (lieux): ceux qui le sont 
aujourd'hui l’étaient déjà dans 
l'antiquité, II, remarq. 166 . 
Inscription du forum d’Auguste, 
restituée, IV, remarq. 493. Ins- 
cription de T. Quinctius en vers 
saturnins, IV, remarq. 589. 
Inscription sur le registre du do- 
maine, et remise immédiate des 
terres des cités incorporées, I, 
4l9 ; III, 212. 

Inscription sur les tombeaux des 
Scipions; il y eu a trois en vers 
saturnins, I, remarq. 685. 
Inscription sur M. Valerius Corvus, 
corrigée, V, remarq. l34. Celle 
du tombeau de L. Scipion Bar- 
ba tus n’est pas d’accord avec la 
narration historique , VI, 6l. Ins- 
criptions dignes d’attention , dont 
on conteste à tort l’authenticité, 
68. Inscription assise sur les dé- 
pouilles consacrées par Pyrrhus à 
Tarente, VI, 21 8, remarq. 293. 
Insignes de ladignité royale offertes 
au premier Tarquin en lui ren- 
dant hommage, I, 73. 
luteramna, sur lé Liris, reçoit en 
442 une colonie romaine. De là 
le mot éthique interamnis , bien 
distinct d’interamnus , qui vient 
dlnteramna sur le ISar, V, rem. 
422. Interamnis vient d inter am- 
nium. Il ne faut pas en faire inte- 
ramnus , I, remarq. 740. 
Intercession d’un tribun contre un 
sénatus- consulte. Dans les pre- 
miers temps elle consistait en ce 
qu’il refusait de porter devant la 
commune les affaires où le con- 
sentement de celle-ci était néces- 
saire, IV, remarq. 223. 
Interdictio ai/uœ et igni , III, rem. 
132. 

Intérêts ajoutés au capital, II, 384. 
Taux de l’intérêt à Athènes : une 
drachme par mine, quelquefois 
neuf oboles, V, 78. 



Interrois : décurie particulière ; 
durée do l’exercice du pouvoir 
royal pour chacun. L’indication 
de Tite-Live est la seule juste , II , 
48,49. Les decemprimi n’étaient 
pris d’abord que dans les Ram- 
nès; puis ils le furent aussi dans 
la tribu sabine, III, 153, 154. 
L’interroi avait juridiction, V, 
34. Interrègne après la mort de 
Romulus, I, 333. Interrègnes 
employés comme moyen d’éluder 
les rogations de Licinius,V, 66, 
68, 97, 207. L’interrex d'abord 
proposait le roi et recevait les 
suffrages sur son élection, 11,49, 
50. Sp. Lucretius est préfet de la 
ville et interrex, 295. La puis- 
sance royale de l’interrex ne fut 
pas diminuée par les lois de Va- 
lérius. Sa puissance n’en eut que 
plus d’importance, pareequ’il était 
d’usage communément qu’il ne 
fit voter que sur des candidats pro- 
posés parle sénat, III, 272. In- 
terroi confondu avec le dictateur, 
remarq. 199. Élu depuis l’an 334 
(un seul exemple plus ancien, 
mais apocryphe, IV, rem. 245) 
par les patriciens, 163. 

Iphicrate : but qu’il se proposait 
en organisant le service des pel- 
tastes, V, 132. 

Irlande : conséquences funestes de 
l’application des idées du droit 
féodal à la propriété, III, 207. 
Immigration d’ibériens, IV, 285. 
icr*ybftx. et iompua , III , rem. 640. 
Isles entre la Grèce et l’Asie, ha- 
bitées par les Pélasges, I, 47 , 49. 
Isopolites , ou habitans passés 
d’une ville à l’autre, n’étaient pas 
citoyens chez les Grecs, mais chçz 
les Romains ils étaient sans doute 
orrar/ï, III, 87. 

Isopolitie des Latins, III, 69. Ce 
que c’était que l’isopolitie grecque, 
70. Elle pouvait exister sans qu’il 
y eût pour cela un traité établis- 
sant l’égalité, 102. 

Isotèles : ce mot est devenu exclu- 
sivement , et par l'usage erronne 
qu’on en a fait, aussi général que 
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celui de liomotitue ou isolime, 
111, 73, 74. 

Isolélie et isopolitie employés sans 
distinction, 111, remarq. 102. 

lsotiines, mot générique pour iso- 
tèlc et isopolite, III, 73, 74. 

Italie : extension de ce nom à toute 
la péninsule, I, l9. C’est, à pro- 
prement parler, le pays des Itali , 
ibid. Etymologies absurdes, 20, 

21. Limites anciennes s’étendaient 
au moins du Tibre au Carganus, 

22. Changement survenu dans 
cette acception par l'usage du dis- 
cours en grec, 24. Dans Sophocle, 
l'Italie est la cote orientale, et 
chez les Grecs, en général, l’Éno- 
trie est la côte occidentale, 25, 
26. Ce qu’on entendit par l’Italie 
dans les derniers temps, I, 31. 

Italici, peuples qui se sont établis 
en Italie; la plupart sont des Sa- 
belli et non des Itali, I, 22, 23. 
Nombre vraisemblable de leurs 
troupes devant Caudium , V, 295 
Ils étaient armés comme les Ro- 
mains, VI, 199. Apres la bataille 
d’Uéraclëe ils se rangent du côlé 
de Pyrrhus, 21 7, 21 8. Ceux de 
l'armée de Pyrrhus sont indisci- 
plinés, 254, 26l. Restent fidèles 
pendant la première guerre pu- 
nique, 311 , 4o3. 

Italièlcs sont les Enotriens, divisés 
en Licèles et Morgèles, 1, 81. 

Italioles leur alliance contre les 
Ltt£ain* £ dt Deiiys, I, 136, 137. 
Action et réaction des Ilaliotes et 
des indigènes les ' Uns sur les au- 
tres, I, 228, 229i 

Italique (droit): cela s'entendait 
dans les derniers temps dans le 
menue sens qu'allranchir de l'im- 
pôt foncier, VI, 283 et 405. 

Italique (territoire), était essen- 1 
ticUement libre d’impôt, VI, 168, 
406. 

Italiques (peuples alliés), étaient 
tenus de fournir des troupes aux 
armées romaines, VI, 283. On 
ne fait de levées que dans une 
proportion déterminée, 289, 290. 
Leurs préfets étaient probable- 



ment choisis parmi eux, 290. 

Italiques (peuples), considéraient 
sans doute les Romains comme 
leurs défenseurs contre les Gau- 
lois, VI, 86. Sont sous la supré- 
matie de Rome dans des situations 
différentes, 4o5. 

Italium ou Talium , ville de l'Italie, 
nommée par Diodore, V, 339. 

I talus ou Vitalus, représenté sous 
la forme d’un taureau avec visage 
humain, 1, remarq. 17. Ilalus et 
Siculus sont le même nom , 1 , 68. 

Ix , terminaison osque pour icus 
I , rem. 441. 

J. 



Janicule pris par les Étrusques, III, 
272 ; repris, 274. 

Janus dans le Forum Boarium , au 
moyen âge appelé palais de Boé- 
thius, I, 404. Double Janus sur 
la via sacra ;ce qu’il signifie, 410. 

Japygie, le grec usité générale- 
ment dans tout le pays; caractère 
des ouvrages d’art, I, 219. Limi- 
tes, 1 , 207. Elle renferme trois 
peuples; 208; cinq langues, 209* 
Japyx et Apulus un même nom , 
208. 

Javelot de Romulus a pris racine 
et s’est couvert de feuilles, I, 
remarq, 6l8. 

Jeux (grands) augmentés d’un jour 
pour la plebs par la loi Licinia* 
V, 49. Ont été célébrés aux frais 
de l’État j usqu a la première guerre 
puuique, 48. 

Jolaï sont les Iliens de Sardaigne, 



^ » 241. !f ,yb| feflttairiâF 

Joug : description de l’usage de 
faire passer sous le joug les armées 
vaincues. CincinnatUsy fait passer 
l’armée des Équcs, III, 353. Ju- 
gum sous lequel ou faisait passer 
les prisonniers avant de leur ren- 
dre la liberté. Véritable sens de 
cette cérémonie, V, 299. 

Jouissahcc par la possession, cause 
de son établissement et de son 
extension aux terres labourables , 
III, 216, 217. 
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Jours : le nombre Je jours des gran- 
des fêtes répondait à celui des di- 
visions de la nation , 111 , 49, 5o. 

Jours d’affaires de la plebs et du 
populus différens , III, 285. 

Jours des grandes fêtes répondent 
au nombre des divisions du peu- 
ple, III, 49, 50. 

Jours fastes, dies fasti^ difficulté 
de les connaître, Y , 435. 

Judices : selon toute apparence ce 
sont, dans l’origine, les décem- 
virs , I ifA 69. C’est ce que pensait 
Antonius Augustinus, 11, rein. 
210 . 

Judicium turpe , IV, 11 7- 

Jjjgemeus capitaux, VI, 26, re- 
nia rq. 9. 

Juger u rn , double mesure de deux 
nctus , IV, 1 29. Institution finale. 

Juifs : dans plusieurs pays ils ont 
été, sous la domination française, 
soumis à la conscription au-delà 
des justes proportions, VI, rem. 5. 

Jules, ils appartenaient aux mino- 
res gentes , III, 25l. 

Juniores palrum , au lieu de patri- 
cii rninorum gentium , II , rem. 46. 

Junius firulus (L.) : tradition poé- 
tique à son sujet j son origine, sa 
feiute imbécillité, II, 260, 26l. 
Sa sévérité envers scs fils , 268. 
Sa mort, 270. Il fut le premier 
consul, 267. Il est l’objet d’un 
deuil public. Sa statue est placée 
au Capitole, 270. Ce que la tra- 
dition renferme de contradictorre 
sur son compte, 287. Il est histo- 
riquement certain qu’il fut tribu- 
nus celcrurn . Sa folie simulée est 
l’œuvre de la tradition, 293. Eu 
langue osque le nom de Brutus 
signifie un esclave marron, ibid. 
Il était plébéien, 301 , 3o5. 

Junius Brutus : à quel temps sc 
rapporte son édililé et sa partici- 
pation au procès de Coriolan , III , 
311. 

Junius (C. Brutus) , consul en 46l , 
cède à son collègue L. Postumius, 
VI, 112. 

Junius (D. Brutus) bat les V estins , 

V, 261. 



Junius (I). Brutus) bat les Falis- 
quesen l’an 460 de Rome, VI, 121. 

Junius (C. Buhulcus), consul en 
44l , V, 327. Est encore nommé 
en 443, p. 336. Vient heureuse- 
ment à but des embûches des 
Samnites, et les bat complète- 
ment, 338. Dédie un temple à la 
déesse Salus, ibid. Magisler er/ui- 
tum pendant la dictature de Papi- 
rius Cursor en 444, p. 344. Dic- 
tateur, il fait des levées extraor- 
dinaires contre l’Etrurie, 282. 
Fait peindre par Fabius le temple 
de Salus, et probablement on y 
représente sa victoire contre les 
Samnites , VI , 35. 

Junius (C. Buhulcus), le fils, con- 
sul en 475, VI, 264. Il triomphe, 
remarq. 356. 

Junius (C.) fait avec toute sa Hotte 
un épouvantable naufrage sur la 
cote de Sicile, VI, 395. Il par- 
vient à s’emparer de la ville d’Eryx, 
396. Il est accusé d’avoir méprisé 
les auspices, et prévient sou ju- 
gement par une mort volontaire, 
ibid. 

Junius Gracchanus, son excellente 
histoire de la constitution ro- 
maine, III, l5. On peut le re- 
garder connue étant l’auteur de 
toutes les indications de consuls 
pour les époques marquées par 
un changement de constitution, 
remarq. 251. 

Junon l’Argienne : son culte chez 
lesTyrrhéniens, I, 65. Cultesicule 
qu’on lui rend à Falérias. Elle fa- 
vorise (daus le poème historique) 
l’entreprise de RomecontreVcïcs, 
IV, 230, 23 1. Prend possession 
du temple placé sur l’Aventin, 
227. 

Junon Moncta, un oracle de son 
temple rend courage aux Romains 
désespérés du manque d’argent 
dans les caisses, VI, 256. 

Jupiter lmperator : sa statue n’avait 
point été apportée de Prencste , 
IV, remarq. 59o. Jupiter Indigos 
auquel on sacrifiait sur les bords 
du Numicius, 1, 263. 
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Juridiction de 1 a puissance pro- 
consulaire, V, 25-». 

Jus ajiylicutionis , II, 27. . 

Jus exu/andi existait entre Rome 
et le Samnium , Y, 3o5. 

Justin (corrigé) [VII, 1],I, rem. 
77. La guerre contre Pyrrhus est 
l’une des plus mauvaises parties 
de son ouvrage, VI, rem. 379. 
Justitium : ses effets; son origine, 

II, 406, 407 , remarq. 539. Sa 
véritable signification, V, rein. 
377. 

K. 

Kakius, dans Diodore, fait à Her- 
cule un accueil hospitalier , I, re- 
marq. 274. 

Kampus (Campus), fondateur de 
Capoue, un prince de ce nom est 
nomme comme ayant régné en 
Epire chez les Chaoncs, I, 105, 
106 . 

Karnpylides ou descendansdc Kam- 
pus ou maison dont il était l'épo- 
nyme, I, remarq. 234. 

Karbina en Messapie, I, 212. 
Kimris, delà Basse-Bretagne , n’y 
sont pas seulement venus de Bre- 
tagne dans les derniers temps, ils 
y sont restés depuis un temps 
immémorial, IV, 286, 287. 
Klistes (les) ou fondateurs: leur 
généalogie conduit à defréquentes 
erreurs , V, 243. 

L. 

Lacinicn (promontoire), limite de 
la navigation romaine, selon le 
traité conclu avec Tarente ,V, 378. 
Lacinii , équivalent de Latini ; c’est 
aussi l’un des noms des Euotriens, 
I, 120. 

Lacinium , sanctuaire des Eno- 
triens, I, 120. 

Lacinius, synonyme deLatinus, 
ibid. 

Lacus Curlius , I, 332. 

Lætorius, collègue de Volero Pu- 
blilius dans le second tribunat, 

III, 290. 



Laevinus, v. Valcrius. 

Lævius Cispius d'Anagnia, III 
118. 

Lanassa, fille d’Agatliocle , est d’a- 
bord mariée à Pyrrhus, puis à Dé- 
ni étri us, VI , 191. 

Langues : leur nature primitive et 
leurs destinées, I, 78. 

Lanuvium se ligue avec les Vols- 
ques, IV, 375. Après la guerre 
contre les latins elle est admise 
à *jouir du droit de bourgeoisie 
dans toute sa plénitudWet com- 
prise dans la tribu Mæcia, V, 
194. 

Laos, colonie de Sybaris , I, 224. 

La r ci us (Sp.) et T. Hcrminius sont 
faussement indiqués comme con- 
suls de l’an 248; c’est une inter- 
polation ,11, 322. 

Larissc, nom de beaucoup de forts 
pélasgiques, I, remarq. 60. 

Latin (Etat), ses limites, III, 25. 
Ce n’était pas une simple fédéra- 
tion. Il y avait un sénat commun 
et une assemblée nationale, 34. 

Latine (assemblée nationale) , III , 
41. 

Latine (langue), ses deux élémens, 
I, 79. Son caractère particulier, 
ibid. 

Latine (voie), est probablement 
plus ancienne que la voie Ap- 
pienne, V, 424. Elle était proté- 
gée par Frégelles, 241. C’est par 
la voie latine que s’avançait Pyr- 
rhus, YI, 240. 

Latines (colonies), celles qui furent 
fondées après la loi Julia curent 
un droit tout différent des ancien- 
nes, III, 109, et n’avaient point 
le connubium , mais le commet - 
cium avec les Romains, 111. Leur 
droit, type du droit des affran- 
chis latins, 109* Après la conquête 
du Latium les colonies latines sont 
de véritables places frontières , 
dont la première est Cales, V, 
234. Dans la suite on appela aussi 
colonies latines les colonies ro- 
maines cédées par Rome au La- 
tium au temps de l’alliance, V, 
127. 
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Latines (fériés), beaucoup plus an* 
ciennes que Tarquin, III, 4R, 42* 
Celaient «les jours de réunion 
communes pour les trois peuples 
alliés. Elles duraient six jours, 
49, On les célébrait dès l’en- 
trée au consulat, V, remarq. 39 1. 

latines (troupes auxiliaires) com- 
posent après 261 des cohortes sé- 
parées , III , f>f>. 

Latines (villes); il y en avait né- 
cessairement trente, si bien que 
les trente villes du Latium étaient 
synonymes, III, 26. Leur état au 
temps de la grandeur d’Albe , I, 
283 , 204; III, 2 -L. Quatrième 
série de villes, III, 33 , 34. A 
l’occasion de l'alliance avec Rome, 
elles sont constituées de nouveau, 
II, 355. Villes (de celles qui 
comptaient parmi les trente) que 
l’on voit après la grande guerre 
volsque en la puissance des Èques 
et des Volsques, III, 343, 344. 
Autres, qui sont désignées comme 
conquises par Coriolan, 345. Au- 
tres encore, qui ont dû l'être par 
leur situation , ibid. 

Latinius (T.) : légende sur son 
compte, III, 145. 

Latins : d’après l’usage du discours, 
le nom des Siculcs du Latium est 
le même que celui de Prisçi et 
de Latini , 1 1 3. Quelques-uns 

regardaient les Latins comme des 
G recs égarés à la suite de la guerre 
de Troie, par exemple Aristote, 
26l, et Héraclide Limbus, ibid. 
Traité avec Rome sous Servius , 
conservé sur une table suspen- 
due dans le temple de Diane 
sur l’Aveutin, Üü, Paix rétablie 
dès 258 ou 259, III , 22 . Le traité 
d'alliance de Cassius créa des rap- 
ports tout nouveaux pour prix de 
l'assistance que les Latins devaient 
donner contre la p/ebs , III , 2JL 
Les La Lins ne peuvent secourir 
les grands dans les contestations 
sur les lois de Publilius , 283. 
Après le désastre de Rome, prise 
par les Gaulois, les latins et les 
Horniqucs sont séparés d’elle, IV, 



365. Néanmoins quelques villes 
du Latium restent alliées, 366; 
à cette époque les Latins sont 
divisés, V, 122. Jusqu a la disso- 
lution de l’Etat latin en 4l5, le 
lieu où se tient l’assemblée géné- 
rale est la source de la Fcrentiua, 
125, Après la restauration de leur 
constitution ils ont à leur tète 
deux préteurs, 1 29. Font la pre- 
mière guerre samnite comme al- 
liés de Rome, 158, 172. Leurs 
propositions de se réunir à Home, 
177. Elles sont acceptables, mais 
inexécutables , 178, 179. Ils 

sont battus près du Vésuve, 183, 
et à Trifanum, 189. Le sénat juge 
les Latins, ibid. On leur interdit 
le commercium et le connubium , 
196 , 197. Dans la suite ils votent 

‘dans une tribu, VI, 287. Leurs 
magistrats en cette qualité ob- 
tiennent le droit de cité, 293. 

Latinus : on en fait Jupiter Latialis, 
Ij 119, 120. De qui était-il fils? 
Diverses indications mythologi- 
ques à ce sujet , 121 . D’après 
Caton, il aurait été tué par les 
Troyens, Ij 272 , 273. 

Latium pour jus Latii ou Latinitas, 
III, remarq. 159. Latium majus 
et minus , remarq. 163. 

Latium (le) fait un traité avec Car- 
thage. Son territoire dépasse Ter- 
racine, 1 27. Le Latium par- 
tagé entre les Etats de Latinus et 
de Turnus (l’Etat des Prisci La- 
tini et des Tyrrhéniens sans mé- 
lange ), III, Depuis la grande 
guerre volsque, l’Etat est dissous. 
Les villes qui n étaient point tom- 
bées au pouvoir des vainqueurs, 
se rangèrent sous la suprématie 
de Rome, 342, 343. Le Latium 
renouvelle l'alliauce avec Rome 
en 397 , V, 66, 107 , 122 , 129. 
Le commandement de l’armée al- 
terne entre les deux peuples, 1 24 . 
172. Réunions en manipules des 
centuries romaines et des centu- 
ries du Latium, ibid. Le Latium 
est totalement vaincu et conquis 
en 417, 192, 193. La côte du 



Digitized by Google 



* 



( 64 ) 



Luium était aussi cotirfcrtcd’arhres 
verts dans I antiquité, rem. 425. 

I.atrar, nom des fériés latines, 
III , remar<{. 62. 

LatroneSy mercenaires, V, remarq. 
^78. 

Laurcntins en isopolitieavec Rome, 

V, 196. 

I^iutula : situation, V, 87. Foyer 
de la sédition de 414 , 99. 
Défaite des Romains en ce lieu. 
(J. Fabius, 3 18. Scs conséquences, 
ibid. 

I.aulumics dans le mont Capitolin, 

VI , remarq. 27 1. 

Lavici reçoit des colonies plé- 
béiennes avec des hériiages, IV, 
166 . Ce n’est pas une colonie la- 
tine, remarq. 249. Elle appartient 
aux Eques, III, 344. Conquise, 
devient le siège d’une colonie ro- 
maine, IV, 205 , 206. Reçue dans 
la tribu Publilia, V, 128. / 

I.avici, nom des Latins, I, 120. 

Lavini , nom des Latins : c’est pour- 
quoi Lavinium est le nom du 
sanctuaire commun; c’est pour- 
quoi on dit Lavina littora , 1 , 120, 
280, et remarq. 261. 

Lavinia, médiatrice du traité entre 
les Itali pélasges et les étrangers, 
1 , 272. 

Laviniens : récits qu’ils ont faits à 
Timée sur les images des dieux 
troyens, 258. 

Lavinium, colonie commune aux 
Albains et aux Latins, 1, 280. 
Fondation, prodiges, images des 
trois animaux du destin, 273, 
274. Denys laisse dans l'indéci- 
sion ce qui concerne la conquête 
de cette ville par les Volsques, 
III, remarq. 597. Voyez aussi l’acte 
Bovillæ. Lavinium et non Lanu- 
vium, 257. Est vaincue en 417, 
V, 181. 

Lavinus pour Latinus, 1, 120. 

Lcandrias dans Diodore , ou plus 
justement 1 Clcandrias, V, remarq. 
289. 

Lectisternium de 356 , IV, 266. 

Lecture des rogations devant la 
commune devait être faite par 



un scribe ou greffier public, V, 
32. Infraction de cette obligation 
par C. Cornélius, ibid. 

Lcgalus (le) ou lieutenant d’Ap- 
pius Claudius, passe d’abord seul 
à Messine, VI, 335. Puis avec 
des troupes, 336. 

Légende du pnvsuitor ludorum , 
rapportée à des temps qui diffè- 
rent de plusieurs siècles , III, re- 
marq. 221. 

Légion de Senrius; c’était la pha- 
lange entièrement armée à la 
manière des Crées, II, 237, 
238. La seconde et la troisième 
classe ont moins d’armes défen- 
sives, parce que la première te- 
nait le premier rang, ibid- Les 
légions de quatre mille hom- 
mes répondent à vingt -cinq tri- 
bus, IV , remarq. 583. Contes 
sur l’existence de dix légions sous 
les décemvirs, remarq. 34. Leur 
force de quatre mille cinq cents 
hommes dans l’organisation ma- 
nipulaire, V, 137, 294. Au cin- 
quième siècle on lève régulière- 
ment quatre légions , 434- Dès 
l’an 527 il est question dans Po- 
lybe de légions de quatre mille 
deux cents hommes, VI, 37. Leurs 
numéros se suivent selon l’ordre 
du temps où elles ont été levées, 
87. Légion presque détruite par 
les Gaulois auprès de Camerinum 
en 457, 79, 80, 82. 

Legiones urbanœ , differentes de la 
réserve composée de seniores et 
de causarii , III, 165. Leur or- 
ganisation était sans doute celle 
de la phalange, 167. 

Légions : leur nouvelle organisa- 
tion suppose l’abolition des dis- 
tinctions entre les classes , V 1 , 20. 

Legis actiones : collection qu’en 
avait faite Cn. Flavius, V, 438. 
Caractère particulier de ce livre, 
439. 

Législation sur les dettes : elle a 
dû être rétablie par la dictature, 
si réellement elle avait été pré- 
cédemment abolie, II , 370. Elle 
ne frappait que les plébéiens au 
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profit des patriciens, 37 1 . Motif 
qu'avait l'ordre plébéien lu i-m êin e 

de laisser subsister cette législa- 
tion , III, 375. Leur reste exclu- 
sivement applicable, même après 
la loi des XII Tables, quant aux 
dettes qui ne résultent pas d'un 
sérum , I\ , 388. Le but en était 
de contraindre le débiteur ou l’un 
des siens à contracter un nexum, 
39l , 392. 

Lcmuria (fête), I, 3 18, rem. 625. 
Lentulus (Cn.), consul en 477 ; 
marebe contre Pyrrhus en Luca- 
nie, VI, 272; triomphe, 275, et 
remarq. 378. 

Léonidas de Tarcnte est sans doute 
l'auteur de l'inscription sur les 
victoires de Pyrrhus, VI, rem. 93. 
Lepoutii , de race rhétienne , I , 
159. 

Lettre (la) O manque dans l’alpha- 
bet étrusque; mais elle peut avoir 
existé dans la prononciation, I, 
194. 

Leuternia, pays des Sallentins, I, 
209. 

Levées : depuis Fabius et Decius, 
censeurs, elles ne se font plus par 
centuries, mais par tribus, VI, 
13. Les levées pour la légion frap- 
paient exclusivement les citoyens 
inscrits dans une tribu, II, 229. 
Mode d’opérer les levées par la 
force, III, 248. Au moyen delà 
/ex sacrata , IV, remarq. 282. 
Lévites : pourquoi ils eurent la 
dime du pays de Canaan, III, 
185. 

Liberi socii par opposition aux 
farder ati , VI, 281. 

Libertin i : autrefois c’étaient aussi 
les tils d'affranchis, V, 409. Étaient 
compris dans les mrarii , 4ll. 
Appius Claudius les reçoit en 
niasse dans la f> tels ,416. Refoulés 
par Fabius et Decius dans les 
quatre tribus urbaines, VI, 2 , 11 . 
Libri fatales étaient sous la garde 
des duumvirs , à l'exception des 
livres Sibyllins, II, 287, 288. Il 
y cn avait dans toutes les villes 
grecques, 283, 284. 



Libnrniens notaient pas Illrricns, 
mais un peuple pélasgique ré- 
pandu au loin sur les deux rives 
de l’Adriatique, I, 72. Les pays 
situés entre les Venètes et la Pan- 
nonie étaient habités par des Li- 
burniens et des lllyricns avant 
l’irruption des Gaulois, IV, 29o. 
Licinienues (lois) : fable qu’on 
débite sur ce qui les fit proposer, 
V, 2,3. Première loi sur le par- 
tage du consulat, 6 à 17. Fut 
violée pour la première fois en 
400,67. Elle le fut souvent encore 
jusqu'en 412 , ibid . , 97. Elle fut 
encore menacée par Appius Clau- 
dius, 4t8. Sa seconde loi est 
agraire, 17. Sa troisième avait 
pour objet le soulagement des 
dettes , 28. II n y eu avait en cela 
ni oppression ni iniquité , 27 , 3o. 
Il y a lieu de croire que toutes 
les lois furent jurées comme les 
traités, 43. Leurs conséquences 
salutaires, 100, 101 . 

Licinius (famille des) fut de bonne 
heure riche et considérée à Rome 
V, 4, 5. 

Licinius Calvus (P.), chef de l'ordre 
plébéien, IV, 252. Tribun mili- 
taire en 359, ibid. Les Fastes ca- 
pitolins en font le même individu 
que celui qui l’avait été en 335, 
et non son fils; ce qui serait plus 
rationnel , remarq. 32. 

Licinius (C. Calvus), tribun mili- 
taire, 37/ , V, 4. Maître de la 
cavalerie en 387, 39, rem. 35. 
Licinius (C. Stolo) : étymologie de 
ce prénom, V, 5. Il est l'âme delà 
législation qui porte son nom , 
ibid. Il la viole lui-même en ce 
qui concerne la mesure de la 
propriété, et fut condamne cn 
|12, V, 29, 77, remarq. 12 . 
Sa loi sur les dettes ne l’enrichit 

pas, 29. Il fut vraisemblablement 
triumvir reipubline constituenda , 
et c'est pour cela qu’il ne fut pas 
immédiatement consul après sa 
loi, 61 . Peut-être ne le fut-il 
pas du tout, remarq. 76. 

Licinius Macer : ses discours ont 
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servi à Tile-Live et à Denys, III, 
14. Il vouait une attention parti- 
culière aux documens authenti- 
ques et à ('histoire de 1a consti- 
tution, 15. Autorité sûre pour 
les anciens temps, V, rem. 276. 

Licinius (Sp.) , tribuu du peuple, 
IV, 254. 

Liguriens paraissent dans les temps 
anciens avoir aussi habité la Tos- 
cane, 1, 230. 11 y avait des peu- 
plades de leur nation sur les bords 
du lac de Carda, et en d'autres 
lieux au-delà du Pô ; ils possé- 
daient tout le Piémont et une 
partie de la Corse, 23 1. Leur ori- 
gine est inconnue, 232. Jugement 
injuste qu’en porte Caton : ils 
étaient au contraire capables et 
estimables, 233. Il se pourrait 
qu’il y eût quelque parenté entre 
les Liguriens et les Liburniens, 
236. 

Lilybée (le siège de) : on peut lai 
comparer celui d’Ostende, VI, 
388. Pyrrhus l’assiège en vain , 
262. Capitale des Carthaginois en 
Sicile, était très -fortifiée, 385, 

386. Assiégée par les Romains, 

387. Son port est détruit par les 
travaux du siège, 39l. 

Limitation : ce que c’est , IV , 
425. Est adoptée par les peuples 
italiques , ibid. 

Limites : «ont marquées par des 
lignes en terre ou des chemins, 
IV, 428. Ces limites restent do- 
maine public, et «ervaient de 
chemins, 433. 

Untemt « legio des Sa mai tes , VI, 
99, remarq. 109. 

Ltpara , prise par les Romains en 

55o, VI, 379. 

Liparéens croisent contre les pi- 
rates tyrrhéniens, IV, 236. 

Ut, ce mot ne s’emploie peut-être I 
que dans les causes portées devant 
les centumvirs, VI, 3 19. 

Lista,, capitale des Sacrani , 1 , 1 10, 

Litemnm , ville cfjnpan jeune , V, 
152. «R ' 

Litiaines , c’est la même chose 



que ttnaicres , III, remarq. 487. 
Littérale : scrupule de l 'observance 
littérale des usages, VI, 211. 
Littérature grecque Mûrissait avant 
la guerre contre les Marses beau- 
coup plus chez les Latins qu'à 
Rome, I, 13. A Ferentinuin , 
remarq. 5. La langue grecque 
était aisémcut adoptée par les 
peuples étrangers , 87. La littéra- 
ture et la poésie grecques se «ont 
répandues en Italie beaucoup 
plus tût qu'on ne le croit, V, 431* 
432. Les Romains parlaient le 
grec au cinquième siècle de leur 
histoire, ibid. 

Livius (L.) tribun du peuple dans 
la paix de Caudium; il est livré 
aux Sarunites, V, 3o3. 

Livius (M.) , pontifes, dévoue De- 
cius à la mort dans La bataille de 
Sentinum, V, 88. « 

Livius (Tite-Live). Voyez à ce 
nom. 

Livres ( les ) des augures et des 
pontifes contenaient les règles de» 
droits en espèces, ou réelles ou 
imaginaires. C’est de là que sont 
tirés le» exemples qui nous res- 
tent des anciens temps, II, 56. 
Le livre De vins illustribus a été 
composé sur des inscriptions de 
statues, ainsi que l’a ingénieuse- 
ment remarque Borghési, Y, rc- 
marq. 122. 

Location a passé peu à peu des 
contrats des censeurs à l’impût 
de revenu , d’où est venue l’ex- 
pression de location de loger, 111, 
189. Cela induisit les Grecs en 
erreur, 190. 

Locris, fondée par des esclaves lo- 
criens ; c’est la plus ancienne ville 
grecque en Enotrie , I, 212. 
Après la bataille, Héraclée trahit 
la garnison romaine, VI, 21 B. 
Est prise par les Romaius après 
le massacre de la garnison de 
Pyrrhus, 267. Soumise par Pyr- 
rhus, 269. Etendue du territoire 
«le Locris, I, 223. 

Locuplêtes ou Assidui } quels ils 
étaient, II, 198, remarq. 255. 
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Loi ( lex tribunicia) : loi des curies 
rendue sur la proposition d’un 
tribunus celer um, il, 3o9. 

Loi Furia pour empêcher le mor- 
cellement des fortunes au moyen 
des testamens; elle fut rendue 
probablement vers le milieu du 
cinquième siècle, VI, 48. 

Loi Furia sur les testamens, plus 
ancienne que la loi Voconia , VI , 
48. La loi Hortensia détruit l’équi- 
libre des ordres , 137. Les lois de 
Licinius, V, 2, 39. Dernière et 
vaine tentative contre ces lois, 
97. Elles étaient peut-être proté- 
gées par une peine capitale contre 
quiconque les attaquerait, ibid. 
Loi Mænia , VI, 140, 141. Loi 
Pœtelia , V, 21 1 et 406. Loi Ogul- 
nia, VI, 43 et seq. Loi Valeria, 
sur l’appel au peuple, renouvelée, 
48. Loi sur l’extinction des dettes, 
V, 85, 92. Lois militaires, 89, 
etc. Sur le taux de l’intérêt, 72, 
73. Sur les charges curules, 94, 
95. Ces prohibitions suspendues 
dans des temps difficiles, VI, 62 . 
Loi qui défend de consacrer un 
sanctuaire sans l’ordre du sénat 
et le consentement de la majorité 
des tribuns du peuple , Y, 440. 
Loi Licinia sur les dettes j juste 
appréciation de cette mesure, V, 
28. Idem sur la loi Pœtelia, 211 , 
212 et suivantes. Vo je*, aussi 405 
et 406. 

Loi sacrata oblige une armée à 
une plus longue persévérance, V, 
remarq. 492. 

Lois en faveur des plébéiens ne se 
trouvaient point dans le corps de 
droit papirien, 11, remarq. 215. 
Lollius, Samnitc, fait les dernières 
tentatives d’une guerre contre les 
Romains, VI, 304. 

Lots plébéiens (de terre) compo- 
saient des formes concentrées eu 
un tout, et rubbio est le corps 
de bien de sept jugeres , IV, 128, 
129 , 130. Mesure de sept jugeres 
était rapportée pan Caton aux 
Troyeus, I, 27 1. 

Loup : l'apparition d’un loup est 



pour les Romains d'un heureux 
présage avant la bataille de Sen- 
tin u ni , VI, 86. 

Louve ( la ) d’airain , époque et 
emplacement de cette statue, VI, 
143, 144. 

Lucains, maîtres du uord-oucst de 
l’Énotrie vers 329, I, 86. Une 
plus grande extension , 1 3 3. Eta- 
blissement primitif et progrès, 
ibid. A quelle époque ils péné- 
trèrent, 134. Jusqu’à la paix avec 
Dcnyg, 135, 137. Etaient fami- 
liarisés avec la langue grccquè, 
149. Leurs guerres contre Thu- 
riuni et Tarente , 139. Peuple 
dominaut, ibid. Les Lucains sont 
funestes aux villes grecques d’I- 
talie, V, 216, 217. Se dirigent 
vers la Siritis après la révolte des 
Bruttiens, 218. C'est contre eux 
que le secours d’Alexandre d’É- 
pire est envoyé, 221. Il leur fait 
la guerre, 226. Mais il est défait 
par eux , 227. Les Lucains sont 
sous l’inlluence de Tarente, ibid. 
Après la guerre contre Alexandre 
leur puissance décroît, 193. Ils 
rendent hommage à Alexandre le 
Grand à Babylone, ibid. Motifs, 
294. Se liguent avec Rome au 
commencement de la seconde 
guerre samnite, 252. Ils renon- 
cent à leur alliance avec Rome, 
et reconnaissent la suprématie du 
Samnium, 2 66, 283. Ce qu’en 
rapporte Tite-Live est fabuleux, 
258. Ils sont enlevés à la domi- 
nation samnite, 359, 360 , et 
marchent contre Tarente, 373. 
Sout obligés de se joindre à Cléo- 
nyuie , 376. Sont de nouveau at- 
taqués par les Saïunitcs, VI, 57. 
Leurs dissen&ionsintérieures,i6ûL 
V, 257. Se mettent sous la pro- 
tection de Rome, VI, 57, sous 
des conditions tolérables, l56. 
Font la guerre à Thurium, ibid. 
Battus par Fabricius, 160, 161; 
puis par Carvilius et Papirius en 
482, 279. 

Lucanaa, I, remarq. 286. 

Lucanie : le plus grand nombre 
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des habitanssont des sujets , 1 , 86. 
Lucaria, IV, reiuarq. 49t. 
Lucères, sont tantôt regardes com- 
me des Etrusques, et tantôt com- 
me des Tyrrhéniens. On les appe- 
lait aussi Lucertes : c'est la bour- 
geoisie d’une ville qui était sur 
leCœlius, I, 416- On rapporte 
leurs loisàTullus, I,4l7. L’ori- 
gine de Tullus, rattachée à Me- 
dullia, semble indiquer que ce 
sont des Latins dépcndans, 419. 
Ils sont minores gentes, 428. Lucer 
ou Luccrum était probablement 
le non\ delà ville du Cœlius, 417. 
Luceria : conquise en 433 par Q. 
Fabius, V, 275, remarq. 352. 
Assiégée en 434 par les Sainnites , 
288. Il est impossible que les ota- 
ges et les drapeaux roniainsy aient 
été gardés et délivrés par les Ro- 
mains, 3o6. Est devenue samnite 
après la paix de Caudium , 3o8. 
Son importance, ibid. Prétendue 
capitulation qui la donne aux 
Romains en 436 , 310. Il est 
probable qu’ils n’en rentrèrent en 
possession qu'en 440, remarq. 
390. Est occupée par une colonie 
romaine, 328. Il s’y livre en 458 
une bataille eutre les Romains et 
les Samnites, VI, 98. 

Lucilius démontre que Bivernum 
appartenait à la tribu (Jfenlina, 
V, remarq. 3 14. 

Lucrèce : narration de l’entreprise 
deSextus, II, 264, etc. 

Lucretius ( Sp. ) est interroi en 
qualité de préfet de la ville, II, 
295. Est nommé par erreur com- 
me le successeur de Brutus, 321. 
Lucretius lL.), et M. Manlius, pour- 
quoi ils sont forcés d’abdiquer 
trois mois avant l’expiration de 
leur charge, IV, 247. 

Lucretius (L.), premier sénateur, 
puisqu'il était le plus ancien con- 
sulaire, IV, remarq. 555. 
Lucunions : castes de prêtres no- 
bles, 1, 173. On appelait de même 
les hommes qui avaient beaucoup 
lu, ibid . Ce n’est point un nom 
propre étrusque, II, 100. 



Lustrum : grande année romaine, 
I, 388. Clôture du lustre, 393. 
Lu ta ti us (Q.) rédige la constitution 
de Sicile, VI ,411. 

Lycaonides : catalogue généalogi- 
que, 1, 37. 

Lycinus, commandant pour Anti- 
gonus à Athènes, s’est probable- 
ment échappé de Tarcnte, 3 1, 
300. 

Lydienne (origine) des Étrusques 
Comment s'est formée cette opi- 
nion ,1)1 56. 

Lydiens (les) sont différents des 
Méoniens; c’est une immigration 
de barbares, 1, remarq. 340. 
Lydus (Jean) : Explication d lin 
passage très-cmbrouillé, III, re- 
marq. 252. Comme il désigne les 
renscignemens qui viennent de 
Cracchanus, et qui se trouvaient 
dans Caius. Son ignorance, 13, 
remarq. 35. Corrigé, remarq. 1 19. 
Mal-entendu sur l'augmentation 
du nombre des questeursde quatre 
à huit, rçmarq. 241. Voyez V, 
remarq. 70. 

Lysimaque enlève à Pyrrhus sa 
part de la Macédoine, VI, 192, 
remarq. 265. 

Lysistrate adopte une statue de vé- 
ritables portraits, tandis que jus- 
qu’alors on s’abandonnait. t l’idéal, 
1 , remarq. 664- 

M. 

Macédoniens, Pélasges, 1,46. 
Macclla, ville sicilienne, prise par 
les Romains, VI, 355. 

Machiavel : ses vues sur les lois 
ngraires, III, 1 77 • 

Machines de guerre : quand elles 
ont été introduites dans l’art mi- 
litaire, IV, remarq. 334. 

Mæcia (tribu), composée de Latins. 
Mælius(-C.), tribun du peuple, est 
livré comme otage de la paix de 
Caudium, 303. 

Mælius (Sp.> : ses manœuvres, ses 
distributions de grains, IV, 143, 
144. Accusé; tué par Ahala, 145. 

\ 
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Il est au moins douteux qu'il soit 
coupable, ibid. et seq. 

Mænius ( G ) , le premier tribun 
qui lit usage de la puissance de 
sa charge, III, 247. 

M^çoius (C. ), vainqueur des La- 
tin** près de l’Aslurie en l’an 417 , 
V, 19$. On lui érige une statue, 
199. En 437 il est nommé dic- 
tateur pour informer contre des 
associations et des conspirations, 
403. Absous d’un reproche que 
lui fait Tite-Live, reuiarq. 500. 
Dépose sa charge, 404. En 441 
il est dictateur contre Capoue, 
321. Il est probablement l’auteur 
de la loi Mænia , VI , 140, sur la 
sanction préalable que les curies 
devaient donner à l’élection des 
magistrats. 

Magisler equitum : choisi dans la 
suite par le dictateur, élu dans 
l’origine, II, 366; probablement 
par les centuries de chevaliers 
plébéiens, ibid. ; était comman- 
dant de la réserve, comme au- 
trefois le proconsul , IV, remarq. 
264. 

Magistrat sans provocation : dé- 
fense d’en nommer, sous peine de 
mise hors la loi , IV, 78. 
Magistrature (années de) du tribun 
consulaire en 353 ; le commen- 
cement en est différé; motif, IV, 
248, 249. 

Magon , amiral carthaginois, aborde 
à Ostic, VI, 255. 

Majores confondu avec seniores , 
III, 155. Développemens à ce 
sujet, ibid. 

Malcventum : but de la campagne 
de 433, V, 288. Refuge des Sam- 
nites battus, 324. En 455 Decius 
y bat les Apuliens, VI, 64. 
Mallio Capitolinus : conte popu- 
laire à son sujet, IV, rem. 637. 
Ma!lius(M.), imposteur littéraire, 

1 , remarq. 7. 

Malugo , ville latine dont la trace 
s’est perdue, I, remarq. 765. 
Mamcrlins : ce sont des soldats 
mercenaires sabelliques après U 
mort d’Agathocle , V, remarq. 
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211. Ils attaquent Pyrrhus après 
son retour de Sicile, VI, 2/0. 
Ceux de Messine dévastent la 
Sicile, 330. lliéron les bat, leur 
prend les villes qu’ils avaient en- 
vahies, 33 1. Us sont divisés en 
parti romain et parti carthagi- 
nois, ibid. Ils sont plus tard les 
alliés de Rome, VI, 359. Leurre- 
publique demeure indépendante, 
même après la première guerre 
punique, 408. 

Mamilius : leur origine tyrrhé- 
nienne , Turim et Yituli , I , rem. 

235. 

Mamilius (L.) de Tusculum, III, 

392. 

Mamilius (Octavius) et les Latins : 
ce n’est que dans une narration 
falsifiée qu’ils sont représentés 
comme ayant pris parta la guerre 
de Porsenna, II, 329. 

Mancipi , ce n’est qu’une prononcia- 
tion et une orthographe dégéné- 
rées de mancipii , II, rem. 258. 

Manipulaire ( légion ) : son orga- 
nisation , V, 131, 132. 

Manius : règle pour marquer le 
nom, II, remarq. 4l3. 

Manlius (M.) était sans doute l’en- 
nemi de Camille avant l’invasion 
des Gaulois, IV, 260. Il sauve 
le Capitole, 321. Ce n’est point 
pour cela, mais c’est parce qu’iU 
y avait sa maison qu'il est sut^ 
surnommé Capitolinus , rem. 5o6. 
Récit qui lui attribue le conseil 
de l’occuper, et lui en confère 
le commandement, 260, 261. 
Caractère de Manlius; ses pré- 
tentions , humiliations, 399, 400. 
Il délivre un prisonnier pour 
dettes, 401. Il destine toute sa 
fortune à de semblables bienfaits. 
11 est le patron de la plebs , 402. 
Ce qu’il demandait pour elle, 
403, 404. Emprisonné et remis 
en liberté, 405. Accusé par les 
tribuns; dans quel but? 406. 11 
est acquitté, 407- Le jugement 
est différé; nouvelle accusation 
devant les curies, 4o9. Il Cal mis 
au ban. Manlius s’est emparé du 
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Capitule ; il en est précipité par 
trahison, 411. Fausses narrations 
sur sa mort, 412. Le peuple le 
pleure, 413. 

Manlius (C.) , d’après quelques-uns 
il est le chef de la sécession de 
41 3 , V, 99. 

Manlius (Cn.), préside en qualité 
de consul une réunion de tribus 
en campagne, pour éprouver la 
force du serment militaire, V, 
70. Il met un impôt de cinq pour 
cent sur la valeur des esclaves 
affranchis, ibid. 

Manlius (L.) , consul en 496, rem- 
porte avec Regulus la victoire 
d’Ecnomc, VI, 361. 

Manlius (L. Vulso), consul cn 502, 
commence le siège de Lilybée, 
VI, 377. 

Manlius (P.), dictateur pendant les 
mouvemens qui suivirent les lois 
de Licinius , V, 39- 
Manlius (T.): combat héroïque 
qu’il soutient contre un géant 
gaulois, V, 105. L’époque en est 
incertaine, ibid. Est consul dans 
la guerre latine, 176. Sa sévérité 
envers les Latins; ses mauvaises 
dispositions; ses menaces à leur 
égard, 179. 11 est vainqueur à 
la bataille du Vésuve, 187. 

_ Manlius (T.), le fils, est mis à mort 
i après sa malheureuse victoire sur 
i^es Tusculans, V, 184. 

Marais de l’Arno inférieur , I, 147. 
Marcius (les) : leurs livres pro- 
phétiques étaient fort poétiques, 
I, remarq. 688. 

Marcius (Cnéus et non Caius) Co- 
riolan, III, remarq. 530. Son 
expédition a été négligée par la 
critique, quoiqu'il se rencontre 
dans les deux écrivains des con- 
tradictions inconciliables, 129, 
130 (confr. 3 1 7 , remarq. 539), 
Impossibilité, l3l. Il faut que sa 
condamnation soit postérieure à 
283, 134. Son action et toute sa 
vie s’adaptent bien à l’histoire en 
les rapprochant de vingt ans ,134, 
135. Les conditions de paix qu’on 
lui attribue ont rapport au traité 



de 295, 136. Comment la tradi- 
tion a été si fort reculée, 138, 
139, 140. Son expédition entre- 
prise sous scs propres auspices; 
c’est l’ancienne forme de la tra- 
dition , 142. En elle- même la 
tradition qui le concerne est assez, 
vraisemblable, seulement on l’a 
■ mal classée dans l’ordre des temps , 
312. Récit de cette tradition , 
313 et suivantes. Ordre dans le- 
quel Tite-Live présentait ses ex- 
péditions, remarq. 535. Avant de 
camper à la Fos9a Cluilia il ne 
fait la guerre qu’à la plebs ; il ne 
l’avait point encore déclarée au 
populus , 3 1 7 . U ne s’agissait point 
de stipuler des avantages pour les 
bannis, mais seulement le retour 
des bannis, 318, 319. Différens 
contes sur sa mort, 321 , 322. 
Dans l’iiistoire romaine on le con- 
sidère comme ayant été l’ennemi 
de Rome pour son propre compte , 
et les Volsques n’y figurent que 
comme ses alliés , 323. Il est dou- 
teux qu’il ait pris part à la paix 
de 295. Ses conquêtes ne sont que 
la doublure du catalogue de celles 
qu’avaient faites les Éques et les 
Volsques , 325. L’assertion qui 
met son camp sur l’emplacement 
du temple de la fortune, est une 
altération de la vérité, 128, 129. 
Marcius (C.), cousul en 444 , prend 
Alifæ , V, 340. Ensuite il est battu 
et intercepté dans une bataille 
probablement contre les Sam- 
nites, ibid. Consul en 447 , il bat 
les llcrniques, 354. U bat aussi 
les Sa mnites , ibid. Marcius triom- 
phe, 356. On lui érige une statue 
équestre , 363. 

Marcius (C.), commande la réserve 
à la bataille de Sentinum , VI , 89. 
Marcius (C.), est censeur pour U 
seconde foi» cn 488. De là il 
pourrait en avoir pris le nom de 
Censorinus; mais cela est incer- 
tain , VI , 323. 

Marcius (Q. Philippus) triomphe 
en 471 des Étrusques, VI, 186. 
Marcius (C. Rutulus), premier dre- 
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ta Leur plébéien, V, 64. Vainqueur 
îles Etrusques, 66, 1 16. Les gentes 
lui refusent le triomphe sur les 
habitons de Tarquinies, 117. Il 
est le premier censeur plébéien , 
68. Consul en 398, en 408, 84, 
et encore en 4l3, 87. 

Mariage : le divorce était presque 
impossible quand le mariage était 
accompagné de confarrealio ; mais 
quand il n’avait pas reçu cette 
consécration, la rupture était fa- 
cile, I, rem. 635. Mariages sans 
connubium : l’enfant d'une plé- 
béienne appartenait-il à la com- 
mune P II, rcmarq. 374. Ce sont 
plutôt des mariages mélangés que 
des mariages inégaux. Les hom- 
mes nés de ces mariages sont les 
ennemis les pli^s acharnés des 
genles , IV, 101. Ces mariages 
étaient honorables, 37 ; l’enfant 
qui en était issu n’avait pas la me- 
me considération , ibid. 

Marrana : la Fossa Cluilia , 1,286. 

Marrucins : peuple sabellique, 1, 

140. Sont neutres dans la guerre 
samnite, V, 261. En l’an 449 ils 
concluent la paix avec Rome, 
348, 366. 

Marruvii : l’un des noms des Mar- 
ges, d’où est venu Marrucini , I, 

141, 142, rcmarq. 3 1 7 - 

Mars (champ de) : il est impos- 
sible qu’il ait été la propriété de 
Tarratia dans toute son étendue, 
II, 311. 

Mars se range du cété des Ro- 
mains contre les Lucains et les 
Rruttiens, VI , 160. 

Marsc (inscription), rapportée par 
Lanzi , demeure indéchiffrable , I , 
148. 

Marses (les), peuple sabellique, 
1, 140, sont neutres dans la 
guerre samnite, V, 261. En 445 
ils sont vraisemblablement les 
alliés des Samnites , 347. Ils 
sont en paix avec Rome en 449. 
En 45 1 ils se soulèvent avec les 
Eques ; mais sont bientôt vaincus, 
37 1. Ils sont contraints à recon- 
naître la suprématie de Rome, 



ibid. Sont comptés parmi lesjoca 
fœderati , VI, 282. 

Massai i o tes (Marseillais): les Gau- 
lois leur étaient favorables, IV, 
280. Leur concours pour la ran- 
çon de Rome est récompensé , 
330, 364. Ils sont alliés de Rome, 

V, 335. 

Masses : tactique qui consiste à 
employer les masses : c'est partout 
la plus aheienne , VI, 199. 
Massilia (Marseille) : fondation de 
cette ville; le secours fourni par 
les Gaulois n’est qu’une fable, 
IV , 279. Il en est de même de 
ce qui concerne le roi des Sigo- 
briges et* sa fille, ibid. 

Masterna, compagnon de Cælcs 
Yibcnna. D’après les Etrusques 
c’estServiusTullius, II, 104, 106. 
Matrones : honneurs dont elles 
jouissaient. Lois protectrices de 
leurs droits, I, 323, 324. La ré- 
publique ne les a point payées en 
argent du sacrifice de leurs bi- 
joux, IV, 235. On leur accorde 
le droit de se promener en char 
dans la ville ; ce qui n’était permis 
aux hommes que pendant l’exer- 
cice d’une dignité curule, 236. 
Matuta, IV, 225. Temple que lui 
voue Camille. Denys pille le tem- 
ple de cette déesse à Pyrgi, 246. 
Son temple à Sutricum, V, 3 1 1 , 
312. 

Mavors (grotte), I, 307 , rcmarq. 
614. 

Maximus : ce surnom est fréquent 
dans le cinquième siècle , VI, 
reniarq. 341. Tite-Live le place 
avant Iq nom qui appartient à la 
gens , remarq. 74. 

Médecin de Pyrrhus : les tradi- 
tions ne s'accordent pas toutes à 
mettre la trahison à sa charge, 

VI, reniarq. 342. 

Mèdes : les noms Auizigh , Maeyes , 
firent regarder les Mèdes comme 
les aïeux des Libyens, IV, re- 
marq. 445. 

Media actes ; lorsqu'il s’agit de 
deux légions consulaires c'est la 
place des vétérans, IV, 184. 



( 7 2 ) 



Méditerranée : mer dangereuse, 
surtout à L’époque du solstice 
d’été, VI , 374. 

Med ma : colonie de Locres , I, 
223. 

Mégaclès se dévoue pour Pyrrhus 
à la bataille d’Héraclée, VI, 214. 

Mégasthènes , chef de la colonie 
chalcidienne qui vient à Cumes, 
V, 243. 

Melpum : sa chute, I,*l66, IV, 
277. 

Meucnius (Agrippa) : fable qui 
avait pour but de prouver aux 
plébéiens que le commerce du 
numéraire se faisait dans leur 
propre intérêt, II, 423, 424. 

Menenius (Titus) ne porte point 
secours aux Fabius. Est battu , 
111 , 271 , 272. 11 est accusé, 
déclaré coupable et condamné. 
Il meurt de chagrin, 111, 278. 

Méoniens : nom des Tyrrhéniens 
sur la cote de Lydie, I, Cl. Ils 
•ont aux Lydiens ce que les Tyr- ( 
rhéniens sont aux Étrusques, 62. 

Mercenaires, au service samnite, 
étaient probablement levés et 
payés par Tareute, V, 276. A 
Tarente comme à Florence les 
circonstances commandaient l’em- 
ploi de ce genre de troupes, 219. 

Mercure («temple de) : sa consé- 
cration, II, rcmarq. 540. 

Messapienne : inscription préten- 
due messapienne; mais qui n’est 
qu’une inscription grecque, I, 
219. 

Messapicns , dans le sens le plus 
large, sont les Sa lien tins et les 
Calabrais; dans le plus restreint, 
ce sont les seuls Calabrais, I, 
208, 211. On veut qu’ils soient 
Crétois. Quatre traditions di- 
verses à ce sujet, 210, 211. 
Guerre qu’ils font aux Tarentins, 
212. Leur puissance après la 
guerre; leur décadence dans la 
suite; enfin, leur dépendance de 
Tarente, 213. Les Messapiens 
ou Sallentins sont attaqués par 
Alexandre d'Épire; puis ils de- 
viennent ses alliés, V, 226- En 



471 iis s’unissent à Tarente contre 
Rome, à laquelle, jusque-là, ils 
étaient demeurés complètement 
étrangers, VI, 166, 167. ^ 

Messine : les Mamertins s’en em- 
parent ; elle est assiégée par Hié- 
ron, VI , 331. Est protégée par 
Carthage, 333. Tombe enfin au 
pouvoir des Romains, 336. 
Métaponte, I, 225. Liguée avec 
Tareute contre les Lucains , V, 
218. Conclut un traité avec 
Alexandre d’Épire, 226. Conquise 
par Cléonyme, 376. 

Métèques: il n’en est pas fait men- 
tion à Rom e ; cependant >1 y a lieu 
de soupçonner leur présence, II, 
400, 401. Ceux qui obtenaient 
l’isotélie n’avaient pas sans doute 
les droits honorifiques des Proxè- 
nes, III, 72. À Rome leur nom- 
bre était insignifiant. Quelle en est 
la cause, 102. 

| Méton , le Tarentin : fable sur sa 
prétendue sagesse, VI , 170. 
Métrodore, l’ennemi des Romains, 
rapporte une fable sur la guerre 
de Volsinies , VI , 120. 

Meitius et non Mettus, II, rem. 
87. Mettius Fuffctius,sa perfidie, 
sa punition, 6l. 

Mézence : quel impôt il prenait 
sur les Rutules, et exigea des 
Latins, 1 , 275. 

Milionia : ville du pays des Marses, 
conquisepar les Romains , V, 37 1 ; 
puis de nouveau par Postucuius, 
VI, 96. 

Million d’as : c’est le cens équestre 
et probablement à dater de la 
censure de Fabius, VI, 11. 

Mi Ion amène les premiers Épirotes 
à Tarente, VI, 175. Après que 
Pyrrhus eut passé en Sicile, il 
commande les troupes restées en 
Italie, 260. Il reste aussi à Ta- 
rente, 275. Il gouverne cruelle- 
ment cette ville, 278. Enfin il la 
livre à C. Papirius, 299, 300. 
Minores gentes : les maisons de 
la troisième tribu, I, 427. Les 
minores étaient d’abord les Ti- 
tiens comparés aux Ramnès, 1, 
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remarq. 783. La faciiou des Tar- 
quins, qui appartenaient eux- inc- 
lues aux minores gentes , 11,99. 
On ne recueillait le suffrage des 
sénateurs des minores gentes qu’a- 
près avoir reçu celui des majores , 
111, 1.55. Ils ne pouvaient que 
voter en silence sur l’opinion 
émise, 156 , reuiarq. 243. Ils 
avaient sans doute le droit de 
parler quand ils étaient consu- 
laires, mais après ceux des ma - 
joies , 157. Dès le principe ils 
ont une place dans le consulat, 
ibid. Mais depuis le consulat 
d’Horalius jusqu’en 253, on avait 
négligé ce droit, l6l. Il est ré- 
tabli sous le premier consulat de 
Cassius, l6j. Ils sont ses parti- 
sans. Par la dévolution du con- j 
sulat aux Fabius, ils s’en trou 
vent exclus, III, 234. Réconcilia- 
tion des majores avec les minores , 
248, remarq. 41 5. Depuis ce 
moment ils sont encore plus vé- 
hemens contre le peuple que les 
majores , 199,387, remarq. 493. 
Leur couduile après la condam- 
nation de Cæson , 387. Preuve 
que les majores et les minores 
formaient des partis , remarq. 668. 
Les décemvirs les mettent au 
niveau des majores dans le sénat 
pour la manière de voter, IV, 12. 
Ils sont éligibles sans distinction , 
ibid. 

Minores et junior es , majores et 
seniores , confusion à laquelle 
ont donné lieu ces expressions, 
HP, 155. Minores et juvenes , 
meme confusion, II, rem. 337. 

Miniurnes, ville des Ausoncs, est 
livrée aux Romains par trahison , 
V, 323. En l’année 456 elle reçoit 
une colonie, VI, 74. Cependant 
on eut de la peine à trouver des 
colons, le pays étant peu sur et 
d’un accès difficile, 75. 

Minucius (L. ) : ce que les anti- 
ques annales ont rapporté proba- 
blement sur la campagne de 296, 
III, 349. Divergence des Fastes 
capitolins à son égard, rem. 604. 



5 ) 

Minucius (L.), praij'ectus , annonce 
ses mesures inutiles, IV, 142, 
143. On dit qu'il passa daus la 
plebs , fut nommé tribun , et 
abaissa le prix du blé jusqu’à un 
as. Circonstance qu a tort on con- 
fond avec la veule des provisions 
de Mælius, l5o. Honneurs qui 
furent sa récompense : statue de- 
vant la porte Trigemina, etc., 
l5l. 

Minucius (M. ): pendant la guerre 
d’Annibal sa sliuation ou celle 
de Lucius (de sa maison) envers 
le dictateur qui la sauvé, III, 
remarq 611. 

Minucius (M.) : il faut placer son' 
nom dans Denys, 1. NI, 394 ; III , 
l6l. Conjecture à ce sujet, ibid. 

Minucius (Tit . ) : consul en 4-i8, 
marche coutre le Samnium, V, 
357. Une narration dit qu’il fut 
blessé à mort, 358. 

Miuyens étaient des Pélasges. Leur 
prétendue expulsion de Lcmnos 
et d’Imbros par les Tyrrhéniens , 
I, remarq. 11 4. 

Mise hors la loi par voie de pri- 
vilège, c’est-à-dire, d’exception 
individuelle, n’a rien qui soit in- 
compatible avec la législation des 
XII Tables, IV, 410. 

Misère résultant de la prise de 
Rome par les Gaulois; ce fut la 
principale cause des troubles qui 
agitèrent l'Etat jusqu’à la loi de 
Licinius, IV, 386. Misère à Rome 
pendant les guerres samnites, VI, 
135, 136. 

Mania, édifices dans les villes, 
III, remarq. 80. 

Molosses : ils eurent un temps la 
suprématie de l’Épirc, V, 183. 
ils conservent long -temps leurs 
rois. Les anciens écrivains grecs 
les appellent toujours Molottes , 
remarq. 295. 

Molosses (chiens) sont toujours 
recherchés, 181. 

Molossis : pays très-fertile, V, 180. 

Monnaie : le droit de battre mon- 
naie ne parait pas avoir été chez 
les Romains un droit régalien, 
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VI, 3 J 8. La monnaie campa- 
nienne servait dans le commerce 
avant que Rome eût des pièces 
d’argent, ihid. 

Monnaie rauipanienne, avec l’ins- 
cription Homanom , V, 402, 403. 

Mons saccr : II, remarq. 546. 

Montani , habilans d’un canton du 
Septimontium, 11,145. Montani 
ainsi nommés des monts de la 
ville qui étaient tous différens des 
sept collines, V, 412. 

Monte cavo : c’est le capitole d’Alhe, 
1 , 280 . 

Montesquieu : ses vues sur les lois 
agraires, 111, 178. 

Morgètes en Sicile, I, 238. 

Mucius (P.): narration qui veut 
que, tribun du peuple, il ait fait 
brûler neuf de ses collègues, IV, 
136. Cette condamnation est at- 
tribuée au populus. La participa- 
tion de Mucius se borne à en as- 
surer l’exécution, 1 37 . S’il y avait 
effectivement dix tribuns, cette 
condamnation n'a pu être pro- 
noncée qu’après le décemvirat, 
138. Cela pourrait se rapportera 
l’année 311, 139. Il est toutefois 
plus vraisemblable qu'il ne s’agit 
ici que du supplice des neuf pa- 
triciens, 140. 

Mucius Scævola (C. ) : tradition 
sur sa belle- action et sur sa ré- 
compense, II, 333, 334. L’opi- 
nion émise ici qu’un Scævola ne 
pouvait être patricien , a été rec- 
tifiée dans les volumes suivans. 

Mugilla : c’est ainsi qu'il faut lire 
selon l’infaillible correction de 
J. Gronovius, III, remarq. 595. 

Multa (amende): appel d'une amen- 
de prononcée par un magistrat à 
la bourgeoisie. Au temps indiqué 
par Dion, ce droit ne peut avoir 
été donné à la plehs , mais seule- 
ment au populus. Mesure legale 
de l’amende, fixée déjà par Va- 
lerius Publicola, III, 309. Sp. 
Tarpeius et A. Aternius y firent 
des limites en ce qui concerne 
les plcbs. Tel était le but de la 
loi, et non pas une évaluation, 
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401. Différence entre multa et 
pana , remarq. 690. Manière dont 
on la prononçait, 40?. Les édiles 
curules faisaient rentrer les amen- 
des et en employaient le produit, 
V, 57. La plus forte est celle qui 
fut prononcée contre L. Postu- 
mius, VI, 129, 130. 

Multare , III, remarq. 693. 
Mandas dans le eomitium , I, 3l7. 
Municeps est l’opposé d ’ immu ni s ; 
c’est l’indication d’une obliga- 
tion. Sens qui se trouve encore 
dans les Pandectes, III, 76. Pour- 
quoi Cicéron eut recours à une 
circonlocution, 77. Municeps, 
article de Festus, remarq. 109. 
Les municipes qui passaient d’une 
ville à l’autre étaifat citoyens 
sans autre formalité , 87. Les mu- 
nicipcs (synonymes d ’ararii) sont 
écartés des comices par centuries, 
par l’effet de la loi électorale de 
Fabius et Decius. 

Municipia : différence qu’il y a 
entre ces municipes, les socii et 
le nomen latinum , III, rem. 150. 
Municipium : il y en avait trois 
genres , dont les définitions se 
sont conservées dans Festus, III, 
79, remarq. 109 • 1 ,° isopolitie, 

79, 80; 2.° sympolitie dépen- 
dante, 84; 3.® enfin, sympolitie 
sur un pied d’égalité avec juré op - 
timûy 85. 

Municipium : dans l’origine, le 
droit en lui-même, III, 79. Mu- 
nicipium avec les Volsques, 3 18. 
C’est l’une des demandes de Co- 
riolan , l’une des conditions de 
la paix de 295, 341. 

Munilus ou Mcenitus s’applique aux 
édifices de la ville, III , remarq- 

80. 

Munus : accomplissement d’un de- 
voir Atrrovpyictj II, 75. Munus 
honorarium : c’est une idée con- 
fuse d’Aulu-Gelle, III, remarq. 
io5. 

Munus fungi et non pas munere 
fungi , III, remarq. 105. 
Murailles : il n’y en avait point 
autour du Capitole, et on n’en 
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lovait pas non plus s'étendre de 
cette position , non plus que du 
.lanicule ou de l'Aventin vers le 
Tibre, pour joindre les poi&s à 
la ville, et la protéger, Il j 125; 
III, remarq. 444. 

Murgantia , ville samnite , prise par 
les Romains, VI, 67. 

Musique et danse des Étrusques, 
I, 193. 

Mutilation des membres du débi- 
teur, gage du créancier, IV, 39l. 

Mythes grecs : connus de bonne 
heure à Rome et dans l'Italie, 
V, 431 , 432. Temps des mythes 
mêlés à l’histoire. Les récits de 
cette époque formés de chants. 
Il en est de meme chez diflérens 
peuples , I, 347 , 348. 

Myttistratum : ville de Sicile as- 
siégée par les Romains, dégagée 
par Amiicar en 493, VI , 357. En 
494 est reprise par les Romains, 
et cruellement traitée, 358. 

N. 

Nævius était un municcps campa- 
nus , III, remarq. 105. Il racon- 
tait la migration d’Enée vers le 
Latium et son séjour à Carthage, 
1 , 269, 270. Ce qu'il disait d’Ilia 
et des jumeaux, 295. Fragment 
de Nævius restauré, remarq. 530. 

Naples (Neapolis), fondée par les 
Erétriens, I, 221 ; par des Cu- 
raéens et d’autres Grecs à quatre 
milles de la ville ancienne, V, 

245 ; gouvernée avec Palæpolis 
dans une meme communauté f 
ibid. Assiégée par les Romains, 
249, 253, se rend par capitula- 
tion, 256. Les habitans de Palæ- 
polis , aussi bien que ceux de Nea- 
polis, sont appelés Napolitains, 

246 ; au temps où Rome fut prise 
par les Gaulois ils se liguent avec 
le Samnium, ibid, , peut-être sur 
un pied d’isopolitie, remarq. 322. 
Les Romains les accusent de pil- 
lage et de piraterie, 247 ; ils ren- 
voient l’ambassade romaine san9 
satisfaction , ibid. Naples (sa cons- 



titution) , les tocchj et les seggj , 
leur histoire, II, 132, 133. 

Narnia, premier nom de Nequi- 
num, V, 398. 

Narrations divergentes sur la cam- 
pagne de 452 (458) , VI , 96 ; sur 
la délivrance des prisonniers, re- 
marq. 324; sur la prétendue ten- 
tative d’empoisonner Pyrrhus, 
257, remarq. 342; sur la puni- 
tion infligée à la légion campa- 
nienne rebelle, 303, rem. 435; 
sur les évènemens des années 487 
et 488 (493 et 494), remarq. 3l1, 
p. 356. 

Néarque, auteur du traité srtf s 
«Vovacy V, remarq. 373. 

AenitB ou éloges funèbres, I, 36 1. 
Il s’en est conservé un exemple 
dans les inscriptions du tombeau 
des Scipions, 362. 

Néoplolèmc était probablement 
fils d'Alexandre le Molosse, et 
régna pendant quelque temps en 
commun avec Pyrrhus, V, 189; 
celui-ci s’en défait, ibid. 

Nepet conquise avant l’invasion 
gauloise, IV, 245 ; livrée aux 
Etrusques, 370; reprise par Ca- 
mille, 371; colonie latine, 366; 
fut comptée comme complément 
au nombre des villes latines, V, 
128. Elle couvre la frontière d’É- 
trurie sur la voie flaminienne, 
334. 

Népos : l’époque qu’il assigne à la 
fondation de Rome, 1, 377. 

Nequinum en Ombrie conquise 
par les Romains en 453 , reçoit 
une colonie et le nom de Narnia, 
V, 397, 398; est soutenue dans 
sa défense par des troupes sam- 
nites, VI, 56. 

Neuf patriciens de distinctiontcon- 
damnés au bûcher ; la connais- 
sance de ce fait impie de l’histoire 
ne se conserva que dans les livres 
rituels , III, 171. 

Neuf tribuns : leur exécution par 
P. Mucius n’est sans doute qu’une 
tradition retournée, comme cela 
arrive si souvent ; c’est sans doute 
le récit de la condamnation de 
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Mucius lui-même, III, 173, f 74. 
A 'exi : ils pouvaient servir dans les 
légions, puisque leur fortune était 
toujours encore sous leur noqi. 
C’est une erreur de Dcuys que 
d'avancer qu’ils n’étaient admis 
qu’en qualité de frondeurs, II, 
381. Les nexi furent dégages par 
la loi Pœlelia, 213, 214. 

Tsexum dans le sens le plus étendu , 
d’après la définition d’Ælius Gai- 
lus, II, 375, 376. Dans un sens 
plus restreint, à l’exclusion des 
rnanciyia. Il n’existait que pour 
les plébéiens, 111, 375. 

J\cxus, ce qu’il faut entendre par 
là, II, 374, 375. Il ne s’agit pas 
ici de débiteurs enchaînés, ibid. 
Définition de Varron, 376, 377. 
Le nexus qui ne se rachetait pas 
était admis en esclavage, 378, 
379- 

Nicomaque, gouverneur de Pyr- 
rhus à Crotone, se laisse prendre 
à une ruse de Huiinus, VI , 267 ; 
a de la peineà gagner Tarente, ibid. 
Niveau établi entre les droits de 
«tous au moyen de la législation 
décemvirale, IV, 29. Cependant 
il ne fut pas sans exception, ibid. 
Egalité des ordres, l’un des vices 
de la rogation Tarentclia, III, 
378, 379. 

Noblesses patricienne et plébéien- 
ne, rapports entre elles, V, 418- 
Noie est tyrrhénienne, i, 106; 
elle est chalcidienne avec tous les 
caract^fes grecs, ensuite elle de- 
vient osque et barbare, 109, 110. 
Noie considérée avec raison com- 
me colonie chalcidienne, V, 244. 
Sujette des Samniles, 1 53 ; alliée 
des Grecs, elle excite Palœpolis 
à la résistance contre Rome, 246. 
Elle y envoie des troupes auxi- 
liaires , 247 ; on leur promet de 
se retirer librement, 256. Rome 
prend possession de Noie en 441 
par uneconvention, 327. Elleétait 
avec le Saninium en rapport d’iso- 
polilie, ibid. La paix de 450 la 
met entièrement sous la supré- 
matie de Rome, 360. 
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Nombre des esclaves à Corinthe et 
à Égine, est ridicule, III, 97. 

Nombre des véritables citoyens ro- 
nifftns; il s’était beaucoup accru 
avant l’invasion gauloise, IV, re- 
marq. 271. 

Nombre des phratries et des genos 
d’Athènes, répond à celui des mois 
et des jours, II, 11. 

Nombre des Sybarites, 300,000 ne 
doit pas être pris historiquement , 
III, remarq. 147. 

Nombres : formules qu’il ne faut 
pas considérer comme trop nu- 
mériques , comme 7 et 70 chez 
les Hébreux, 6 chez les Latins, 
111, remarq. 147 ; comme les 12 
familles *et les 30 hommes des 
Potitii, II, 4l6; comme la dfine 
du butin fait dans une ville opu- 
lente ou dans une grande victoire, 
12 fois 10 talcns d’argent ou 1 2 
talens d'or : Suessa et la bataille 
du lac Régille, II, remarq. 351. 
Veïes, IV, 237, 238. 

Nombres (combinaisons de) dans 
l’histoire romaine, 1 , 354. D’après 
quel système on fixait la durée des 
règnes des rois, 355. - 

Nombres nationaux: celui des Sa- 
belli était quatre, comme celui 
des Romains trois, 111, 114 et 
1 1 5. C’est pourquoi leurs peuples 
étaient divisés en quatre. Dans les 
institutions romaines le nombre 
12 est peut-être résulté de la 
multiplication de l’an par l’autre, 
de même à Athènes, 116, 117. 
Chez les Romains trois et un tiers : 

«dans la tradition sur le cadeau 
d’une couronne d’or fait à Cin- 
cinnatus, remarq. 6 12. Il en 
fut de même probablement pour 
celle que voua T. Quinctius, ainsi 
que dans le vœu du sénat, IV, 
remarq. 588. 

Nombres qui ont été systématique- 
ment calculés, par exemple, les 
28 batailles du débiteur, II, re- 
marq. 537 ; celui des plébéiens 
émigrés, remarq. 545; celui des 
quatre mille Samnites envoyés à 
Palæpolis , III , 1 1 5 ; celui des an- 
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nées Je service de Scaptius, re- 
marq. 214; les 1000 de Sp. Fu- 
rius, remarq. 569; les 4000 ou 
4500 d’Appius llerdonius, rem. 
670 ; les cicatrices de L. Siciuius, 
IV, remarq. 6l ; les 400 compa- 
gnons dcVirginius, remarq. 67. 

Nombres (Sigles des) : cause de 
beaucoup d’erreurs et cause de 
l’omission du signe indiquant 
1000, VI, remarq. 74. Explica- 
tion d'après Pierius Valerianus, 
remarq. 99. 

Nomen et gens, synonymes, II, 
remarq. 21. 

Noms généraux comprenant tout 
un pays, viennent d’un peuple do- 
minant, I, 19. 

Noms de lieux sont neutres en 
entum , ils viennent de noms grecs 
en e t<r et eue*, I, remarq. 148. 

Noms de lieux pélasgiques dans 
l’intérieur de l'halie, I, 72. 

Noms mythologiques grecs, ont 
subi de bonne heure des trans- 
formations dans le langage popu- 
laire des Romains ^ V, 432. 

Noms propres. Ceux des Osques 
sont chez les Romains des noms 
de gentes , III, remarq. 21 7, et 
réciproquement, IV, remarq. 426. 
Les noms en avec un génitif 
prolongé en rrcç sout siciliens, 
I, remarq. 219. Les prénoms ro- 
mains dominaient dans les temps 
anciens; au temps de l’empire ils 
tombèrent en désuétude, II, 334. 

Nonæ Caprotinæ : Varron les dis- 
tingue des populifugia, IV, 353. 

Nones : il y en a 38 dans l’année 
de dix mois, autant que de dies 
j asti , I, 389, 390. 

Norba , colonie en 262, III, 129; 
il faut que les Volsques s’en soient 
emparés, III, 148, 347. Cette 
colonie dans les marais Pomptins 
étfit probablement commune en- 
tre Rome et le Latium ; réunie 
au Latium , V, 127* 

Noricum : c’est de là que sont pro- 
bablement venus les ambassadeurs 
celtiques envoyés à Alexandre, 
IV, 275. 



IS'olarii , leur corporation, IV, 
129; on les appelait autrefois 
scribæ , V, 413, 414, 4l5; ils 
étaient ce que furent plus tard 
sous l’empire les possessores ; ils 
ont conservé le droit romain en 
Italie, 4l6. 

Note d’infamie civique : d’après la 
loi Pœtélia elle frappait aussi le 
debiteur condamné, comme au- 
trefois Yaddictus , V, 214. 

Novelli , Tite-Live, XLI, 5, sur- 
nom des Gavillii, III, remarq. 
595. 

Nuceria Alfaterna : sa situation , 
VJ 339 ; appartient aux Samnitcs, 
153; fait défaut à l'alliance ro- 
maine , 339 ; on y tue des soldats 
romains qui ravagent le territoire, 
349; elle est conquise par Qi Fa- 
bius en 445, 346; passe pour 
toujours sous la domination ro- 
maine par la paix de 450, 360. 

Nunia Marcius , Sabin , Ht, 1 53. 

Numa Pompilius, narration sur ce 
roi, I, 334, 335; il n’y eut 
point de chants sur lui, 337 : sa 
vie répond au premier siècle de 
Rome, 343; de là provient ce 
que Denys nous dit de lage qu’il 
avait quand il devint roi, remarq. 
661. Par quel motif on adoptait 
qu’il avait régué 39 ou 43 ans, 
346. Ce n’est que par une confu- 
sion qu’on le représente comme 
ayant créé la charge de gouver- 
neur de la ville, 111, 153. 

Numicius, tribun du peuple, est 
livré aux Samniles comme otage 
ou caution du traité de Caudium , 

V, 303. 

Numides (rois), fournissent de la 
cavalerie aux Carthaginois, VI, 
342; se dérobent à la souverai- 
neté de Carthage, 366. 

Numisius, préteur des Latins dans 
la grande guerre contre cette na- 
tion , V, 189. 

Numismatique : cette science man- 
que encore de recherches fonda- 
mentales et de bases arretées pour 
ce qui concerne la république, 

VI, 318. 
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Numitorius (P.), oncle tic Virgi- 
nie, IV, 54 et 59. 

Nundines : celait le jour d affaires 
de I nplehsy 111, 285, 286; mais 
pour le fjofjulus celaient des 
jours néfastes et fériés : on ne 
pouvait rien porter devant lui 
pendant ces jours-là, jusqu a cc 
qu’ils eussent été déclarés J'asti 
par la loi Hortensia , ibid. 11 y eu 
avait 38, coïncidaut dans le prin- 
cipe avec les jours d’audiences 
judiciaires, V, 435. 

Nursia devient préfecture après la 
guerre contre les Sabins en 478 
et le resta encore long - temps, 
VI, 322. 

Nymphius, stratège ou général des 
Napolitains; il cuire dans la cons- 
piration qui livre la ville aux Ro- 
mains, V, 255. 

O. 

Obiacus ou Opiacus, un Frentane, 
menace la vie de Pyrrhus à la ba- 
taille d'Uéraclée, VI, rem. 289. 

Occupation, 111, remarq. 301. 

Ocriculani, seuls de tous les Om- 
briens, fout une alliance durable 
avec Rome, V, 396. 

Ocrisia, sa grossesse merveilleuse, 

II, 81. 

Octacilius (M.), consul en 489 
passe en Sicile; VI, 339. 

Octobre (cheval d’Octobre,' ; Timée 
en parlait et y voyait une com- 
mémoration du cheval de Troie, 
I, 259. 

Odile (mont Sainte-) eu Alsace ; les 
murailles qui le couvrent parais- 
sent être étrusques, IV, 289. 

OEnotre, voyez Enotrie, Enotrus, 
etc. 

Offensés (peuples ou castes), se- 
lon le droit italique, jugeaient 
dans leur propre cause, 11, 43 1 ; 

III, remarq. 467. 

Ogulnia (loi), fait participer les 
plébéiens aux charges sacerdo- 
tale», VI, 46. 

Ogulnius (Q.), l’un des envoyés à 
Epidaure, VI, 123. 



Oligarchie, son penchant pour les 
basses classes pur haine pour les 
hommes libres bien nés, V, 418, 
4l9. Les oligarques de Rome ont 
fait tuer beaucoup de leurs adver- 
saires par trahison ; serment que 
l’on prêtait dans quelques oligar- 
chies grecques ,111, 398- Essence 
de l’oligarchie; rien de plus fré- 
quent que les violences envers les 
sujets, 383. 

Olympiade 98 : première année 
adoptée comme époque de Fexpc- 
ditiou des Celtes pendant laquelle 
ils prirent Rome, est bien certai- 
nement conforme à l’opiniou de 
Timée; mais il faut entendre cela 
du passage des Alpes, et on l’a 
fort mal à propos appliqué à la 
prise de Rome, IV, 333, 334 ; 
c’est l’année de la chute de V eïe & 
et de Mclpum, 346. I-a véritable 
anuée de la prise de Rome est la 
troisième de la 99/ olympiade, 
340, 344. D’après cela le com- 
mencement de notre ère chré- 
tienne sera, selon Varron 754, 
752 selon Caton; mais il faut 
compter de 746, en retranchant 
les aunées interpolées mal à pro- 
pos, 344, 345. 

Ombrica, comprenait dans l’idée 
des Grecs tout le pays des Alpes 
au Garganus, I, 205. 

Opica, Aristote désigne le Latium 
comme en étant une portion, 1, 
91. 

Opiqucs : avant La migration des 
peuples sakclliques, ils n’occu- 
paient que la partie septentrio- 
nale du Samnium ,1,92; chassés 
par les Sabins, ils battent les Si- 
cul es et les llali , 104. Dans l’usage 
du discours grec avant Alexaudre 
ce mot désigne les mercenaires 
enrôles chez les Sabelli , 94, re- 
marq. 206. Les Opiques et les 
Ombriens sont de meme souche, 
116 . 

Oppius (Sp.) , collègue d’Appius eu 
qualité de préteur urbanus , IV, 
22; il convoque le sénat, 58; 
accusation, son crime, sa mort, 88. 
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O p lima les chez les alliés i laitues ; 
le parti des optimales ou aristo- 
crates est toujours daus les inté- 
rêts romains, V, 397. 

Oracles; il n’y a point en Italie 
d’oracles parlés, II, 284; oracle 
de Delphes sur le lac d'Alhe; res- 
tes d’une ancienne interprétation 
rhythmique, IV, rernarq 340, sur 
ce même oracle, 229. 

Orbi orbœque. Pourquoi il en est 
parlé dans le Cens quoiqu’on ne 
les compte pas, II, 228; orbœ 
comprend toutes les femmes non 
mariées, veuves ou tilles, quand 
elles ne sont pas sous le caput d’un 
homme (viduœ ) , ibid. 

Ordre de bataille à dix hommes 
de profondeur, était usité chez 
les Romains dès les temps les 
plus anciens : les centuries de la 
première classe en demi-pelotons 
et derrière elles les centuries des 
deux classes suivantes, II, 239. 

Ordre de bataille des Romains; 
c’était d’abord la phalange, V, 
133. 

Ordre de bataille décrit tel qu’il 
était au cinquième siècle, VI, 
204. 

Ordre de bataille à Scotinum , 
VI, 86. 

Ordres de Rome sont aussi qua- 
lifiés de peuples, III, 400 et re- 
uiarq. 34. 

Orestains , l’une des races epirotes 
septentrionales, VI, IdO ; plus 
tard ils sout entièrement séparés 
de l’Epire, ibid. 

Orosc corrigé (11,4), I , rem. 709; 
(IV, 13) III, rem. 145; compte 
les années de Rome comme Fa- 
bius; combien il en compte de 
moins que Tite-Live, IV, 343. Il 
avait sous les yeux un extrait de 
Tite-Live où se trouvaient mar- 
quées les aunées, renia rq. 187. 

Osque (langue), est devenue aussi 
celle des couquérans Sabclli, des 
Samuiles et des Lucains, l, 94. 
Varron la distingue formellement 
de celle des Sabius, 96 ; elle était 
parlée dans tout le midi delTtalic, 



ibid. C'est l'élément do la langue 
lutine étranger au grec, et il n'est 
pas du tout inintelligible, 97, 98- 
Cette langue était encore vivaule 
quand péril Herculanum, I, 15. 
Les mots osques sont abrégés dans 
le latin, 116. 

Osques; c’est entièrement la même 
chose qu’Opiques, I, 94; cepen- 
dant Slrabou appelle Osques les 
peuples ausones non mélangés, et 
qualifie d’opiques ceux qui sont 
mêlés avec des Sabelli, ibid. 

Osques (pronoms), V, rem. 3lt. 

Olton, empereur, est regardé (et 
sans doute avec raison) comme le 
fondateur des constitutions des 
villes italiennes au moyen du 
mélange des nations, II ,20, 21. 

Ouvrages d’art des Tusci sont pro- 
bablement l’œuvre de la nation 
soumise, I, 158. 

Ouvriers: vues des anciens, qui ne 
voulaient pas de leur participation 
à la souveraineté, II, 39 1, 392; 
étaient exclus de la plebs , ibid.; 
leurs ueuf corporations à Rome, 
402. 

Ovide (. fast . , II, 201) expliqué, 
111, rcinarq. 445; dans cet ou- 
vrage , c’est un bon garant histo- 
rique, V, 42. 

P. 

P, la langue osque l’emploie pour 
le (ju des Latins; de là Ætjui , Opici , 
slpuli , qui ue sont qu’un seul et 
même nom, 1, 103. 

Pæones, d’après Hérodote, ils sont 

- Tcucricus, donc Pélasgcs, I, 73. 

Pæstum sous la domination des 
Lucaius : il y reste une popula- 
tion grecque de Posidouiates , 
135 ; Alexandre d’Épire y rem- 
porte une victoire, V, 226. Pæs- 
tum reçoit une colonie en 479, 
VI, 307. 

Pagani et montani à Rome : diffé- 
rence qu’il y avait eutre eux, V, 

412. 

Pagi organisés parServius Tullius, 
III , 33 1; irtpt7ro'\icL , rernarq. 566. 
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Pains lancés sur les Gaulois peu 
fiant la famine, IV, 323. 

Paix entre Home et les Sanmitcs 
en 41 4, V, l7f»; avec les Gaulois 
eu 421, indiquée clairement par 
Polybe, 232 ; avec les Sanmitcs 
en 450; ce ne fut à proprement 
parler qu’un armistice, 360; est 
très-agréable aux Romains, 36l. 
Paix entre Rome et Tarenle en 
35 1, 377. Conditions de la paix 
de Caudium, 298, 299. Condi- 
tions offertes par Pyrrhus après 
la bataille d’Héraclée, TI, 223, 
224, rcmarq. 299. Le désir de la 
paix se réveille souvent de la ma- 
nière la plus impérieuse chez les 
peuples les plus belliqueux, V, 
276. Traité de Caudium explique 
la liaison des évènement, 290 et 
291. 

Palæpolis, Parthénope par opposi- 
tion à Neapolis,I, 221 . Pahepolis 
était la véritable Parthénope, co- 
lonie de Cumes , V, 245. Sa situa- 
tion en est déterminée, 246 et 
remarq. 320 ; assiégée par les Ro- 
mains, 253; prise par trahison, 
255, 256; puis détruite, ibid. 

Palatinus et Aventinus sont tou- 
jours dans la vieille tradition en 
désaccord et depuis un temps im- 
mémorial , I, 310. 

Pale, en nllcmaud Pfahl , II, re- 
marq. 175. 

Palladium, les Grecs le croyaient 
caché à Siris, I, 255; il parait 
que le désir de le croire conservé 
fit ajouter foi à la tradition qui 
veut qu'après la destruction de 
Policum Enée lait emporté dans 
le Latium , 1 , 262 . 

Palmcrius est le premier qui se 
soit élevé contre la foi accordée 
à l'ambassade de Rcgulus et à son 
supplice, VI , 382. 

Palmes, depuis 459 distribuées à 
Rome aux vainqueurs dans les 
jeux publics, IV, 144, 145. 

Palmiers, feuilles employées pour 
lecriture, II, rcmarq. 333. 

Palumbinum en Campanie, prise 
par Sp. Carvilius VI, 106 . 



Pandosia, siège des rois énotriens’ 
1 , 83. C’est là que péril Alexandre 
d’Epirc dans un combat désespéré 
contre les Lucains, T, 226. 
Pannoniens : il est douteux si ce 
sont réellement des Péones, 1,73. 
Panorme conquise par les Romains 
en 499, VI, 377 ; grande victoire 
qu’y remporte Metellus, 379, 380. 
Après la première guerre punique 
celte ville, est libre et non soumise 
au tribut, 4ü8- 

Pantagathus, moine de Rome, sou- 
vent mis en avant par ses disciples 
quand ils voulaient donner du 
poids à leurs propres opinions, 
VI, remarq. 12 . Son opinion sur 
la transformation des centuries et 
leur répartition dans les tribus, 
21 , 22 ; réfutation, 23. 

Papirien (droit), son authenticité 
n’est pas douteuse, I, 35l. 
Papirius (L.) Cursor, préteur au 
commencement de la guerre la- 
tine, est nommé dictateur , V, 
181; puis contre les Antiairs, 191. 
D’après la tradition, c’est lui qui 
était l'inflexible usurier qui se 
conduisit si mal envers Publilius, 
212,213. Il est dictateur en 
contre leSamnium , 261; retourne 
à Rome pour reprendre les aus- 
’pices, 263; il a soif de vengeance 
contre Q. Fabius, 265. Il est forcé 
à la clémence par l’unaniiuité du 
peuple et du sénat, ibid. et 266. 
Immédiatement après il remporte 
une victoire décisive sur les Sam- 
niles, ibid.; il leur accorde un 
armistice, 267 ; il triomphe de 
cette nation en 435, 308. Il est 
dans une position difficile devant 
Luceria, 3o9. En 444 il est nom- 
mé dictateur par son ennemi Q. 
Fabius, 341; il bat les Sainnites , 
344. 11 fut deux fois dictateur et 
cinq fois consul, 345, 346; son 
mérite, son caractère, ibid. et 347 - 
Papirius (L.) Cursor, fils du pré- 
cédent, consul en 459 pour ter- 
miner la troisième guerre sani- 
nite, VI, 98. Exemples de son 
incrédulité et de ses railleries 
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contre les Auspices, remarq. 112. 
Il bal les armées consacrées des 
^amnites, 103 ; son triomphe est 
très- brillant, 106. Il csl blâmé par 
les soldats pour son avarice; il 
décore le Forum de dépouilles, 
107. Il est consul avec Sp. Car- 1 
vilius pour mettre fin aux guerres 
d’Italie, VI, 279. 

Papirius (L.), qui proposa par une 
loi la destitution des tresoiri, était 
probablement préteur et nou tri- 
bun , VI, 124, 125. 

Papirius (ÂI.), tué par les Caulois, 
IV, 317. 

Papius Brutulus, chef des Samni- 
tes ; son conseil décide la seconde 
guerre, V, 252. Destiné â être 
livré aux Romains, il met fin à 
ses jours, 277. 

Paravæa fait retour à l’Épire par 
Alexandre, fils de Cassandre, VI , 
190, remarq. 263. 

Parthénope ou Palæpolis, I, 221; 
alliée des Samnites, V, 162; an- 
cien nom au lieu de Palæpolis, 
245. 

Partis dans Rome pendant la se- 
conde guerre punique, V, 403. 

Pascua , dénomination des terres 
communales sujettes à l'impôt. 
III, 212. 

Patavium ; cette prétendue colonie 
troyenne, était, sous Tibère, la 
première ville de lTlalie après 
Rome, I, 234. 

Pater , synonyme de citoyen ou 
bourgeois, II, 32, remarq. 45. 

Patres : dans les derniers temps 
cette qualification n’appartenait 
qu’aux, sénateurs et l’on oubliait I 
que dans le passé c’était tout un 
ordre de citoyens en dehors de, 
cette compagnie, V, 203. Les au- 
teurs entendirent l’expression 
comme s’il s’agissait de sénateurs , 

II, 33. Les patres dont il fallait 
avoir l ’auctoritas (la sanction)' sont 
les gentes et non pas le seul sénat. 
Tite-Live d’abord s’est trompé sur 
ce point; plus tard il a vu juste, 

III, 299, 300. Exemples où il 
nomme/JA/rtt tous les patriciens, 



remarq. 505. 11 sépare les patres 
et en compose l’assemblée souve- 
raine, 300. Patres et populus syno- 
nymes, remarq. 5o7. 

Patricial, au temps d’Auguste, ré- 
duit à cinquante familles : consi- 
déré par une méprise comme for- 
mant une noblesse, II, 35. 
Patriciens , gentes, bourgeois: d’a- 
près Cincius des hommes ncs li- 
bres, II, 35. Querelles intestines 
fort amères dans leur ordre, III, 
171. Leur tyrannie dans le second 
décenivirat, IV’, 42. Ils sc réjouis- 
sent de la défaite des premiers 
consuls plébéiens, V, 1 1 2. Ils cher- 
chent à tirer parti de l’alliance 
avec le Latium pour l’oppression 
des plébéiens, 66, 130. Leurs 
aveugles prétentions, 200, 206, 
207. Leur position entièrement 
changée exigeait une autre répar- 
tition dans les centuries, VI, 7. 
Comment elle leur fut concédée, 
11 et 12. Leur résistance à la loi 
Ogulnia est sans importance, 
47. 

Patriciennes ( gentes ) : il n’en paraît 
qu’un très-petit nombre dans les 
Fastes, cependant il en existait 
beaucoup plus, II, 35, 36. Ceux 
eu état de porter les armes se 
comptaient sans doute par mil- 
liers, II, 4l5. 

Patronus : ses droits et ses devoirs 
envers le client; lien semblable 
au lien féodal, II, 28 ; droit d’hé- 
riter le client, juridiction, 29, 
30. Patron et patricien ,. synony- 
mes, 32; d’abord cependant il 
*n y avait de patrons que les ma- 
jores gentes , puis les Lucères; les 
plébéiens demeurèrent longtemps 
exclus, 3l. Patronus et matrona 
père et mère de famille, 25. Pa- 
trons de peuples italiques loin- 
tains ont aussi le pouvoir judi- 
ciaire, VI, 29 1, 292, et protè- 
gent contre les abus, ibid 
Pâturage (droit de) sur Vager pu- 
bliais. Restriction de ce droit, V, 
19, 20 et note 14; poursuites 
exercées contre des possesseurs 
6 
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qui ont outrepasse la limite, ibid. 
Pâturages, Curent dans un temps 
les seuls Liens soumis à l’impôt, 
III, 211. 

Pauvreté, dans le Midi, n’est pas 
synonyme de besoin, V, 29. 
Pedum , dernier théâtre de la 
guerre latine en 41 6, V, l9l et 
1 92 ; est prise en 4i7, ibid.-; ob- 
tient le droit des Cærites, 193. 
Peines contre une possession trop 
étendue et une jouissance illégale 
de l'ager publicus , V, 19, 26- — 
Peines prononcées contre les lé- 
gions battues près du Siris, exé- 
cutées à la rigueur, VI, 245 , 
remarq. 322. 

Peines stipulées pour le cas de di- 
vorce expliquées par le taux de 
l’intérêt, V, 83. 

Peinture, art libéral et comme tel 
en honneur chez les Romains , 

VI, 50. . 

Pélagones de Dalmatic : ce sont des 
Pélasges, I, 72. 

Pélasges : confusion dans les asser- 
tions à leur sujet, 1 , 39; ils sont 
dilTérens des Hellènes et leur lan- 
gue n’est pas le grec, quoique 
en affinité assez étroite avec lui, 
40. Les poêles romaiut, et déjà 
Ennius, appelaient les Grecs Pélas- 
ges, 53. L’histoire ne conuait de 
ces peuples que la décadence et 
les débris, 39. Comment se sont 
formés les rêves accrédités sur les 
migrations des restes de ce peu- 
ple, 76. C’était dans les temps 
antihistoriques la souche la plus 
répandue de l’Europe, 75. Quels 
peuples grecs étaient originaire- 
ment des Pélasges, 93. Etymo- 
logie ridicule de leur nom qui 
se rapporte à Trtxafytt, 57, et re 
niarq. 1 07. Ils paraissent dans l’At- 
tique, où ils font des corvées, 59. 
Ceux- là étaient des Sicules d’E- 
pire , 82 , 83 et remarq. 1 68- C’est 
à tort, qu’on les fait venir du Sud 
de l'Etrurie, 59. Extension de 
leurs populations au dedans et au 
dehors de l’Italie, 247, 248. Leurs 
destinées et celles des Hellènes , 
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249. Pélasges d’Étrurie et d’Om- 
brie, 45, 54; de la mer adria- 
tique, 70, 71; serfs des Italiotcs , 
38, 39. Pélasges de Sardaigne, 
240 et 241. 

PéLignicns : peuple saLin et non 
illyrien,!, l4u. Les Latins leur 
font la guerre pendant la pre- 
mière guerre sanmitc, V, 172. 
Dans la seconde ils sont neutres, 
26l. Il est probable qu’en 443 ils 
étaient ennemis de Rome, 3^7 ; 
ils font la paix en 449, 348; puis 
une alliance, 366. Ils comptent 
dans la suite parmi les socii ftx- 
derali , VI , 281 . 

Pénales; dès le temps de Tiinéc, 
les habitans de Laviuium les con- 
sidéraient comme Pélasges , I , 
263. Dieux de Samothracc, 267. 

Pentères ( les) des Romains avaient 
pour équipage deux mauipules, 
VI, 354. 

Pentriens en hiver : ils conduisent 
leurs troupeaux en Apulie, V, 260. 

Perizonius, c’est lui qui a com- 
mencé l’impulsion donnée aux re- 
cherches sur l’histoire romaine, 

I , préface; le premier il a recon- 
nu dans les chants populaires la 
source des traditions, I, 359. 

Pérouse : selon quelques-uns c est 
le lieu où Fabius livra sa pre- 
mière bataille aux Etrusques, V, 
388, 389. 11 y remporte sur eux 
une victoire complète, 390, 39l. 
— * Pérouse conclut avec Rome un 
armistice de trente ans, 392. 
Rompt cette trêve en 456, VI, 
70, 7l. Obtient en 458 une paix 
de quatre ans, 1 19. 

Peste de l’année 291, III, 335. 
Indication sur l’étendue des ra- 
vages causés par les pestes de 29 1 
et 301 , 360. Il est probable 
qu’elles s’étendirent bien au-delà 
de l'Italie. Elle diffère de celle de 
l’Attiquc, qui restait sur les côtes , 
362. Naissance de celle de 29 1. 
Corrélation de toutes les mala- 
dies endémiques de cette époque 
avec les inouvemens volcaniques , 
362? . : ■unfa' 
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Pestes à la fin du troisième siècle; 
elles dépeuplent l'Italie, affniblis- 
sent l'ordre des patriciens, qui ne 
peut se recruter, III, 367, 368. 
Elles arrêtent et détruisent la civi- 
lisation, ibid. ; elles sont probable- 
ment en connexité avec celles de 
l’Attique de 320 à 323, IV, 269. 
La peste règne en 389, V, 62 . 

Petalia, métropole des Lucains, 
I, 140. 

Pétalisme, II, remarq. 333. 

Pcieiius (bois sacré de), lieu de 
la réunion du popuLus , V, 89. 

Pcucétiens de race pélasgique alliés 
de Tarcnte, I, 214; ce sont pro- 
bablement des Liburniens, ibid. 
Hommes de cette nation qui por- 
tent des noms latins, 2l7. Ils 
comptaient treize peuples , ibid. ; 
ne sout jamais nommés dans l’his- 
toire romaine, ibid. 

Peuçéticns liés avec Alexandre 
d'Épire, V, 226. 

Peucetius, d’après Phérécide, était 
fils de Lycaon , I, 36. 

Peuple (assemblée du), se trouve 
chez les Molosses, VI, 184. — 
Tribunal du peuple incompatible 
avec tout autre emploi , V, rc- 
marq. 35. — Comment des tri- 
buns du peuple ont -ils pu être 
présens à Caudiuui, 3 03, reuiarq. 
382. Celait sans doute par suite 
de quelque perfidie, 304. 

Peuples qui ont plusieurs noms, 
sont souvent sous le point de vue 
mythique représentes comme en 
faisant plusieurs différences et 
ennemis les uns des autres, 1, 
rciuarq. 558. Noms latins de peu- 
ples, formes qui en sout dérivées, 
remarq. 210. Migrations de peu- 
ples en Italie, 246, 247. 

Perza, le jugerum, I V, rem. 119. 

Phalange : pourquoi Philippe ne 
choisit pas un autre ordre de ba- 
taille, 11, remarq. 304. C’était 
l’ancien ordre des Romains, usité 
aussi chez les Étrusques, remarq. 
305. La moitié de la phalange 
romaine se composait d’hommes 
de U première classe avec armure 



complète; l’autre moitié des ho- 
plites incomplètement armés de 
la seconde et de la troisième, 
239. Ordre et disposition de la 
phalange, VI, 202 . La phalange 
ne fut nullement Le no}au des ar- 
mées macédoniennes organisées 
dans la suite, ibid. 

Phares, maisons ou familles à Souli, 
au nombre de 31, placées chacune 
sous un capitan, 11, 7. 

Phénomènes : après la loi Licinia, 
V, 63 ; puis dans les années 484 
et 485, VI, 3o5 , 329. 

Philinus d’Agrigenlc est partial en 
faveur de Carthage, VI, 347; sa 
haine contre Rome, 384. 

Philippus donna à son beau-frère 
Alexandre le royaume des Molos- 
ses , V, 223; sa phalange, 133. 

Philocharis, un Tarentin, auteur 
d’outrages aux ambassadeurs ro- 
mains, VI, 165. 

Philotis ou Tutula, IV, 355. 

Phlégrceus (champs), leur posses- 
sion était le but des établissemens 
grecs, V, 244. 

Phratorcs : 1 homme du genos à 
Athènes ne fut pas dans les temps 
postérieurs le seul qui eut des 
phralores , mais tout homme bien 
né, IV, 11. 

Phratries : de ce qu’elles devinrent 
quand elles se défirent de la cons- 
titution dn genos, IV, 11. 

Picentia, ville dans le golfe de 
Salcrnc et dont 1a population est 
composée de Picentins, VI, 3o6. 

Picentini : c'est ainsi qu’on appelle 
les Picentins établis sur les bords 
de la mer inférieure, VI , 306 et 
307. 

Picentins concluent en 453 une 
alliance avec Rome , V, 37 1 ; VI , 
56. Ils paraissent avoir pris part 
à la guerre des Sabins, Il 7. Leur 
rébellion en 485 est promptement 
comprimée, 305 ; une partie de 
ce peuple est transportée sur les 
rives de la mer inférieure, ibid. 
et 306. 

Pierre, voyez Statue. 

Pighius a imaginé des consuls pour 
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l’année estonienne 421, IV, 335, 
336; il est dans ses conjectures 
d'une témérité condamnable, re- 
marq. 569. 

Pilani , ancicnue dénomination des 
triaires, V, 135. 

Piraterie, d’abord desTyrrhéniens, 
puis des Étrusques, I, 181 ; vers 
le milieu du cinquième siècle de 
Rome les pirates sont expulsés des 
mers de La Grèce ; ils sont com- 
primés par Rome, 182, 183. Les 
villes sujettes se livrent à la pi- 
raterie, VI , 143. 

Pisandre : sa narration était- elle 
d'accord avec celle de Virgile pour 
ce qui suit la conservation d’Énée 
lors du sac de Troie? Cela est dou- 
teux, I, 255. 

Piscina public a , établie peut-être 
après la guerre de Pyrrhus, VI, 
327. 

Pisoft (l’ancien), censeur : dans 
ses annales il cherche à réduire 
la tradition aux vraisemblances 
rationnelles , 1 , 330; III, 13, 14. 
Pison (L.) : au temps des Gracqnes 
il était lui -même oligarque , et 
cependant il raconte avec com- 
plaisance l'anecdote sur la fierté 
de Cn. Flavius, V, 441. 
Pithécuses , les petites îles voisines 
d’ischia, I, reniarq. 477. 
Plœtoria lex :, établit deux licteurs 
pour le préteur, V, remarq. 43. 
Platon : la 7.® des lettres qu’on lui 
attribue, quoique de meilleur 
style, n’en est pas moins suppo- 
sée, I, remarq. 27. Il est interlo- 
cuteur dans un dialogue de Néar- 
que, V, remarq. 373. 

Plaute , le comique; dans les choses 
de la vie publique, il ne traduit 
point les modèles grecs, VI, re- 
marq. 9. 

Plantius (les) : ils regardaient la 
prise de Privernum comme le fait 
d’armes le plus glorieux de leur 
histoire de famille, V, 238. 
Plautius (C.), consul en 4l4 , mar- 
che contre les Volsques, V, 174. 
Plautius (C.), censeur cn 442 avec 
Appius Claudius, V, 407 , dépose 



sa dignité par faiblesse, ibid. , 408. 
Il fut surnommé l'enox pour 
avoir découvert les sources qui 
servirent à alimenter laqucduc 
d'Appius, 427. 

Plébéien : le plus ancien droit 
coutumier plébéien attribué à 
An eus , II, 67. 

Plébéiens : exclus du patronat , 

II, 31. Leur abaissement; les 
mauvais traitemens dont ils sont 
l'objet, 385,386. Fausse idée que 
s’en fait Denys d’Halycamasse , 
386. Titc-Livene donne pas dans 
la même erreur, ibid. Vers 26o 
il se pourrait qu’ils ne fussent pas 
encore la partie prépondérante de 
la natiou par le nombre, 404. 
Leur modération dans la victoire , 

III, 281 , 283, 294. Il paraît 
qu’avant 280 leur droit de punir 
les patriciens qui avaient manqué 
h leur ordre, était déjà reconnu , 
III , remarq. 408. Grandeur des 
plébéiens dans l’histoire romaine, 
V, 16. Ils ont un droit incontes- 
table à l 'ager publicus , 26, re- 
marq. 13. Ils apparaissent comme 
rétablissant la paix dans les sé- 
ditions , 83 , 84. Sont éligibles aux 
deux consulats probablement de- 
puis 588, 96. Leur nombre s’ac- 
croît dans le sénat, 199. Us se 
mettent promptement au fait de 
la science sacerdotale, pour rem- 
plir les emplois qui leur sont con- 
cédés, VI, 47 , 48. 

Plébiscite : il faut qu’il ait existé 
un certain délai pendant lequel 
on ne pouvait reproduire un plé- 
biscite que les paires avaient re- 
jeté , III , 380. Plébiscite con- 
firmé par les patres dans la tra- 
dition sur Camille, V, 325. 
Plébiscites : dans quels cas il fal- 
lait qu’ils fussent précédés d’un 
sénatus-consuhe, et dans quels cas 
il ne le fallait pas. Avantla loi Hor- 
tensia ils n’avaient pas force de 
loi sans la confirmation des pa- 
tres , III, 296. Cependant Pin- 
fluence du sénat sur les plé- 
biscites en fut augmentée, 301. 
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Ils devenaient loi par l'adhésion 
des paires , du sénat et des curies , 
299, 300, et non pas seulement 
du sénat ; ibid. Depuis 298 le 
sénat était forcé d’en délibérer, 
398. Plébiscites égalés aux réso- 
lutions des centuries, IV, 72. 
Jusqu’à la seconde loi de Publi- 
lius leur force légale dépendait 
de l’acceptation des curies, 73; 
mais au moyen de cette accepta- 
tion ils devenaient de véritables 
lois, et réciproquement l’accep- 
tation de la plebs élevait au rang 
des lois une décision des patres, 

7 •#. Raison de suivre cette marche, 
75. Différence de l’esprit des trois 
lois que l'on dit avoir rendu 
obligatoires tous les* plébiscites 
pour tous les plébéiens, 76, 77. 
Plébiscites après le rétablissement 
«lu tribunal du peuple, 68. Plé- 
biscites sans la participation des 
curies sur la seule proposition 
du sénat, V, 202, 203. 

Plcbitas , II, rcmarq. i 95 ; III, 
rcmarq. 358. 

Plebs des Romains : ce qu'elle 
était, II, 387. Parallèles avec 
l'Irlande, le pays deVaud, Flo- 
rence, 389, 390. I.cs membres 
• étaient essentiellement proprié- 
taires fonciers et campagnards li- 
bres , à l’exclusion des artisans , 
39 1 à 394. Formation de la plebs 
sous Ancus, II, 68, 69, bien 
qu'il ait préexisté de semblables 
élémens dans les trois villes pri- 
mitives, et que d’autres soient 
venus s’y adjoindre de la campa- 
gne, II, 143. Sous Ancus la plebs 
se forma d’une partie des Latins, 
144. Elle renfermait aussi des 
familles nobles, ibid. Peut-être 
considérait-elle le roi comme un 
patron , 146. Elle n’était sous au- 
cune autre clientèle, 147. Avant 
Servius elle n’était pas encore ré- 
gulièrement constituée ou divi- 
sée. Organisation par de nou- 
veaux perfcctionnemens comme à 
Athènes, II, 148. Libertés que 
la plebs obtient par la législation 



de Servi us, 17 1, 1 7 4. Appels por- 
tés devant sa propre assemblée. 
Abolition de l’engagement per- 
sonnel, ibid. Les délibérations de 
la plebs, dans l’origine, naissaient 
toutes dans son sein, sans propo- 
sition préalable du sénat, III, 
296. Changement dans l’essence 
de la plebs; depuis le décemvirat 
les cliens y sont ajoutés, IV, 13. 
Les anciennes colonies y sont 
incorporées, 14. Les lois décem- 
virales supprimaient la plebs en 
tant qu’ordre à part, 16. Le con- 
cilium de la plebs supprimé, 41. 
Les tribunaux plébéiens rétablis 
après le décemvirat , 80 . Il y avait 
une plebs dans chaque ville itali- 
que, 186 , remarq. 278. La^/eisse 
défend avec persévérance de lln- 
troduction des œrarii , V, 409. 
Plebs urbana séparée par Auguste 
des tribus ; cela peut avoir causé 
l’erreur de Denys sur les comices 
par centuries, VI, 34, 35. 
Plestina : ville marse, conquise 
par les Romains, V, 371. 

IlA»rôcc ou cpixtf. noms donnés par 
Dion à la plebs , et sans doute 
d’après Fabius, III , remarq. 367. 
Denys, au contraire, s’en sert 
pour désigner les curies ; c’est 
tout-à-fait l’inverse du véritable 
sens, remarq. 417. 

Pline l'ancien abjure toute va- 
nité quant à l’histoire ancienne 
de Rome, V, 230. 

Plistica en Campanie , conquise 
par les Romains, V, 314. 
Plutarque, Cim. (p. 488), corrigé, 
III, remarq. 626; VI, remarq. 
263. Suit Denys pour sa biogra- 
phie de Pyrrhus , rem. 296 et 324. 
Pccdiculi (Pœdi, Pœdici), I, 214. 
Poésie : les dernières traces dans 
l’histoire romaine, VI, 161. 
Pcetelia (loi), abolit le nexum , 
mais non pas l 'addiction, II, re- 
marq. 490. Elle a été probable- 
ment rendue en 44l et non en 
429, V, 211. Influence considé- 
rable qu'elle exerce sur les rap- 
ports des classes, VI , 7. 
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Pœtelius, consul en 394, l>at les 
Gaulois, T, 106. 

Pœtelius (C.) Libo, consul en 429. 
Dictateur en 441. Auteur de la 
loi sur les dettes et la servitude 
pour dettes, Y, 211 , 405 ; mais 
il n'est pas le vainqueur de l'an* 
née 441 , 327. 

Pœtelius (C.)., fils du précédent, 
vaincu par Cn. Flavius dans sa 
candidature pour l’édilité curule, 

V, 439. 

Pœtelius (TM.), consul cn 439, est 
vainqueur près de Caudium, Y, 
323. Sans triompher, 325. 

Poêles populaires, dépeignent par- 
tout la magnificence et les ri- 
chesses, I, remarq. 632. 

Poids des monnaies abaissé pour 
soulager les créanciers , V, 05. 
Quand la réduction du poids de- 
vient-elle nécessaire? A Rome, 
celle du cuivre était indispensa- 
ble, II, 219, 220. Elle était 
causée aussi pour les dettes, II, 
ibid. 

iV/JC et mxfodLi : dans l’origine, 
sans doute, on se servait de ces 
mots par opposition n énutç et 
dans l'acception de populus, II, 
remarq. 5o9. 

IlçXmbt Kern/, III, remarq. 120. 

Politie : réunion de l'aristocratie 
et de la démocratie, II, 141. 

Pollia (tribu), la meme que la 
publilia, II, remarq. l9l. 

Polvænus, II, remarq. 35. Il ne 
faut pas chauger son texte au 
S. 29 du liv. I. 

Polybe, corrigé ( Excerpta de sent . , 
381), I, remarq. 583. Conjec- 
ture, III, 22; II, remarq. 397. 
Probablement que c’est dans Po- 
lybe que sont puisés les reusei- 
gnemens historiques que Cicéron 
nous donne dans sa République, 
I, 334; II, remarq. 228, et no- 
tamment les années de la durée 
du règne des rois, I, 341 , et sa 
fixation de l'année de la fondation 
de Rome, 377. Dans le temps où 
prévalaient les déclamations de 
rhétorique, Polybe n’a pas été 



apprécié ce qu'il valait. Titc-Live 
ne lui a accordé son attention 
qu'à partir des guerres puniques, 
II, 3 1 7 . La publication de l'his- 
toire de Polybe a en lieu au com- 
mencement du septième siècle, 
V, 59. Il n’est pas pour les temps 
anciens un garant aussi sûr que 
pour le reste de son histoire, 
104. Il ne connaît pas le traité 
intervenu entre Rome et Carthage, 
en l’an 407 , 11 9. Rapporte la 
paix entre les Romains et les Gau- 
lois, 232. Et assurément il ne se 
trompe pas à cet égard, 233. 
C’est pour l’expédition des Gau- 
lois de 453 une meilleure auto- 
rité que Tite-Live, 399. S’il eût 
connu comme existant encore les 
distinctions entre les classes, son 
exactitude l’eût porté à cn faire 
mention, VI, 25. Quelque par- 
faite que soit son explication sur 
l’ordre de bataille romain, elle 
n’est cependant pas entièrement 
claire pour nous, VI, 199. Cor- 
rection d’un passage (1, 20, 9), 
remarq. 535. 

Pomelia n’avait pas été détruite 
parTarquin , II , 29l. Elle n’était 
pas située dans les marais, 292. 
Futdétruitc dans la guerre contre 
les Aurunccs avant 261 , 111 , 
126 . 

Pomœrium : ce que Tacite indique 
comme le pomœrium est l'agran- 
dissement de l’enceinte au fau- 
bourg, un Horgodans le bas-fond. 
Ses limites, I, 404. Dans les an- 
ciens temps on l’étendit pour 
étendre ausÿ la protection tribu- 
nicnne, V , remarq. 330. 
Pompcius (Trogus) : sur l’expédi- 
tion des Gaulois, IV, 274. 
Pompiina tribus , V, 128. 
Pomptinus ager : le fond des mon- 
tagnes au-dessus des marais ponip- 
tius, III, remarq. 197, et non 
pas les marais; peut-être que Sa- 
ticum y est compris, IV, rem. 
580. Cet ager est assigné, 41 5. 
Une espèce de lagune ou de bas- 
fond rempli par le limon, il est 
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impossible que ce soit une plaine 
enfoncée, V, remarq. 521. 
l'ont de Curius sur le canal de 
Terni : il est aujourd'hui difficile 
à trouver, VI, 1.33. 
l'on lia : colonie sur les îles Pon- 
ti®, fondée en 441, V, 329. La 
ville ne s’appelle pas Pontiæ, re- 
niarq. 4l9. Sa fondation avait 
sans doute pour objet de sur- 
veiller Tarente, 330. Elle est 
contemporaine de la création 
d’une flotte, 334. 

Pontifex : il dirigeait les devoirs 
de conscience, II, 3£L Pontifex 
maximus : après la seconde sé- 
cession il préside à ^élection des 
tribuns du peuple, IV, 64, 6iL 
Pourquoi, ibid. Pontifes : il y en 
a quatre, autant que'd’augurcs , 
lj 425. Leurs attributions, II , rc- 
marq. 2_L Anciennement les pon- 
tijices minores étaient probable- 
ment ceux des Lucèrcs, I, re- 
marq. 775. Ils sont en possession 
«le la connaissance des jours utiles 
et des formulaires, V, 435. En 
vertu de la loi Oguluia on en 
adjoignit quatre plébéiens, et le 
nombre total fut porté à huit, 
VI, 4JL Leur puissance, 46 , 42. 
Pontificat : resta toujours la pro- 
priété des deux premières tribus, 
et fut par là meme réduit à quatre 
membres avant la loi Ogulnia , 
VI, 4fL 

Pontius (C.) : dictateur samnitc à 
Caudium, V, 296. Sans doute 
élevé dans la philosophie grecque , 
ibid. Sa générosité envers les pri- 
sonniers romains, 290. Par son 
influence il sauve les trois cents 
otages romains , 305 , 306. A la 
tète des Samniles en 460 , VI, 
108. Il bat Q. Fabius Curges, 
ibid. Il est fait prisonnier, 111. 
Et pour la honte de Home il est 
livré au supplice, 1 1 3. 

Pontius, le père : conseils qu'il 
doimc à son üls après la bataille 
de Caudium, V, 296. Il est in- 
terlocuteur dans un dialogue de 
Néarque, remarq. 373. 



Popillius Leuas apaise une sédi- 
tion en 396, d’où est venu son 
surnom, V, £4, Il bat les Gau- 
lois en 405, 108. Il poursuit la 
punition de C. Licinius pour avoir 
possédé plus de terres que la loi 
ne permettait, VI, 129. 

Poplicola (Publicola) : ce nom ne se 
rapporte qu’au populus , II, 3l3. 

Population de Rome fortement 
diminuée par la première guerre 
punique, VI, 402. 

Populifugia : légende, IV, 354. 

Populonia : colonie des Volater- 
rans, 1^ 163. Théâtre de la guerre 
gallo-étrusque, VI, 1 5 1 . 

Populus s'emploie dans les temps 
plus récents pour l’assemblée des 
centuries, II , 163. Tite-Live s’en 
sert aussi pour désigner la plebs , 
remarq. 205. Populus romanus 
Quiritium , au lieu de et Quiri- 
tium : ce sont les Romains du 
mont Palatin, et les Sabins du 
mont Quirinal, I , 412,* 4l3. 
Dès le temps de Tite-Live l’usage 
s’était établi par corruption de 
dire populus romanus Quiritium , 
remarq. 752. Populus et plebs 
forment depuis Servi us l’état ro- 
main , II, 162, remarq. 196. 

Populus des gentes : les premiers 
cousuls permettent aux patriciens 
de parler devant lui, II, 312. 
Le populus ne pouvait prendre 
de résolution que sur une délibé- 
ration préalable du sénat par op- 
position à la plebs , III, 296. 
Denj's le considère comme une 
démocratie, 297. U se réunissait 
dans des bois sacrés, IV, reuiarq. 
629. C’est le comitium du popu- 
lus qui décida de la contestation 
entre Ardera et Aricie, 186. Po- 
pulus pour p le les , V, 203. 

Porsena ou Porsenna : cela est 
indifférent, pourvu que la pénul- 
tième ne soit pas employée com- 
me une brève, II, remarq. 414. 
Cicéron 11 e compte point la guerre 
qu’il fit à Rome parmi les efTorts- 
tentés pour rétablir les Tarquins, 
11, 328. Tacite nous a conservé 
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la vérité fur la paix conclue avec 
lui, ibid ., remarq. 427. On lui 
céda la ville en toute propriété, 
336. Probablement que le tiers 
du territoire fut confisqué, et le 
reste soumis â la dîme. Rome af- 
faiblie, désarmée, II, 337,338, 
remarq. 430, 431. Elle lui rend 
hommage par la remise des insi- 
gnes de la royauté, 330. Tradi- 
tions sur les rapports généreux 
de ce roi avec Rouie., 340, re- 
marq. 436. 

Porsenna (biens de) : vente de ces 
biens. Héros mythique de l’Étru- 
Srie. Tombeau fabuleux, II, 342. 
La guerre contre Veïes en 277 
n’est qu’un reflet des récits sur 
celle de Porsenna , 342 , 343. Son 
camp; ses processions, III, 274, 
275. 

Porta flumeniana dans le mur qui 
s’étendait de i’Aventin au Capi- 
tole , V, remarq. 525. 

Porta janualis fermait le clivus 
des cavernes, I, 405. 

Porta J\ T noia : sa situation , III , 
273, remarq. 462. 

Porta Trigemina , Y, 426. 

Portes de Rome près de talus 
escarpés, V, remarq. 527. 

Posidonia : colonie de Sybaris , 
I, 224/ 

Posidonius : c’est à lui qu’Appien 
a emprunté ce qu’il nous dit de 
Yager publicus, III, rem. 104 et 
273. Diodore le suit pour les 
guerres des Celtes et des Ibères, 
IV, remarq. 443. Sur les Celtes, 
remarq. 449. 

Position de l’orateur grec , et po- 
sition de l’orateur romain devant 
le peuple, VI, remarq. 13. 

Possession : il en est toujours 
parlé au sujet de la jouissance 
de Yager publicus ; cela équivaut 
à bail. Possession transmise par 
succession ou vente, III, rem. 
275. Possidere , possessio : ex- 
pressions sacramentelles pour 
marquer la part de chacun dans 
Yager publicus , remarq. 297. Cette 
possession était toujours précaire, 



et pouvait être retirée par la ré- 
publique , 195. Le possesseur 
n’avait point d’éviction à exercer 
contre le vendeur, 196, seq. 
Possession telle qu’elle est dans 
l’Inde, explique la jouissance de 
Yager publicus, III, 180, 181. 
Était apte de même dans toute 
l’Asie et jusqu’en Égypte, ibid . 
Possession définition d’ÉIins 
Gallus, de Savolenus et d’autres, 
rapportées dans Festus, III, 193. 
Objet de la possession , rem. 283. 
Possessiones sur Yager publiais , 
III, 1 9 1 . Elles résultaient de Yoc- 
cupation. Elles s’acquéraient par 
succession ou aliénation, 193, 
194. Jamais Yusucapion ne les 
pouvait convertir en propriétés , 
194, 195. Le droit de succession 
ne les transmettait pas à titre de 
propriété : c’est la -raison pour 
laquelle le préteur envoyait en 
possession de ce genre de terres, 
205. Sur la frontière militaire 
llonorius et Théodose changèrent 
ces possessions eu propriétés , III , 
remarq. 3 1 1 . 

Possessoires interdits : ils don- 
naient sécurité à la possession, 
III, 200. Mentions de ces inter- 
dits par rapport à Yager publicus , 
remarq. 3l4, 3l5. 

Postulatio judicis , IV, 82. 
Postumius (Aulus) : Il serait fort 
possible qu’on ne le considérât 
comme vainqueur à la bataille 
du lac Régille, au lieu d’un autre 
dictateur, que pour la seule raison 
que son nom de famille était 
Regillensis, II, 347. 

Postumius (L.) , l’ambassadeur de 
Rome à Tarente y parle grec. 
Ses menaces pour les offenses qu’il 
a reçues, VI, 165. 

Postumius (Livius) prétendu dic- 
tateur de Fidènes, IV, 355. 
Postumius (L. Megellus), consul 
en 448. Vainqueur du Samnium, 

V, 357. Il est propréteur en 457 , 

VI, 75. 11 commande la réserve 
à Faléries, 84. Consul en 458, 
96. Il triomphe des Samnites et 
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des Étrusques, 97. Consul et 
général en 46l , 112. Son carac- 
tère vain et orgueilleux, ibid . , 
113, 128 . Il est puni de lourdes 
amendes pour cela , 129. Il viole 
aussi la loi Licinia en possédant 
trop de terres, 130. 

Postumius (M.), tribun consulaire, 
est assassiné. Jugement de ce 
forfait, IV, 167 , 168. 
Postumius (Sp.), consul en 433 , 
V, 288. Après le désastre deCau- 
dium il abdique comme étant 
déshonoré, 302. Il est livré avec 
les autres cautions de la paix , 
303. Il rêve un indigne artifice 
pour affranchir les Romains du 
reproche d'avoir rompu le traité, 
305. 

Postumius Tubertus, dictateur en 
32^. Il est grand dans l’histoire. 
Sa •victoire fait le commencement 
d’une ère nouvelle dans la guerre 
des Èques. Levées et efforts ex- 
traordinaires, IV, 109, 190. Le 
fils du dictateur est condamné à 
mort. Attaque nocturne contre 
le petit camp. Bataille le 18 Juin , 
et victoire décisive du dictateur, 
ibid . , 191. . 

Potitia (gens) : la tradition veut 
que, par l'impulsion d’Appiu3 
Claudius, elle ait enseigné les 
rites du culte d*Hercule à des 
esclaves pubtics, et qu’en puni- 
tion de cette profanation elle se 
soit éteinte, V, 428. 

Pouille (la), Apulie : époque où 
l’on y fajt la moisson , V, rem. 
344. 

Pourpre : qualifiée dans Tite-Live 
de versicolor , V, remarq. 434. 
Poursuites et instructions judi- 
ciaires contre des associations et 
des conspirations en 437, V, 403. 
Elles sont sans résultat; on y 
renonce, 405. 

Prœjudicium : ce que c’était, IV, 
86. Décide de l’issue du procès, 
ibid. 

Praticiens, ne manquaient pas à 
Rome, mais leur état ne donnait 
ni influence, ni honneur, V, 414. 



Préfets nommés par le préteur pour 
les municipalités berniques , V, 
362; envoyés h Capoue, 400; 
mais probablement ce ne fut que 
pour ce qui concernait les citoyens 
romains qui y séjournaient. IU 
étaient nommés annuellement à 
Rome et par le peuple, 402. Le» 
préfets, dans les armées des al- 
liés, sont des Italiens, non des 
Romains , VI , 290. 

Préneste, séparée des Latins, a dû 
se joindre aux Èques ou du moins 
leur avoir obéi, III, 347. Elle est 
absolument ennemie de Rome. Ces 
guerres remplacent celles contre 
les Èques, IV, 367. Prénesterègne 
sur huit villes, ibid. Les Prénes- 
tiens prennent Salticum , 376. 
Ils recommencent la guerre con- 
tre Rome, 381. Il faut que la 
paix ait été conclue avant 280 , 
384. Préneste, liguée avec Tibère 
dans la guerre des Herniques, 
conclut la paix en 401 , V, 114. 
Elle est ensuite unie au Latium , 
129. Sa persévérance contre Rome 
en 416, 191. Elle est vaincue en 
41 7 , 192. Elle obtient l’isopolitie , 
196. Il est probable qu’elle se 
révolta après la bataille de Lau» 
tulæ , 3l8. On s’en assure par 
des otages, que l'on garde dans 
Vœrarium romain, VI, 197. Ce 
fut la position la plus avancée 
vers Rome de celles qu’occupa 
Pyrrhus, 241, remarq. 3 1 7 - 

Prérogative : l’existence d’une cen- 
turie prérogative est une preuve 
que les Romains comptaient peu 
sur la sagesse des assemblées élec- 
torales, VI, 18, 28. La préro- 
gative se retrouve dans la suite 
dans l'organisation des centuries 
de tribus, 20. Elle était inutile 
dans l'ancienne organisation, mais 
fort nécessaire depuis que les 
comices reposaient sur la distri- 
bution par tribus, 28* Ancien- 
nement déjà elle était usitée dans 
les tribus, 29, remarq. 20. Elle 
ne pouvait appartenir qu’aux tri- 
bus rurales, 30. 
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Préteurs : première dénomination 
des consuls. Dio Cassius se con- 
forme à cet usage du discours 
jusqu'à l’époque du déccmvirat, 
11, *299. La préturc fut dans la 
suite la plus haute dignité des 
Latins. C’est à tort que l’on a 
rapporté au temps de Tullus Ilos- 
tilius la nomination des premiers 
préteurs, III, 48. Pretor ur- 
banus a six faisceaux , V, 44 , 46 , 
rcmarq. 43. Le second n’a pas 
sans doute été créé pour les étran- 
gers, mais pour le commande- 
ment de la réserve et au dehors 
dans la province, VJ, 41 1 , 412. 
Depuis l’an 457 le préteur est, 
en règle générale, un consul 
sortant de charge, remarq. 82. 
Préteurs latins, V, lï9, 248. 
Pretextalœ (les) : ce que c était 
que ce genre de comédie ; les 
unités ne pouvaient y être ob- 
servées, II, remarq. 364. 
Prétorien (droit de succession): 
idée erronée qu’on s'en fait. Sa 
véritable origine; ses développe- 
ments, III, 206, 2 r 07. 
Prétorienne (autorité), ne fut point 
dépouillée par la loi des XII Ta- 
bles du droit de punir de mort 
les crimes de notoriété publique, 
IV, 16. 

Prélure pour les étrangers : im- 
portance de cette création, II, 
remarq. 532. La préture de la 
ville reste aux patriciens après 
la loi Licinia, V, 43. Pourquoi 
elle était pour eux d'une grande 
importance, 45. Après sa sépa- 1 
ration d'avec le consulat, la pré- 
ture conserve la juridiction , ibid. 
Les centuries y nommaient, ibid. 
Elle fut conférée pour la pre- 
mière fois à un plébéien eu 423, 
208. Ce fut sans doute en con- 
séquence d'une des lois de Pu- 
blilius, 209. Le partage dura 
jusqu'à la fin de la guc*rrc d’An- 
nibal, rcmarq. 277. Probable- 
ment la prélure a été quelquefois 
réunie à la censure, 421. Préturc 
urbaine : fonctions du cuslos ur- 



bis , III, 164, 165. Dans le tri- 
bunal militaire, la préture ur- 
baine toujours réservée à un pa- 
tricien, IV, 109. Quand il y avait 
des censeurs, elle leur était dé- 
volue, sinon à un gouverneur de 
la ville, jusqu'à ce que le college 
fut porté à six, ibid . 110, 111. 
Etait réserve à un patricien dans 
le collège des tribuns consulaires , 
252 à 257. 

Prières : vers quelle région étaient 
tournés ceux qui les faisaient. 
Pourquoi ils sc retournaient, IV, 
reinarq. 3 h8. 

Princeps (prince du sénat) : le pre- 
mier parmi les decemprimi ou 
décurie de» interrois. Il est en 
même temps administrateur du 
sénat et premier ioterroi, III, 
153, remarq. 236. Principes pro- 
ceres , primores 9 synonymes de 
decemprimi , remarq. 47. 

Prince» étrangers au service de 
Tarente : Archidamus de Sparte, 
tué par les Lucains avep toute 
son armée, V, 220. 

Principautés des reines macédo- 
niennes, VI, rcmarq. 264. 
Principes : leur rang ; leur ar- 
mure dans la bataille, V, 135, 
138, 139. 

Prise de Rome par les Caulois : 
l'année à laquelle on assignait 
cet événement servit de base pour 
calculer celle de la fondation ,1, 
376. Elle se rendit le 18 juillet. 
Il y eut un jour et deux nuits, 
non pas trois jours, entre la ba- 
taille et la prise, IV, 311, re- 
marq. 492. Evacuation delà ville, 
312, 3l3. Temps que Home est 
restée en la possession des Gau- 
lois, 324. 

Prisci 9 I, 112. Voyez, sur l’immi- 
gration dans le Latium , Sacrani. 
Ils appartenaient à la souche os- 
que , 1 15 , 11 6. 

Prisci latini: opinion erronnée qui 
les considère tous comme des 
colonies d’Albc, I, 282; c'est 
l’équivalent de Prisci et Latini $ 
.cela uc veut pas dire vieux La- 
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tins, 112 j II, 98, Tcmarq. 120. 
Prison : pourquoi en attribue-t-on 
la construction à AncusP II, 67. 
Avant le décemvirat les patri- 
ciens ne pouvaient y être enfer- 
més , III , 375. Il ne fut plus 
ainsi depuis les XII Tables, IV, 
29, 30. 

Prison et chaînes ne furent con- 
servées après la loi Pœlelia, que 
pour voie de contrainte envers les 
condamnés il l'amende, V, 213. 
Privernas : surnom du consul Emi- 
lius, V, 238. 

Privernum : pendant la guerre des 
Herniques elle est ennemie de 
Rome, V, 11 5. Étrangère à l’État 
latin, 122. Forcée de s'y réunir, 
128, 129. Elle est en lutte avec 
Rome en 41 4, et punie de la 
confiscation de deux tiers de son 
territoire communal, 174. Elle 
se révolte en 425, 237; est con- 
quise après une résistance opi- 
niâtre, 238. Sévèrement punie, 
elle est ensuite reçue au droit 
d’isopoli lie 9 ihid, C’est le chef-lieu 
de la tribu Cfentina, 240. Elle 
se révolte de nouveau , 269 , 270 ; 
et est rigoureusement punie, ib. 
Privilégia : lesquels sont interdits 
par les XII Tables. Obscurité qui 
règne sur ce sujet, IV, rem. 4i. 
Prix de la plupart des objets, s’élè- 
vent à Rome comme à Athènes, 
VI , 8, et en général à peu près 
au triple, ibid . , 9. 

Probules : dans les oligarchies 
grecques c’cst le conseil admiuis- 
tratif; c’est ainsi que Denys ap- 
pelle les sénateurs des Latins et 
des Samnites, III, 36, remarq. 
36. Et de même le sénat de Rome, 
remarq. 38. 

Proconsul : commandant de ta lé- 
gion de réserve, III, 168, rem. 
449. Établissement du proconsu- 
lat î V, 254. Sa puissance s’étend 
sur la ville et la banlieue, ibid. 
Elle était conférée d’abord par 
un sénatus - consulte et un plé- 
biscite, mais bientôt elle le fut 
par le sénat tout seul, 255. 



Prodiges à l’approche de la guerre 
des Gaulois en 457 , VI , 76 ; 
puis quand Pyrrhus revint de Si- 
cile, 271 , 272. 

Prodiges dans l'histoire romaine : 
sous quel esprit nous devons les 
considérer, VI, remarq. 96. La 
crédulité <|p Romains à cet égard 
n’a porté préjudice ni à leur vertu 
ni à leur sagesse, V, 242. 
Professions agricoles : condition 
nécessaire de l’Etat plébéien, V, 
4o9. 

Professions ignobles, empêchent 
l’admission parmi les citoyens, 
même après la censure d’Appius 
Claudius, V, 409. 

Professores : dans les derniers 
temps de l’empire ce mot dési- 
gne une classe d’employés du 
genre des anciens scribes, V, 
415. 

Profondeur de l’ordre de bataille 
romain , expliquée par l’applica- 
tion pratique, VI, 206, 207. 
Prolepsc dans Tite-Live, III, rem. 
484. Dans Denys sur la légion 
manipulairc, rem. 570. 
Prolétaires et capite censi , II, 
201 , 202 . Les prolétaires infé- 
rieurs en droit aux locuplètes. 11 
est bien certain qu’ils n’étaient 
pas éligibles, II, 225. 

Propriété : bornes que lui pose la 
loi de Licinius, V, 16 , remarq. 14. 
Les infractions à ces restrictions 
sévèrement punies dans la suite, 
VI, 129. 

Propriété : elle a beaucoup changé 
d’état dans le cours de la pre- 
mière guerre punique, VI, 402. 
Prosélytes de la justice sont sur 
le même pied que les membres 
de la commune ; il y a parité 
aussi entre ceux de la porte et 
les métèques, II, remarq. 174. 
Proserpine : son temple pillé par 
Pyrrhus, VI, 270, 271. 
Provincia : explication de ce mot, 
VI, 406. 

Provisoire (constitution ) après la 
seconde sécession, IV, 64, 66. 
Provocation : cc droit était déjà 
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dévolu aux patriciens du temps 
des rois; c'était l’appel devant 
les gentes , II, 55. La loi Valeria 
le fit étendre aux plébéieus , 3 1 5. 
Ne s’exerçait que dans le rayon 
d’un mille autour de la ville, 
3l6. La législation dccemvirale 
avait fait perdre aumplébéiens le 
droit de provocation, tandis que 
les patriciens l’avaient conservé, 
IV, 40. 

Proxenus : honneurs de la proxc- 
nie dont Coriolan jouit chez les 
Volsques, III, 3l5. La proxcnie 
donne à chacun en particulier 
les droits de l’isopolitie, 72. 

Prudence : loi héréditaire des gé- 
néraux romains , V, 389. 

Prytanées : nées dé ce que la pré- 
sidence de Vecclesia dans l’Atti - 1 
que avait été retirée à l’archonte, 

IV, 26. 

Prytanis : vraisemblablement tel 
était le titre de i’Éponyme, IV, 
26. 

Ptolémée Ceraunus paraît être le 
seul qui ait envoyé des secours 
à Pyrrhus, VI, 173, 196, re- 
marq. 270. H périt en combat- 
tant les Gaulois. 

Ptolémée Philadelphc recherche 
l'amitié de Rome en 479, VI, 
312. 

Publicare : confisquer la possession 
pour conférer la propriété comme 
l'État le juge convenable, III, 
remarq. 685. 

Publicius (Clivus) : sa formation, 

V, remarq. 68. Sa situation , rem. 
527. 

Publicum : caisse du populus. In 
publicum redigere , II, rem. 320, 
5o7. Publicum ou fortune du po- 
pu lus ; objets qu’il renfermait, 
III, 183. Au troisième siècle après 
J. Ch. il était restreint à peu près 
aux fleuves, aux rivages, aux 
routes, 204. Dispositions à cet 
égard. Passage d’Ulpien , com- 
mentaire; preuve que les inter- 
dits s’y rapportaient, rem. 320. 

Publilia tribus , V, 128. 

Publilius (C.) fut, selon Titc-Livc, 



l’occasion de la loi Puetelia, V, 

212 . 

Publilius ( Q.) Philon bat les I.a- 
’tins en 4l6, V, 192. Il est élevé 
à la dictature pour écarter les 
obstacles suscités par la résistance 
des patriciens, 200. Sa législation, 
ibid . , 201. Il fut le premier pré- 
teur plébéien, 209. En 426 il fait 
le siège de PaIa*polis , 247. Le 
premier, il est revêtu de la puis- 
sance proconsulaire , 254. II sauve 
Papirius Cursor du danger qu’il 
courait auprès de Lucérie, 309. 
Impliqué dans les procédures de 
437 , 405. 

Publilius Volero : l’affront qui lui 
est fait occasionne une révolte; 
il est élu tribun, III, 282. Il 
promulgue sa rogation sur l’élec- 
tion des tribuns par les tribus, 
ibid., 283. Le motif de sa réélec- 
tion est douteux. Nouvelles ro- 
gations, 290. Rogation de l’an 
283 sur l’élection des édiles; sur 
le droit de la commune de s’as- 
sembler pour délibérer d’objets 
qui l’intéressent et rendre des dé- 
cisions, 282, 290. Ces décisions 
n’étaient d’abord que des résolu- 
tions, 291. Il fallait à ces roga- 
tions l’assentiment des patres , 
29 1. Résistance tumultueuse; elle 
est vaincue; les rogations passent, 
294, 295. Les patres les accep- 
tent, 301 , 302. Dernière loi 
du dictateur Publilius sur les 
plébiscites. Sens de cette loi, IV, 
77. La première abolit la sanction 
des curies, nécessaire jusqu’alors 
pour les résolutions des centuries, 
201. La seconde se contente de 

P lébiscites , pourvu qu’ils aient 
assentiment du sénat, 202, 203. 
La troisième partage la censure 
entre les deux ordres, 205. Il est 
probable qu’une quatrième par- 
tageait aussi la préture , 20C\ 
Puissance maritime des Romains. 
Ce fut leur premier pas, vers le 
progrès et la civilisation, V, 334. 
Puits : au Capitole, I, 322 ; IV, 
3 18. Les plus anciens de Rome. 



* 
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Le plus remarquable est celui du 
Capitole, Y, reniarq. 524. 

Pulcinella ou Polichinelle est un 
personnage qui nous rient des 
comédies atellanes, V, 152. 

Pullius Clivus : quelle fut proba- 
blement son origine, Y, rem. 67. 

Pullius et Fundanius, les accusa- 
teurs de P. Clodius ; c’étaient 
probablement des édiles curules 
et non des tribuns, V, 56, re- 
marq. 67. 

Punique (guerre): la première, 
VI, 330 et 400. Elle a des rap- 
ports avec la guerre espagnole des 
Pays-Bas, 381. Depuis 503 cette 
guerre prend un caractère moins 
honorable pour les Komains , 
384, 385. Efforts considérables 
qu’elle a nécessités. Jamais , à 
aucune époque, il n’en a été fait 
de semblables , 400. Perte en 
hommes pendant la durée de cette 
guerre, 403, 4o4. 

Punitions corporelles et peines de 
mort du droit criminel romain. 
Les lois ne permettaient pas de 
s’y soustraire par l’exil volon- 
taire, IV, 82. 

Puiei : puits, citernes, V, rem. 
524. 

Puteoli reçoit des préfets envoyés 
de Rome, V, 402. 

Pyrgi : cette place est prise en 
l’olympiade 99. 1.** année,, qui 
coïncide avec l’an de Rome 463, 
IV, 346. 

Pyrrhus stipule, dans son traité 
avec Tarente, qu’il sera libre en 
tout temps de se retirer, VI, 
169. Il est avec la race de Sparte 
le seul reste des familles héroï- 
ques, 171. Il cherche des secours 
et des gages de sécurité dans l'al- 
liance -des rois de Macédoine, 
1 73. Histoire de sa jeunesse, 187, 
11 trouve de l’appui à la cour 
d’Egypte, et il chasse Néopto- 
lème, qui partageait la puissance 
avec lui , 189. Il obtint par 
Alexandre , fils de Cassandre , une 
grande extension de territoire, 
190. Il dédaigne la possession de 



la Macédoine, l9l. Il avait trente 
sept ans quand les Tarentins l’ap- 
pelèrent, 192. Son caractère, 
193. Il sentait le besoin de l’a- 
mitié, 194. Il était l’admirateur 
des Romains, 195, et songeait 
à les gagner , ibid. Il distribue 
son ordre de bataille tantôt par 
cohortes , tantôt selon la pha- f 
lange, 209. Son passage en Italie 
devient fort dangereux à cause 
d’une tempête, 195, 210. D’abord 
il négocie avec Rome pour gagner 
du temps , 213. Il est vainqueur 
à Héraclée , ibid. et seq. Sa maxi- 
me qu’il ne faut pas poursuivre 
sur-le-champ des ennemis vaincus, 
remarq. 290. Cinéas peut etre 
considéré comme son bon génie, 
219. Il chercha toujours, autant 
que possible, à entretenir des 
négociations avec Rome, remarq. 
296. Conditions sous lesquelles 
il ofTrait la paix, 223. Ses pro- 
jets sur Capoue et Naples déjoués, 
239, 240. Il s’avance jusqu’à cinq 
milles au-delà de Préncste, 242. 
L’impatience qu’il manifeste d etre 
abandonné de ses alliés par la 
paix des Étrusques et de Home, 
le détermine à faire sa retraite, 
243. Il évite la bataille en Cam- 
panie, et prend ses quartiers 
d’hiver à Tarente, 245. Il renvoie 
en permission et sur parole les 
prisonniers romains, 247. 11 fait 
le siège de Venouse, 249. Il bat 
les Romains près d’Asculum , 
250, 251. Selon quelques auteurs 
il est blessé dans la bataille , 252. 

11 se retire à Tarente, 254. Il 
tourne ses projets vers la Sicile, 
255, 256. Il fait la traversée, 
26t , 262. Ses projets avortent 
après qu’il a fait vainement le 
siège de Lilybée, et passé trois 
ans dans l’ile , 262. Il retourne 
en Italie, et il est battu par les 
Carthaginois dans le détroit, 269 , 
270. Il fait mettre à mort ceux 
qui lui avaient conseillé le pillage 
du temple de Proserpine, 27 1. 

Tl marche tout déoouragé à la ba- 
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taille de Bénévent, 273. Il est 
complètement l»attu, 274. Il se 
hâte de regagner l’Éptre, 275. 
Indications sur la lin de sa car- 
rière, 276. Année qu’il convient 
d’assigner à sa mort, reiu. 380. 

Pythagore est, d’après une tradi- 
tion, un Tyrrhcnicn de Lemnos 
ou d’imbros, I, 61. I/opinion 
qui faisait de Numa son disciple 
était dominante à Rome avant 
qu’elle eûtété chronologiquement 
réfutée, 334, 335. Ce personnage 
n’est pas plus historique que IMu- 
ina. Grande considération doutil 
jouissait à Rome dans les pre- 
miers temps, ibid . On lui érige 
une statue dans le Comitium , V, 
430. 

Pyxus, colonie de Rhcgium, I, 

222 . 

Q. 

Qucestores classici , trésoriers ; leur 
élection est confiée au peuple par 
Valerius Publicola, II, reiçarq. 
37 1. Leur qualification nous a été 
conservée par Lydus, IV, remarq. 
241 . Elle a rapport à ce que de- 
puis Publicola ils étaient nommés 
par les centuries. Avant 334 il y 
en avait deux. Doublement opéré 
en cette année, preuve de la mul- 
tiplication des affaires; la dime; 
le paiement delà solde; la moitié 
des places demandée pour la plebs , 
t60. Convention portant que 
l’on choisirait, sans distinction, 
dans les deux ordres. Elle tourne 
dans la suite au profit des plé- 
béiens, II , 16t. Ceux qui avaient 
rempli les fonctions de questeurs 
entraient sans doute dans le sénat, 
162. En l’an de Rome 465 le 
nombre des questeurs est porté à 
huit, VI, 3l6, remarq. 455. 

Qucestores parricidii , instructeurs 
criminels : à l'abolition de la 
royauté ils restent ce qu’ils 
étaient, II , 3o5. Ils étaient pré- 
cédemment déjà élus par le po- 



pulus , ibid . , 306- Comme faisant 
partie du decemvirat ils sont les 
devanciers des édiles curules, 
IV, 25. Ils portent devant les cu- 
ries l’accusation contre Manlius, 
où ils concluent à la anisé hors 
la loi, 409, 410. Dcnys confond 
les tjuiestores classici et ceux ap- 
pelés parricidii. Il nomme rct/uicnç 
ceux qu’ilauraitdù appeler 8?É«ratî, 

III, remarq. 366. La même con- 
fusion existe dans les écrits de 
Tacite et d’Ulpien , IV, remarq. 
128. La questure du parricide est 
conférée par les centuries pour 
la première fois en (407) 412, 

IV, 98, 99. La questure donuait 
droit d’admission au sénat, VI, 
3 16 . 

Quartiers : division locale, usitée 
au moyen âge pour les villes et 
les campagnes. Le nombre de ces 
quartiers fut ensuitefréquemment 
porté à six, II, remarq. 18t. 

Quatre mille as : la plus basse éva- 
luation de fortune dans la nou- 
velle organisation des centuries , 
VI, 32, remarq. 25- 

Quatuorvirat après l’abolition de 
la royauté : les trois tribus pa- 
triciennes et les plébéiens y sont 
représentés, II , 293, 294. Il est 
probable qu’il était noté dans 
quelques fastes , et c’est pour cela 
que Sp. Lucretius est désigné 
comme ayant été conçu dans la 
première année de la république, 
ibid. 

Quatuorviri pour les routes {vio- 
curi ), VI, 328. 

Quinctius (les) faisaient partie des 
minores genles 9 III, 387. 

Quinctius (Céson) : dictateur, ses 
violences, sa vigueur; son or- 
gueil. Accusation portée contre 
lui. Témoignage de M. Volscius, 
III, 382. Procès intenté contre 
lui d’après la loi Icilia , 383 , 
384. U va en exil , ibid. Le bruit 
sc répand qu’il est dans Rome, 
388. Il a probablement péri avec 
Appius Herdonius, 392. 

Quinctius (L) Cincinnatus : tra- 
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dirions poétiques sur sa dictature 
et son expédition vers l’Algidus , 

III, 349, 350. Impossibilité de 
ces récits ; signification poétique , 
354, 355. Elévation de Cincin- 
natus à la dictature, 35l. 11 est 
très-probable que l’expédition qui 
lui est attribuée est entièrement 
fabuleuse, 357. Il n’est pas possible 
que le paiement de l'amende qu’il 
avait cautiounée pour Céson l'ail 
réduit à la misère, 385, 386. Le 
sénat et les curies le nomment 
consul illégalement, 394, re- 
marq. 425. Projets de contre-ré- 
volution , ibid. On y renonce , 
ainsi qu’à la réélection de Cincin- 
uatus, 395, 396. Dictateur, il 
force l’expulsion de V olscius , 396. 
Il est élevé au consulat par les 
paires , remarq. 425. Il est nommé 
dictateur pour réprimer les me- 
nées deMælius. Mesures violentes 
qu’il prend, IV, 144, 145. Il fait 
tuerMælius, ibid. C’est un meur- 
tre commis dans l’intérêt d’une 
faction , 147 , 148. 

Quinctius (P*), sujet sur lequel 
roulait la cause que Cicéron dé- 
fendit pour lui, II, remarq. 494. 
Quinctius (T.) est vainqueur à An- 
ti u m , et prend la ville, 111 , 327. I 
En 290 il commande la réserve, 
333. Il est indiqué comme ayant 
commandé en 296 l’expédition 
pour dégager Minucius sur l’Al- 
gidus, mais à tort, 248, 249. Il 
est dictateur en 311, lorsqu’on 
dépose les tribuns consulaires , 

IV, 135. Il parait que pour l’an 
3 1 G les paires le nommèrent con- 
sul, III, remarq. 469; IV, rem. 
209. 

Quinctius (T.), dictateur, rem- 
porte une victoire sur les Pré- 
nestins au bord de l’Alia , IV, 
379. Et prend neuf villes en neuf 
jours, ibid. 

Quinctius (T.) : on ne sait pas 
bien duquel il est question. Nom- 
mé chef des levées eu 413, V, 
88, remarq. 117- 
Quinfjueviri mensarii , V, 84. Quin- 



(jueviri pour la sûreté de la ville, 
VI, 3l9. 

Quirina (tribu), composée de Sa- 
bins , VI , 323. 

Quirites : citoyens de Quirium , 
1 , 407. Ce nom passe dans la suite 
aux plébéiens, 41 2, 41 3 , remarq. 
636- Les formules populus roma- 
nus Quirites , et populus plebst/ue 
romana sont synonymes, II, rc- 
marq. 206. 

Quirium : était sans doute le nom 
de la ville sabinc située sur le 
mont Quirinal, 1,407; c’était 
probablement aussi le nom latin 
secret qu’il était interdit de pro- 
noncer, 413. 

R. 

Radagais , le Gotli ; lieu où était 
probablement son camp dans les 
Apennins, V, 108, rcuiarq. 144. 
Ram et non pas Rhæti, I , remarq. 
345. 

Raisons données pour demander 
le partage du consulat contre la 
manière de voir des patriciens , 
V, 11 et 12. 

Rameurs : on s’en procure à la bâte 
et on les exerce sur la flotte ro- 
maine, VI, 35l. 

Ramnès et Titienses sont les deux 
bourgeoisies de Rome et de Qui- 
rium; ce sont les tribus d’un Etat 
uni, I, 4l6. Les Ramnès demeu- 
rent toujours supérieurs aux Ti- 
tienses pour les honneurs, II, 294. 
A leur égard ils sont majores , 
remarq. 357. 

Rançon du capitolc : somme dont 
elle se composait, IV, 322, re- 
marq. 511, 5 1 9. 

llaseiia, nom indigèuc des Etrus- 
ques, I, i58. 

Ratumena, porte de Rome : légen- 
de à ce sujet, II , 273. 

Ravenna est pélasgique, 1, 52. 
Rca, il ne faut pas écrire Rhéa, 
I, 296. 

Reale devient préfecture après la 
gueriecontrc les Salins, VI, 118; 
et le demeure après que les autres 
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Sahins ont acquis l’entière jouis- 
sance du droit de bourgeoisie, 
322. 

Rébellion de l'armée en 408 (41 3) 
et scs suites, V, 86 et suivantes. 
Le récit de Tite-Live paraît tout- 
à-fait invraisemblable, 91 et 92. 
Véritable caractère de cette rébel- 
lion, 92, 94. Rébellion des Pri- 
vernates et des Fundains en 420 
(425), 237 ; — du Latium en l’an 
426 (43t), 269, 270 j punie 
avec -une grande sévérité, 272. 
Rébellion des sujets de Rome 
après la défaite de Lautulæ, 3 1 7 
et 318. 

Recensemens : ceux des plus an- 
ciens temps sont authentiques ; 
leurs variations , II, 344. Outre 
les Romains, ils comprennent les 
citoyens des villes isopolitiques, 
III, 95. Ils ne renferment que les 
mâles adultes ou les hommes en 
état de porter les armes, ibid. 
Démonstration , 99. Impossibilité 
d’appliquer les nombres aux seuls 
citoyens romains, 96, 97. Le plus 
ou le moins dans les chilTrcs n’in- 
dique que l’état des rapports iso- 
politiques, 99. Recensement de 
280 d’après Denys , de 289 d’après 
Tite-Live. Grande diminution des 
capita , rem. 560. Rectifications 
et corrections des textes, ibid. 
Recensement de 295 comparé à 
celui de 289 : la différence s’ex- 
plique parce que le municipium 
avait été conféré aux Vols que* 
d’Antium et d’Ecctra, 340. Les 
indications de recensemens sont 
fort peu sûres dans les Epilome 
de Tite-Live, VI, 145 et 322. Re- 
censement de 454 (460) apprécié 
û sa juste valeur en ce qui con- 
cerne les plébéiens, rem. 163. 
Recherches historiques , jouissan- 
ces que procure le succès , VI, 43. 
Récompenses de la valeur des Ro- 
mains, V, 167. 

Reconstruction de Rome: aversion 
de la plebs pour cette entreprise, 
TV, 350. Elle est mal exécutée, 

360 . 



Redevances et leurs rapports, eu 
égard aux diverses cultures, V, 
21, remarq. l5. 

Redoublement de la voyelle, c’était 
l’un des caractères de l’osque et 
du vieux latin, I, remarq. 286. 
Réélection immédiate à une haute 
magistrature; pourquoi elle était 
inadmissible et sans doute for- 
mellement interdite. — La réélec- 
tion du président des comices 
était peu honorable pour lui , IV, 
34 et 35. 

Hegifugium , le 24 Février. Cette 
date n’a qu’une valeur symboli- 
que, II, 285. On peut tirer cette 
conséquence delà liaison qui existe 
entre cette fête et les Terminalia , 
ibid. 

Régille (bataille du lac), assignée 
à diverses années, II, 347 ; le ré- 
cit de cette bataille est un chant 
héroïque, 349 et suivantes. 
Région : il y en avait une spéciale 
pour chaque tribu locale et sous 
Le nom de la tribu; en tout 
quatre pour la ville, Il, a l50. 
Caton nous laisse dans l'incerti- 
tude pour ce qui concerne la 
campagne, et d’après Fabius elle 
avait vingt-six régions, 152. Var- 
ron est d’accord avec cette indi- 
cation , 1 53. 

Registre des naissances et décès. 
Remarques concernant toutes les 
familles. Changenieus de domi- 
ciles, II, 224, 225. 

Rcgulus, voyez Atilius. 

Relations entre Rome et l’Étrurie 
ne peuvent pas avoir été entière- 
ment interrompues, V, 387. 
Rempart et fossé de Romulus sur la 
lignedu Pomœrium, I, 3l6 , 3l7. 
Rempart de Servius , décrit II , 
121, 122. Il complète la ville. 
C’est à. tort qu’on l’attribue à 
Tarquin le tyrau , ibid. 

Remuria ou Rcmoria, bourg voisin 
de Rouie attribué à Remus, 1, 
292. 11 parait avoir été situé à 
quatre milles au-delà de la ville, 
3l3. 

Renversement en un récit tout 
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opposé est uu caractère particu- 
lier de l’histoire traditionnelle, 
I, 57, remarq. 100. Exemples, 
61, 62. En ce qui concerne les 
Tyrrhéniens de Lydie, remarq. 
596. En ce qui concerne le sup- 
plice des neuf patriciens et des 
neuf tribuns du peuple, 111, 
174; IV, 140. 

République : son établissement à 
Rome, II, 266 et 267. 
lies mancipi : autrefois et dans les 
temps très-anciens on comprenait 
sous cettedénomination beaucoup 
plus d’objets que n’en indiquent 
les jurisconsultes, II, 207, 208. 
Réserve (légion de), composée de 
seniores et de causarii , III, 165. 
Elle était organisée comme les 
légions de campagne, dont le chef 
nommé par le cousul , proconsul , 
ne reparaît plus après le déccm- 
virat, 168. Il n'y avait, selon la 
vieille tradition, qu’une légion 
de réserve sous le décemvirat, IV, 
remarq. 34. 

Réunion de la seconde et de la 
troisième tribu, indiquée par 
l’augmentation du nombre de sé- 
nateurs , 1 , 423. 

Rhcgiutn : colonie de Cumes et 
des Chalcidiens, I, 222. Elle ne 
prend point part à l’ambassade 
que les Grecs d’Italie envoient à 
Pyrrhus, VI, 171. Elle est dé- 
vouée aux intérêts des Romains , 
212. Elle est surprise et soumise 
par sa garnison canipanienne , 
218, 219. Les Romains la repren- 
nent d’assaut en l’an 482, 303 , 
304. C’est la ville qui a conservé 
le plus long-temps son caractère 
grec, 304. 

Rhodiens; ils mirent fin aux pi- 
rateries des Tyrrhéniens , VI, 

142. 

Rituels étrusques, I, 199. 

Rois des Romains : il faut pren- 
dre pour point de comparaison 
de la demi-moyenne de leur règne 
celle de l’administration des doges 
de Venise, II , remarq. 126. 
Rois de Rome ; la chronique 



d’Eusèbe assigne k leur règne une 
durée de 240 ans, I, 340. Elle 
est en cela d’accord avec Fabius, 
341, et avec Polybe, qui suivait 
les pontifes, 344. Puissance des 
rois , II , 54. Dignité royale con- 
férée par lelection dans chacune 
des villes étrusques, 1 , 178. L’un 
d’eux était proclamé chef de toute 
la nation , 1 7 9- A Rome la dignité 
royale alterne entre les Romains 
et les Quirites, 427. Les Ro- 
mains choisissent parmi les Sa- 
bins , et en général une bour- 
geoisie dans l’autre, 4ll. 

Roma : nom pélasgique d’une ville 
tyrrhéuicnne , I, 403. Rome et 
Quirium dans leur individualité 
et dans leur ensemble, 408, 409. 
Les deux villes réunies en un 
seul Etat, 411. Sans doute qu'il 
se composait de colons albains 
et sabins, peuples alors ligués, 
III , 68. 

Roma l’héroïne, I, remarq. 599. 

Romains ( les ) n’appartiennent à 
aucune souche de peuples, parce 
qu’ils sont nés du mélange de 
plusieurs, I, 7. Sont divisés en 
patrons et en cliens; mais ceci 
ne concerne que les plus anciens , 
antérieurs à la formation de la 
plebs , II, 25. Tendance des his- 
toriens romains à déguiser tou- 
jours les revers soufferts par leur 
nation, V, 160. La cavalerie des 
Romains fut toujours faible, 164. 
Les Romains sont violemment ir- 
rités des propositions des Latins, 
180. En 423 ils font un traité 
avec Alexandre d’Épire , 226, et 
en même temps ils concluent la 
paix avec les Gaulois, 231. Ils 
ont eu des rapports avec Alexan- 
dre-le-Grand , 230. Us n'auraient 
pu s’opposer à ses conquêtes , s’il 
les eût attaqués, 231. Ils blessent 
les droits des Samnites par l’oc- 
cupation de Frégelles, 241. Ils 
demandent satisfaction aux Na- 
politains, 247. Demandes injustes 
que les Romains font au Sain- 
nium, 249. Ils ont évidemment 
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»iolc leurs sermens, 25t. Ils se 
liguent avec les Bruttiens et les 
Apuliens, 252. ILs se montrent 
soigneux de la conservation de 
familles aisées, VI, 49. Ils met- 
tent de la persévérance à braver 
les dangers et les périls de tout 
genre, 87. Ils se montrent mo- 
dérés dans leurs prétentions en- 
vers Tarcntc, 184, 165. Les Ro- 
mains se complaisent dans le 
repos après la guerre contre Pyr- 
rhus, 277. Ils livrent aux Apol- 
loniates ceux qui ont outragé 
leurs ambassadeurs, 3l5, 3 16. 
Ils acceptent, à leur honte, l’al- 
liance des Mamertins, 333. Au 
commencement de la première 
guerre punique ils sont absolu- 
ment sans flotte, 334. lis tentent 
en vain de passer en Sicile, 335, 
336. Ils s’emparent de Messine 
par trahison, 336. En l’année 
489 ils soumettent presque toute 
la Sicile, 341. En 490 ils se for- 
tifient devant Agrigente, 343. 
Dans un moment fort difficile 
ils sont fidèlement secourus par 
Hiéron, 344. Ils battent Hannon, 
et leur victoire est le résultat du 
désespoir, 345. En 49l ils cons- 
truisent une flotte d’après le mo- 
dèle que leur fournit le naufrage 
d’une pent'ere carthaginoise, 35o. 
En 495 ils font d’immenses efforts 
sur mer, 361. Les Romains pas- 
sent en Afrique en l’an 496, 363- 
Ils ravagent la florissante contrée 
qui environne Carthage, 364. En 
498 , après la défaite de Regulus , 
ils évacuent entièrement l’Afri- 
que, 374. En la même année leur 
flotte est détruite par une épou- 
vantable tempête, 375. Ils cons- 
truisent une nouvelle flotte, 377. 
En 499 celle-ci est détruite aussi 
par une témpête, qui la surprend 
près du Palinure, 378, 379. 
Confiance des Romains dans la 
guerre, 394. Efforts et sacrifices 
extraordinaires qu’ils font, 401. 
C'est vers le milieu du cinquième 
siècle que les Romains perfec- 



tionnent leur ordre de bataille, 
VI, 200, 201. Les sujets des 
Romains font défection après la 
bataille de Héraclée, 217, 218. 
Les Romains prisonniers sont 
vainement interpellés par Pyrrhus 
de prendre du service dans son 
armée, 216, remarq. 29t. Après 
l’expiration de leur congé ils re- 
viennent tous se remettre entre 
scs mains, 248. 

Rome ( la ville) : indications des 
Crées sur son origine; clic est 
sicule, tyrrhénienue ou pélasgi- 
que , I , 3 00 , remarq. 602 ; 
troyenne, 301 , 304 ; grecque du 
temps du retour dllion , 304 j 
d’origine mélangée, 305. Autres 
indications vagues, 306. Le Po- 
mœrium de Romulus était déjà 
une extension, 403 , 404. Rome 
renfermait dans l’enceinte de Ser- 
vi us beaucoup de pâturages, II, 
123. L’air y est sain, et les ha- 
bitants de la campagne peuvent 
s’y tenir pendant la mauvaise sai- 
son , 124. Fortifications et pour- 
tour de la ville, 125. Rome jetée 
dans une terreur panique par 
l’insurrection du Sainnium en 
43 1 , V, 270. Elle exige la sou- 
mission du Sainnium , 273. La 
plus grande tache est le supplice 
qu’elle fit subir.. à C. Pontius, 
299. Rome fonde sa puissance 
maritime pendant la seconde 
guerre samnite, 333, 334. Elle 
est dégagée de scs prestations en- 
vers les Herniques, 362, 363. 
Elle témoigne aux Tiburtins son 
affection et sa clémence, 368 , 
369. La nécessité la contraint 
souvent à des résolutions dures 
et sévères, ibid. Pendant la se- 
conde guerre samnite il règne à 
Rome un grand désordre de 
mœurs, 403. Elle est encore plus 
compromise par l’admission des 
affranchis dans les tribus, 4l7. 
En l’an 457 elle fait les plus 
grands efforts , VI , 77. Elle se 
prépare à défendre son enceinte, 
84. Renie est redoutée en Grèce 
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et en Macédoine, 173. Dignité 
de Rome aux yeux de Ginéas, 
238- Il faut chercher la raison 
de sa grandeur dans le dévelop- 
pement constant de ses institu- 
tions, £97. Elle se plaint violem- 
ment à Carthage deson immixtion 
dans les affaires de Tarente, 302. 
En l’an 493 une conjuration de 
nouvelles levées et de prisonniers 
samnites la met en grand péril, 
357 , 358. 

Rome considérée crfmme double 
État : réunions séparées des sé- 
nats et chefs de genies des Ro- 
mains et des Sabins. Ces frac- 
tions composent l’assemblée gé- 
nérale pour les résolutions com- 
munes, I, 325. Réunion opérée 
par Romulus, 326. 

Rome (territoire de) : son étendue 
sous les premiers consuls, II, 
319. 

Romulea : ville samnite sur la 
frontière d’Apulie, conquise en 
456, VI, 62, 

Romulus : comment se distinguent 
les uns des autres, le poëme hé- 
roïque et les contes imaginés, 
pour remplir des lacunes, Ij 327. 
Dans l'ancienne tradition il n’est 
pas tyran, 328. Tradition à son 
sujet, altérée et falsifiée, 330, 
332. Enlevé au ciel dans la tra- 
dition héroïque, 329. 

Romulus et Numa : raison qui a 
déterminé à leur compter les 
années de règne qu’on leur at- 
tribue, 1^ 345, 346. 

Romulus et Rémus : tradition qui 
les considère comme les fonda- 
teurs de Rome; elle est indigène 
et très-antique, I_, 292, 293. Di- 
verses indications sur leur généa- 
logie, 298- Origine grecque, 
remarq. 598, 301. Tradition in- 
digène en ce qui les concerne, 307. 

Romulus et Romus dans la plus 
ancienne mention qu’en faisaient 
les Crées; ils étaient sans doute 
fils U’Énée et de Creuse, Ij re- 
marq. 598. Cette tradition se 
conserva à Alexandrie, 307. 



Rorarii : leur position et le parti 
qu’on en tire dans l’ordre de ba- 
taille , V, 142, remarq. 192. 
Rosira, vieilles rostres : leur si- 
tuation commune ; de quoi se 
composait cette tribune aux ha- 
rangues, II, remarq. 204. Nou- 
velles et vieilles rostres. Leur 
emplacement dans le Forum , 

V, remarq. 268. 

Royauté : après son abolition les 
domaines royaux sont partagés 
entre les plébéiens, II, 269. 
Royauté : gouvernement royal 
chez les Épirotes, VI, I84. 

Rubbia est l’expression propre pour 
désigner la propriété plébéienne 
de sept jugères, IV, 129. Est 
dérivé de rubrum (rubrique), 130, 
parce que le nom du fonds était 
écrit à l’encre rouge. 

Rues droites, longues et larges, 
sont à Rome plus malsaines que 
les rues étroites et tortueuses, 
IV, 361. 

Rufinus, voyez Cornélius. 

Ruscllæ : les Romains pénètrent 
jusque-là pendant la campagne 
d’Étruric qu’ils font en 451 , V, 
397. En 456 Rusellæ paraît dans 
l’histoire comme ennemie de 
Rome, VI, 2 En 458 Postu- 
mius parcourt le pays, 1 19. 

s. 

Sabelli : d’après l’usage ordinaire 
du discours, c’est le nom de tous 
les peuples issus des Sabins, mais 
on l’emploie aussi pour désigner ( 
toute la souche, ïj ÜR. Ils étaient 
interprètes du vol des oiseaux, 

150. Ils habitaient des bourgs 
ouverts , ibid. L’indépendance 
complète des peuples isolés affai- 
blissait l’ensemble de la nation , 

151. Leurs colonies comptaient 
quatre cents hommes; leurs lé- 
gions quatre mille, III, 115. Les 
Sabelli du midi étaient familia- 
risés avec la littérature grecque, 

I, li.Il n’est pas invraisemblable 
que les Sabelli et les Opiques 
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étaient d’une même souche, 147. 
La nation sabellique est très- 
nombreuse, et le devient encore 
plus par l’incorporation des peu- 
ples soumis, 144. Ses colonies 
sont conduites par des animaux 
sacrés, 130. Divers peuples sa- 
helliques : différences de leurs 
mœurs, l5o. Le nombre de toutes 
leurs répartitions était quatre, 
116, 11 7. Chacune de leurs 

confédérations renfermait quatre 
cantons, ibid. Les quatre peuples 
septentrionaux en formaient une 
semblable, I, 141, 142. Les peu- 
ples sabelliques étaient devenus 
étrangers aux Samnites au temps 
du danger de ceux-ci; ils s’en rap- 
prochèrent quand déjà il n était 
plus temps , V, 348 , 349. Ils sont 
obligés de se séparer du Sainnium , 
360. 

Sabines : leur enlèvement; pour- 
quoi on en a fixé la date à quatre 
mois après la fondation de la ville. 
Altération de Cncius Gellius, I, 
remarq. 630. D’après l’ancienne 
tradition il n’y avait que trente 
Sabines , 320. Cette fiction de 
l’enlèvement est venue de ce qu’il 
n’y avait point de droit de con- 
nubimii entre les Romains et les 
Quirites, 4o9. 

Sabins : leur patrie primitive était, 
selon Caton , le pays d'Aiuiter- 
num, I, 129. Ils se répandent 
dans le Latium et dans le sud de 
l’Italie; ils sont autochtones, 146. 
Prétendu mélange de Lacédémo- 
niens , ibid . , parce qu’on les a 
confondus avec les Pélasges, re- 
marq. 131. 11 n’y a aucun doute 
sur leur établissement à Rome, 
leur extension sur les bords du 
Tibre, I, 403, 404. Ils sont ad- 
mis à l’amphictyonie du temple de 
Diane, II, 86. Les récits de Denys 
sur les guerres qu’on leur fait, 
sont controuvés, 347. Il faut que 
dans le traité conclu avec eux en 
252 on eût stipulé le droit de 
municifjium , d’où l’augmentation 
de la population dans le cens en 



256, 356. Les Sabins envahissent 
la campagne de Rome, III , 326. 
Ils battent l'armée des décemvirs, 
IV, 46. Ils sont vaincus par M. 
Horatius; après quoi cessent les 
guerres de Rome contre eux ; 
probablement on avait conclu un 
traité de combourgeoisic , 181. 
Mention qui dit qu’ils avaient le 
droit de cité sans suffrage, 182. 
Ils se sont épuisés en émigrations, 
183. Probablement ils ont pris 
part à la troisième guerre sam- 
nite, VI, 55, remarq. 60. Ce 
fut l’occasion de la guerre entre- 
prise contre eux, 11 5. Ils pren- 
nent les armes pour ne pas re- 
noncer à leur indépendance, 116. 
Curius les soumet promptement , 
ibid . , 117. Leur payl est riche 
et fertile, ibid. Plus tard ils ob- 
tinrent l’entier droit de citoyen. 
On ne sait quand, 322. Rigueur 
des mœurs des Sabins, I, 149. 

Sacramentum multos ,111, rein. 695. 

Sacrani, I, 111. Sont chassés par 
les Sabins du pays de Réate et du 
iiaut-Latium , 110. Leur nom 

était proprement Prisci, 1 3 1 . 

Sacrifice (vœu du) d’une tête cou- 
pable était un reste de l’usage des 
sacrifices humains. Cas où ce vœu 
se faisait, II , 258. 

Sæpinum prise par L. Papirius , 
VI, 105. 

Sagra (bataille de) : temps où elle 
eut lieu indiqué par approxima- 
tion, VI, remarq. 56. 

Saguntum (Sagonte), colonie des 
Ardéates, I, 63. 

Salaria via : est probablement 
plus ancienne que la voie Ap- 
pienne, V, 424. 

Salasses, une peuplade de Tauris- 
ques , IV, 302. 

Saleruum : il est probable qu’après 
la seconde guerre sauinitc elle 
était en la possession des Cara- 
paniens, V, 360, remarq. 208. 
Colonie campanicnne pour tenir 
en respect les Piccntins , VI , 307. 

Salicns choisis dans les deux tribus 
les plus anciennes. 
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Sallentins : attaqués par Alexandre 
d'Epire, V, 226. Ils sont ennemis 
de home , 3 5o , 35l. Ils sont 
obligés de se réunir à Cléonyme, 
377. Ils dépendent de Tarente, 
VI, 223. Il est probable qu'ils 
firent la paix avec Rome immé- 
diatement après la guerre de Pyr- 
rhus, 277. En 486 ils sont en 
insurrection ; mais bientôt vain- 
cus, 3o5 , 308. 

Sallcntins : est synonyme de Leu- 
terniens, I_, 211. Il y a trois 
peuples et douze villes , ibid . , 
reuiarq. 449. 

Sallentum (ville) : il n’en est fait 
mention nulle part, Ij 211. 

Salluste : les lettres données sous 
son nom , comme s’il les eût 
adressées à César, ont été forgées 
au plus tard au deuxième siècle, 
VI, 34, 

Salmasius (Saumaise) est dans l’er- 
reur la pl us complète sur les genos 
de l’Altique, II, remarq. IA 

Salonius (L.) a part à la rébellion 
de 413. Il faut juger autrement 
qu’il ne l’est dans Tite-Live, V, 

Salpinates unis aux Vulsiniens, 

IV, 246. 

Salpinuin : ce pourrait être Or- 
vieto , IV, remarq. 380. 

Samnites (les) : au temps deScylax 
ils s’étendaient d’une mer à l'au- 
tre, 1^ 1 32. Leurs cantons , 152. 
Au nombre de quatre ; leurs co- 
hortes sont de quatre cents hom- 
mes ; leurs légions de quatre 
mille, 111, 1 16. La langue des 
Samnites était un idiome sabin, 
1,1 47. Elle se conserva plus long- 
temps que celle des Sabins, 148, 
149. Les Samnites se répandent 
du côté du Liris, V, l53. Ils 
battent les Sidicins et les Caïu- 
paniens réunis , 1 55. Ils sont, bat- 
tus par les Romains près du 
Caurus, 163 ; puis près de Sucssa, 
169. Us n’en perdent pas le cou- 
rage, 172. Us concluent une paix 
très-honorable, 173. 11s prennent 
part à la bataille duVésuve contre 



les Latins, 186. On les voit ligués 
avec les Lucains contre Alexandre 
d’Epire, et sont battus près de 
Pæstum, 226. Ils sontlensuite les 
alliés de Tarente, 227, 228. Ils 
ont vraisemblablement soumis les 
Sidicins, après avoir fait la paix 
avec Rome, 236. Us excitent les 
Privernales et les Fundani à la 
révolte , 237. Us exigent des Ro- 
mains l’évacuation de Frégelles, 
241. Alliés des Palæpolitains , ils 
les excitent, par des promesses, 
à s’insurger contre les Romains, 
245. Ils leur envoient dés secours, 
248. Les Samnites sont entravés 
par le morcellement de leurs Etats 
et de leur constitution , 248, 253* 
Us repoussent les réclamations de 
Rome, 249. Ils sont ennemis de 
tous les peuples limitrophes , ex- 
cepté des Vestins, 254. Ils sont 
battus par Fabius, 263. Ils le 
sont par Papirius, 266. Ils obtien- 
nent une trêve d’une année, 267. 
Us ne rompent point la paix , 
comme l’a prétendu Tite-Live, 
268. Leur noble confiance en 
Pontius, 299. Leur richesse, V, 
remarq. 426. En 432 ils éprou- 
vent une grande défaite sur leur 
frontière occidentale, 274. Et en 
même temps ils sont battus par 
Q. Fabius en Apulie, 275. Affai- 
blis par tant de malheurs, ils sou- 
haitent la paix , 277 , 278. Ils re- 
fusent de se soumettre à de trop 
dures conditions, 279. Us inter- 
ceptent les Romains près de Cau- 
dium , et repoussent la sortie 
désespérée de leur armée, 291. 
Selon Zonaras ils auraient môme 
pris d’assaut le camp romain , 
293 , 294. Ils obtiennent des avan- 
tages considérables après la vic- 
toire de Caudium , 308. U est 
faux qu’ils aient été défaits près 
de Lucérie, 309 , 310. On exa- 
gère le mauvais état de leurs 
affaires , 312 , 3 1 3 . Ils sont battus 
près de Saticula, 3l4. Quel fut 
en 438 leur plan de campagne, 
316, remarq. 402. Us remportent 
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une victoire près de LauluUc , 
3l7, 3l8. Depuis 440 ils ont 
constamment le dessous, 3l9. 11 
est probable toutefois qu’en 444 
ils remportèrent encore une vic- 
toire, 340. Leur plan de faire la 
jonction de leur armée avec celle 
des Etrusques avorte, 340, 341. 
Magnifique équipement de leurs 
troupes, 343, 344. Mais cette 
description ne s’applique pas à 
toute l’armée , ihid. En 447 ils 
sont battus au cœur meme de leur 
pays par P. Cornélius et C. Mar- 
cius, 3l4. Ils achètent une trêve, 
355, 356. Lors de la conclusion 
de la paix ils sont obligés de re- 
connaître la suprématie de Home, 
357, 360. On les voit au service 
étranger, 398. 11 est impossible 
que dans la troisième guerre ils 
aient fait des pertes aussi fortes 
que celles dont parle Tite-Live, 
d’après Valerius Antias. Cepen- 
dant on a peine à concevoir les 
efforts qu’ils firent en 447, VI, 
54. Ils tendent à se soumettre la 
Lucanie, 56. Ils renvoient les 
ambassadeurs romains qui le leur 
interdisent, 58. Après s’être vi- 
goureusement défendus ils sont 
battus près du Tifernus, 63. En 
456 ils fout marcher une armée 
en Etrurie, et découvrent leur 
propre pays, 69. Ils ravagent la 
Campanie, 72. Ils y sont surpris 
et mis en déroute par Volumnius, 
73. En 457 ils pénètrent encore 
eu Campanie, 82. lléuuis aux 
Gaulois et aux Etrusques ils sont 
battus près deScntinum , 89. Cinq 
mille hommes s’échappent de ce 
désastre, 93. Ils sont vaincus de 
nouveau dans les champs deSlella, 
et dans la guerre de458 ils font des 
efforts extraordinaires, 96, 97. 
Ils ont recours à des terreurs re- 
ligieuses , 99. Ils n’en sont pas 
moins vaincus, 102 , 103. Ils sont 
vainqueurs enfin sous C. Pontius, 
108; mais Fabius le père remporte 
sur eux une victoire décisive, 110, 
111. Ils ne font que très- molle- 



ment la quatrième guerre contre 
Home, 168. Pendant la guerre 
de Home contre Pyrrhus , L. Emi- 
li us fait une incursion sur leur 
territoire, 197 , 212. En l’an 475 
ils sont envahis par Junius Bu- 
bulcus et Cornélius Rufinus, 264. 
En 477 ils sont dans l’armée de 
Pyrrhus, 273. En 480 Sp. Car- 
vilius et L. Papirius les battent 
complètement, 279. Ils se ren- 
dent à discrétion (dédition) , 279, 
280. Il est probable qu’ils demeu- 
rèrent à l’état de confédération , 
même après la paix définitive, 
285 , 286. Cependant il est pro- 
bable qucleurconstitution ne lais- 
sait plus à chaque peuple qu'une 
existence isolée, 286. Ils se re- 
mettent fort vile de leurs désas- 
tres, 289. 

Samnites (guerres) : la première, 
V, l6l, 162 ; deuxième, 248 
et suivantes. Sa nécessité, ibid. 
Système des Romains de la porter 
en Apulie et à. la frontière occi- 
dentale, 309. Epoque où change 
le sort des armes (l’an 440), 3l9. 
Elle n’est point arretée par la 
guerre d’Étruric, 335, 336. Ter- 
minée en l’an 446,360. La troi- 
sième : l’histoire en est plus cer- 
taine que celle de la guerre pré- 
cédente; cependant elle est en- 
core très-défectueuse, VI, 5 1. Les 
efforts auxquelscette guerre donne 
lieu sont presque incroyables , 53, 
54. Quatrième guerre, n’est con- 
duite que fort mollement, 187 , 
188. 

Samnites (villes) : il règne beau- 
coup de doutes sur la situation 
de la plupart d’entre elles , V, 

274. 

Samnium, se ligue en 401 avec 
Home, V, 122, 156. Quelles 
étaient au commencement de la 
guerre ses limites et scs lois P 145, 
146 et suivantes. Le Sainniuui 
systématiquement ravagé par les 
Romains, 356. H est horrible- 
ment dévasté eu 454 par Fabius 
et Dccius, VI, 64, 65. 
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Samolhrace ( peuples üc la ) , sont 
recounus les parens du peuple 
romain, 1, 267. 

Sanas et Fortis, IV, 29. 

Sardaigne : les Tyrrhéniens de cette 
île étaient des Pélasges, I, 180. 
Ruines dont parlaient les Grecs, 
et édifices cyclopéens encore con- 
servés, 241 , 242. Il y avait en 
Sardaigne trois peuples indigènes, 
239. lai Sardaigne, entièrement 
soumise aux Carthaginois, est at- 
taquée par les Romains, VI, 356. 

Sardes (les) civilisés étaient devenus 
entièrement Carthaginois, I, 239. 

Sarrastres de Nucérie, sont des Pé- 
lasges , 1 , 65. 

Sarsinates : distincts des Ombriens , 
I, 206. Eu 486 ils se révoltent 
contre Rome, VI, 308. 

Salicula : voisine de Capouc, V, 
1 65. Ville osque, assiégée et prise 
par les Romains, 3l4. En 441 on 
y met une colonie romaine, 329. 

Saliculi ou Satici, sont des Osques, 
I, 102. 

Satricum : situation de cette ville, 

III, remarq. 21. Est au pouvoir 
des Antiates, 344. Avant 36l elle 
était au pouvoir des Romains, 

IV, 209. Elle est conquise par 
eux, 373. On y envoie une co- 
lonie , 374. Elle est de deux mille 
citoyens; elle est expulsée, 377. 
Abandonnée par les Antiates et 
mise en cendres par les alliés, 
382. Les Latins l’ayant détruite, 
les Volsqucs la restaurent en 409. 
Les Romains elles Latins la détrui- 
sent de nouveau, V, 121. Bataille 
que se livrent les Romains et les 
Antiates, pour se disputer la pos- 
session de Satricum, 174. Elle 
fait défection , et passe aux Sam- 
ni tes , 307. La situation de la ville 
et l'époque où elle devint colonie, 
sont inconnues, ibid. et 308. Les 
Romains la prennent par tra- 
hison ,311. Elle périt alors, ibid. 

Saturnia : uom iudigèuc de l’Italie 
ceutralc, 1 , 32 , 35. 

Saturnia (ville) se trouvait proba- 
blement sur le territoire de Vol- 



sinies. Après la soumission des 
Etrusques elle devint préfecture , 
VI, 119. 

Saturnin (vers) : c'est une mesure 
lyrique et très-variée, I, rem. 
687. Il était usité dans les ins- 
criptions; par exemple dans celle 
concernant T. Quinctius , rap- 
portée par Tite-Live, IV, rem. 
589. 

Savini : nom que se donnaient les 
peuples issus des Sabins , 1, 128. 

Scævola : signification de ce nom 
d’après Varron, II, remarq. 425. 

Scaliger : grandeur de ce philo- 
logue, I, remarq. 660. 

Scaptia (tribu) : elle était composée 
de Latins, V, 196. Situation de 
Scaptia, III, remarq. 21. 

Scaptius : prétendu témoin contre 
les Ardéates et ceux d’Aricie. Son 
nom est suspect, IV, rem. 277. 

Schialta : vient de l’ancien mot du 
bas allemand Schlacht , I, 21. 

Scholia V eronensia ad Æti . , II, 
7 1 7 (corrigées), I, remarq. 552. 
Correction des Scolies du discours 
pour Plancius, III , 49, rem. 65. 

Scipion , voyez Cornélius. 

Scribat (notaires) : la tribu la plus 
considérée , quoiqu’elle ne se 
composât que de liber tini , V, 
4l3. Grand nombre de leurs affai- 
res , ibid. Ils prétendent â former 
un troisième ordre, 41 5. 

Scylax corrigé, I, remarq. 293, 
443. Conjecture, remarq. 21 6. 
Il ne nomme en Epirc que les 
villes grecques, V, 181. 

Sécession : la première, dite crus- 
tuminienne, II, 41 2. Narrations 
entièrement divergentes sur cette 
émigration, 413. Elle ne peut pas 
avoir duré quatre mois. Causes 
de cette opinion erronnée, 4l9, 
remarq. 556. Deuxième sécession , 
II, 6l. Est terminée, 63, 64. 
Narrations diverses sur cette se- 
conde émigration , 64 , 65. La 
sécession a eu lieu après la loi 
Licinia, V, 42. La rébellion de 
413 avait ce caractère, 99. 

Sécheresses en 327 et trente ans 
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plus tard; toujours suivies d épidé- 
mies , IV, 263. 

Secondes centuries du roiTarquin ; 
premiers et seconds Ramnès; pre- 
miers et seconds Titienses; pre- 
miers et seconds Lucères, II , 76. 

Ségeste, voyez Égeste. 

Seggj de Naples, II, 132. 

Sel, était apporté de Tarente dans 
l’intérieur du pays, V, 219. 

Scleucus Callinicus : ses relations 
amicales avec le sénat romain , 
1 , 264 et rem. 542. 

Sélinunte évacuée par les Cartha- 
ginois , VI , 361 . 

Semaines de huit jours : il y eu 
avait trente-huit dans l'année de 
dix mois, I, 369, 390. 

Semel instaurait ludi : un jour ré- 
pété, 111, remarq. 68. 

Semita : chemin pour les piétons 
elles cavaliers, V, 422. C’est aussi 
la cordonala des Italiens, rem. 

5l8. 

Scmpronius (A.) Atratinus, pre- 
mier gouverneur nommé par le 
populus , III, 1 63 , 168. Était un 
homme fort distingué, 169. Rai- 
son pour laquelle il fut nommé 
interroi , 250. Importance decette 
mission, 25l. 

Scmpronius (C. ) Atratinus : sa 
mauvaise conduite de la campa- 
gne contre les Volsques, IV, 204. 
Exaspération dont il est l’objet, 
205. 11 est accusé et absous; plus 
tard ilcslcondamnéà une amende, 
ibid. 

Scmpronius (C.) Blasus, consul 
en 499, ravage la côte de Libye, 
VI, 378. 

Sempronius (P.), consul en 449, 
il bat les Équcs, V, rem. 463. 
et de concert avec P. Sulpicius 
il en forme les deux nouvelles 
tribus, 372. Tribun, il poursuit 
Appius Claudius, pour avoir illé- 
galement prolongé la durée de 
sa censure, 421. Préteur en 456, 
il commande la ville dans un 
danger imminent, VI, 74. Il 
comprime l’insurrection des Pi- 
centins (478), VI, 304 et 3o5. 



Sena : colonie fondée en 469 pour 
observer les Gaulois, VI, 149. 

Sénat : ne fut point une institution 
arbitraire des premiers rois, I, 
46. Il représentait les genles , 47. 
Divisé en décuries qui répon- 
daient aux curies, 48, 49. Com- 
plément qu’il reçoit par l'admis- 
sion des conscripti , attribuée tan- 
tôt à Brutus, tantôt à Publicola, 
II, 308. Toutefois il n’est pas 
certain que dès-lors on admit 
des plébéiens, 310. A l’extinction 
des gentes il y avait lieu sans 
doute à la représentation par la 
curie, avant que l’on admît aucun 
plébéien, 3o9. Comment le sénat 
a pu être doublé par Tarquiu 
Pris rus ; porté de cent cinquante 
à trois cents, 129, 130. Ërrcur 
qui admet la composition arbi- 
traire du sénat et le passage des 
sénateurs d’un ordre à l’autre, 
IV, 122. Ce n’est point le sénat 
seul qui en 269 et dans la suite 
décerne le consulat et ne l’accorde 
qu’à condition de la conlirmation 
par les curies, III, 242, 243. 
Le nombre des plébéiens s’accroît 
dans le sénat, V, 199. Il encou- 
rage la publication des lois de 
Publilius , 200. Il traite directe- 
ment avec la plebs par l’organe 
des tribuns , 203. Scs délibéra- 
tions préalables indispensables 
pour la création d’un dictateur, 
341. Insulté par Appius Claudius, 
protégé par les tribuns, 408, 420. 
Divers dévcloppemcns de l’insti- 
tution jusqu a l’état d’assemblée 
élue par le peuple, VI, 3l7. 
Pendant la guerre d’Annibal les 
sénats des villes italiques se mon- 
trent partisans des Romains, IV, 
286, 287. Le sénat des Latins 
était composé de décuries, III, 

38. Chacune était composée des 
dix premiers du sénat des villes, 

39. 

Sénat romain : il prononce dans 
les affaires qui concernent les al- 
liés, VI, 291 , 292. 11 dote les 
filles de Curius et de Fabricius, 



Digitized by Googld 



I 



( io5 ) 



326. Il décrète la construction 
d’une Hotte, 350. 

Senatores pedarii : c'étaient d’a- 
bord ceux des minores gentes , qui 
ne pouvaient qu’accéder ou reje- 
ter ; le sens de l’expression a 
changé dans la suite, III, 156. 
Cens sénatorial était probable- 
ment, au temps de la guerre 
d’Ânnibal, le même que celui 
des chevaliers, V, 39. 

Sénatus - consulte sur Tibur con- 
servé en entier, V, rem. 466. 

Seniores : leur autorité dans les 
comices par centuries, VI , 31. 
Seniores sont ceux qui ont ac- 
compli leur quarante-cinquième 
année, II, l9l. L’indication de 
Tubéron, qui s’étend à l’expira- 
tion de la quarante-sixième, est 
fausse, du moins en cequi concerne 
les temps primitifs, quoiqu’elle 
s'accorde avec l'usage établi plus 
tard , ibid. La conséquence est que 
l’usage s’établit de compter la 
seizième année pour l’adolescence, 
192. Tant pour les droits politi- 
ques que pour les devoirs à ac- 
complir , les seniores ne conser- 
vaient leur position que jusqu’à 
la soixantième année. Différence 
entre eux et les senes , 193. L’ex- 
tinction des droits civiques n’at- 
teignait point les chevaliers, qui 
n'étaient pas divisés selon l’âge, 
II , remarq. 240. Le nombre des 
seniores , dans le sens rigoureux, 
était d*un tiers; celui de tous les 
hommes au-dessus de quarante- 
cinq ans de moitié des juniores , 
194, 195. Les seniores n’étaient 
pas uniquement destines au ser- 
vice de la ville, ils marchaient 
aussi comme réserve, III, 165. 
Leur petit nombredans les anciens 
temps, 167. Dans les villes étrus- 
ques les sénats sont encore tout- 
puissants, même après la guerre 
d’Annibal ,1,174. Ceux des villes 
latines, des colonies et des ntuni- 
cipes se composaient de cent 
membres, 421 ; III, 39. 

Senones : il est vraisemblable qu a- 



près la bataille de Sentinum ils 
conclurent un traité d’alliance 
avec les Romains, VI, 149. Ils 
tuent les fétiaux qui leur sont 
envoyés, 1 50. Ils sont punis par 
une horrible défaite, ibid. Leurs 
débris et les Boïens sont encore 
battus sur les rives du lac Va- 
dinio, 1 5 1 . 

Sentence rendue contre le Latium 
vaincu, V, 189 et suivantes. 

Sentinum : champ de bataille en 
Orabrie, non loin delà frontière 
gauloise, VI, 85. 

Sept chiffres des divisions locales 
de Rome dans tous les térnps, 
II, 11 5, remarq. 226. 

Septimontium : fête qui rappelait 
l’état de l’enceinte de Rome avant 
Servius Tullius, II, 114. Selon 
Varron cctait le nom du lieu, 
remarq. 144. Sept districts de ce 
lieu, 114. 

Seranus : surnom de A. Atilius, 
VI, 393. 

Sergius (M.) devant Veïes , IV, 
218. 

Serpens d’Esculape à Ëpidaure, 
VI, 123, 124. Serpent gigantes- 
que funeste à l’armée romaine 
en Afrique. Ce récit vient proba- 
blement du poème de Nævius, 
367. 

Serre (De)» grand comme orateur 
et comme homme d’Etat, V, 320. 

Service militaire, donnait droit à 
une assignation de terres; c’est 
pourquoi les œrarii n’en avaient^ 
point, III, 21 9. Dans les anciens 
temps le service militaire était 
un préservatif contre les pour- 
suites des créanciers, V, 89. La 
réforme de la constitution opérée 
en 455 , répartit plus également 
le service militaire, VI , 13, 14. 

Servilius (C.) Ahala, général de la 
cavalerie, tue Sp. Mælius, IV, 
145. Accusé pour ce fait, il opte 
pour Vexilium , on ne sait après 
quel intervalle. Son rappel , attesté 
par l’auteur de la réclamation 
pro domo , n’est pas croyable , 
remarq. 221. 
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«Servilius (C.), general de la cava- 
lerie quand Manlius fui accusé, 

IV, 408, remarq. 629. 

Servilius (Cti.) Ca.*pio , consul en 

499 , ravage la cote d’Afrique , 
VI , 378. 

Servilius (P.) apaise l’insurrection 
causée par les dettes, II, 406, 
407. Victoire qu’il remporte sur 
les Volsques auprès d'Aricie, III, 
128. 

Servilius (Sp. ) prend d’assaut le 
Janicule, III, 274. Accusé et 
absous, 277. 

Servitude pour dettes subie dans 
les cachots des créanciers, IV, 
393. Servitude du nexus abrogée, 

V, 212 , 405. 

Servius : étymologie de ce nom, 
II, 102. Il y a lieu d’admettre 
qu’on supposait un héros de ce 
nom, IV, remarq. 212. Consti- 
tution de Servius. Combien elle 
restreignait l’inlluence de la com- 
mune, II, 248, 249. Il est évi- 
dent quelle n’existait plus à la 
lin de la république, VI , 18, 19. 
Diverses narrations sur la généa- 
logie de Servius Tullius, II, 81. 
Singulier prodige. Fortuua est son 
épouse, 83. Action d’éclat de sa 
jeunesse. Il est gendre du roi; 
règne en son nom; reçoit l’im- 
periurn sans élection préalable ; 
est confirmé par les centuries; 
bat les Véiens, 8l , 86. Il est 
sage législateur et bienfaiteur du 
peuple, ibid. Traité d’alliance avec 
les Latins. Amphictyonie du tem- 
ple de Diane sur l’Avcntin, 85. 
Conjuration des patriciens contre 
ce roi ; il leur interdit l’habita- 
tion des Esquilies , 87. Il veut 
établir le gouvernement consu- 
laire, mais le jeune Tarquin se 
révolte et le tue , 89. Fermen- 
tation du peuple à ses obsèques, 
90. D’après d’autres récits son 
corps serait demeuré sans sé- 
pulture, II, rcmarq. 123. Amour 
de la commune pour sa mémoire. 
Célébration du jour de sa nais- 
sance, 90. 11 est révéré par les 



esclaves comme ayant établi le 
droit de bourgeoisie des affran- 
chis, reuiarq. 534. C'est à lui 
qu’on rapporte le droit général 
des plébéiens qui se règlent selon 
les cinq classes, III, 378. Il y a 
quelque vraisemblance que Ser- 
vius appartenait aux Lucères, li , 
102, 103. D’après les Etrusques 
leur nation le nommait Mastarna , 
105. Ce qui affaiblit le crédit de 
cette narration, 107 , 108. Com- 
mentaires de Servius, 1, 350. 

Servius, le commentateur de l’E- 
néide, corrigé dans son texte sur 
le dixième vers du premier livre, 

I, remarq. 248; sur le 677. e du 
7.* livre, remarq. 371. 

Servius le fils, 111, remarq. 112. 

Setia : il faut qu’elle ait été un 
certain temps au pouvoir des 
Volsques , III ,148, 347. Colonie 
latine, IV, 366, 4l5. Colonie 
romaine réunieau Latium ,V, 125. 

Selina (via) de Vélitres h Terra- 
cina, V, 423. 

Sex suJJ'ragia : les six centuries 
de chevaliers créées par Tarquin , 

II, 178. 

Sexagénaires : fable sur le parti 
qu’on prit à leur égard , IV, 356. 

Sexcenli : explication de cette lo- 
cution, I, remarq. 568. 

Sextius (L.) Latcranus, collègue 
de C. Licinius dans sa législature, 
V, 1 , Premier consul plébéien, 
29. 

Sibyllins (livres), II, 258. Ils 
étaient au nombre de trois , écrits 
sur des feuilles de palmier, 277, 
278. Manière de les consulter; 
leurs oracles n'annonçaient pas 
d’évènemens futurs, mais don- 
naient des prescriptions pour le 
service diviu, 279. Les livres Si- 
by llins de Home venaient d’Ionie, 
280. Ils étaient rédigés en grec, 
28t. Ils faisaient partie des livres 
du destin , mais avec beaucoup 
d’autres eucore, 283. 

Sicani , Siculi , est, d’après l’ana- 
logie, un seul et même nom, I , 
237, remarq. 508. 
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Sicile : dans ia première guerre 
punique elle est horriblement rava- 
gée, VI, 38l. C’était pour Rome 
une conquête necessaire, quoique 
peu profitable, 403. C’est le pre- 
mier pays organisé en province, 
406. 

Sicile (villes de) : sont promptes à 
se ranger du coté de Rome, VI, 
341. Cause de la décadence de 
plusieurs d'entre elles, 410. La 
constitution des villes grecques 
de Sicile établie sur la base du 
cens, 410, 41 1. 

Sicinius (L.) : choisi pour chef des 
révoltés, II, 412. Il est fait tribun 
du peuple, 434. 

Sicinius (L.), ou Siccius, Dentatus: 
scs actions; les honneurs qu’il 
obtient; sa gloire, IV, 48, 49. 
Les triomphes auxquels on lui 
fait prendre part dépassent toute 
possibilité, ibid. , rcmarq. 6l. 
Double narratiou sur la trahison 
dont il est l’objet, 50. 

Sicinius (T.) Volscius (non pas 
Sabinus)', consul en 267. Neuf 
de ses ennemis périssent sur le 
bûcher, III, 171. 

Siculcs : Énotriens ainsi nommés, 
I, 68. C’est l’équivalent du nom 
énotricn, 81. On nomme aussi 
les Epirotes Siculcs, 82. Ils sont 
hellénisés , 239. Prince sicilien 
qui approvisionne Rome; ce fut 
Dcnys l’ancien; le fait rapporté 
au temps de Coriolan, 111, 132, 
133, rcmarq. 200. 

Sicules sur le Tibre inférieur jus- 
qu’à Faléries, on les appelle Ar- 
giens et Achéens ; ce sont les vé- 
ritables aborigènes , 1,66. Émi- 
gration d’une partie des Siculcs 
vaincus, considérée comme cause 
de leur passage en Sicile, 67. 
Leurs villes dans le Latium, I, 
111 . 

Sidicins , sont Osques , I, 103. Ils 
sont de race ausonienne; ils de- 
mandent des secours à Capouc 
contre les Saïunitcs, V, 153. A 
la paix ils sont abandonnés aux 
Samnitcs, 173. Ils se liguent avec 



les Latins, 175; et sont avec eux 
vaincus par les Romains, 235. 
Ils persistent à faire la guerre 
aux Aurunces, ibid. Ensuite iU 
sont soumis aux Samuites, pro- 
bablemeut en vertu du traité, 
ibid. Il est probable que dans la 
seconde guerre samnite ils se 
donnaient aux Romains, 236. 

Siècles des Étrusques, I, 196. 
Divergences des annales d’avec les 
livres des décemvirs pour le com- 
mencement d’un nouveau siècle, 
338, 339. Le second siècle de 
Rome commence avec Tullus llos- 
tilius, ibid. Le premier siècle de 
Rome marque à dessein un temps 
non historique et de gouverne- 
ment par les dieux, 345, 346. 
Le siècle chronologique d’années 
lunaires consistait en cinq pé- 
riodes d’intercalations , 385. On 
obtient par cent trente-deux an- 
nées de dix mois, en intercalant 
deux fois un mois de trois se- 
maines, une anuée tropique plus 
exacte que l’année julienne, 391. 
Il y a quelque ressemblance entre 
le système séculaire des Romains, 
et celui des Aztèques, 393. 

Sièges (l’art des) se forme au cin- 
quième siècle dabord chez les 
Macédoniens , V, 248. Les Ro- 
mains en firent principalement 
l’application à Lilybée, VI, 388. 

Signia : fondée de nouveau en 259 
comme colonie, III, 127 , 128. 
Il faut quelle ait été quclquo 
temps au pouvoir des Volsques, 
ibid . , 346. Colonie romaine réu- 
nie au Latium, V, 126. Fondée 
dans le territoire confisqué d’Écé- 
tra, 127. 

Sigonius : sa conjecture sur le 42.® 
chapitre du livre IV de Tile-Livo 
se trouve confirmée, IV, rem. 
161. Sa dissertation sur 1^ chro- 
nologie de Tite-Live est excel- 
lente, remarq. 53 1 . 

Sigynnes : ce qu’Uérodote vou- 
lait indiquer eu reproduisant ce 
nom , 1 , 237. 

Sila (foret) : les Bruttiens furent 
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contraints d'en abandonner la moi- 
tié aux Romains, "VI, 280. 
Siluriens sont des Ibères, IV, 285. 
Silvium : ville d’Apulie, défendue 
par les Samniles, prise par les 
Romains , V, 352. 

Silvius (les) : de la tradition in- 
digène d’Albe. Comment cette 
tradition se réunit à celle des 
Latins sur Énée P I, 290. 

Silvius : Détails sur ce héros Sil- 
vius ouSiluus. Sur le temps qui 
s'est écoulé de la fondation d’Albe 
à celle de Rome, etc., I, 290. 
Sinuessa : fondation grecque, bien 
que dans la suite elle soit de- 
venue osque , V, 244. En 456 
elle reçoit une colonie romaine , 
VI, 74. 

Sipontum, pélasgique, I, 215. 
Siris : colonie de Coloplion , I, 
225. Les Grecs la regardaient 
comme une colonie troyenne, 
255. Serrée de près par les Lu- 
cains, V, 218. 

Six cents familles, dix par chaque 
ville albaine (ou plutôt par cha- 
que curie d'Albe), et par chaque 
ville latine, envoyées à Lavinium , 
I, 281. 

Skordisqucs ont chusse les Tri- 
balles, IV, 276. 

Socii nomen latinum : abusivement 
on a dit nominis latini. Origine 
de lexpression , VI, 280, 281, 
remarq. 387. Il est douteux que 
la signification se soit étendue, 
ibid. Distinction entre fwderati 
et //ier/,282. Ils péuvent prendre 
le droit de bourgeoisie, 287. Ils 
avaient part aux distributions de 
terres, 288. Ils avaient accès aux 
colonies latines; c’est pourquoi 
ils furent traités ^favorablement 
dans la loi agraire de Gracchus, 
289- Ils ne peuvent ni traiter avec 
l’étranger, ni faire la guerre, 
290, 291. Le consul et le préteur 
romains exerçaient chez eux Piw- 
perium dans toute sa plénitude, 
292. 

Solaires (années) égyptiennes et 
celles de Romulus , 1, 388, 389. 



Dans Ennius elles oui trois cent 
soixante-six jours, 39l. Voyez Ca- 
dran. 

Solde du fantassin, d’après Polybe, 
par jour j denier ou 3j as, c’est- 
à-dire cent par mois, IV, 175. 
Introduction de la solde dans 
l’armée romaine, II, 2.34. Elle 
était livrée directement, c’est-à- 
dire qu’on n’affermait point cette 
partie de l’impôt, IV, 123, 124. 
Quel était à cet égard l'état des 
affaires avant la guerre contre 
Veics, 173. La solde des cava- 
liers est en général du double 
de celle des fantassins, 175, re- 
marq. 261. La triple solde était 
une indemnité pour ceux qui ser- 
raient avec leur propre cheval, 
ibid. La solde des chefs était tri- 
ple dans l'origine, 176. Montant 
de toute la solde d’une légion, 
remarq. 332. Soldedes chevaliers , 
triple de celle des fantassins. A- 
t-elle été changée aussi après 413 ? 
Cela est douteux, V, 9t. 

Soleil : éclipse de soleil à la mort 
de Romulus, I, 328, rem. 641. 
Vers l'an 350, 353, rem. 675. 
Solinus (p. l4«): justement rec- 
tifié et restauré par Juste Lipse, 
I, 298. 

Solon : sa division des citoyens en 
classes est tout -à - fait différente 
de celle de Scrvius , II , rem. 229 ; 
III, 407, 408. Loi de Solon dans 
les Pandectes , correction , H , 
remarq. 9. 

Soloris : ville sicilienne, conquise 
par les Romains en 499, VI, 378. 
Soluhis par opposition au nexus ou 
au nexu vinctus , II, rem. 488. 
Sophocle : limites qu’il donnait à 
l’Italie, I, 26, remarq. 139. Il 
donne aux Argiens la qualifica- 
tion de Tyrséniens-Pélasges , 56 , 
61. H fixe la migration d’Enée à 
une époque antérieure à la prise 
de Troie, 1 , 254. 

Sophus : ce surnom donné à Sera- 
pronius indique d'assez fréquent 
rapports avec la Grèce, V, 433. 
Sora : prise par les Saranites, V, 
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3 14. Reprise par les Romains en 
442 et non en 454, 322. Histoire 
de la trahison qui livre la ville , 
33 1 , 332. Nouvelle conquête 
qu’en font les Samnites, 35t. 
Prise par les Romains pour la 
seconde fois, 359. On y place 
une colonie, 370. 

Sortes conservées dans les tem- 
ples italiques, II, 283,284. 
Soulèvemens des colonies, sont or- 
dinairement liés k l'expulsion des 
colons, III, 63, 64. 

Sparte : grand tremblement de 
terre qni s’y fait sentir en l’olym- 
piade 79, 2.® année, III, rein. 
626. Les Spartiates s'isolent de 
tous les peuples environnans, II, 
250, 25l. Sparte, depuis Agis, est 
faible et en décadence, V, 374. 
Elle dégénère dans la suite, ibid . , 

375. Les Spartiates alors vivent 
dans le luxe et la mollesse, et 
fréquentent les cours étrangères. 

376. 

Spes : c’est près de son temple que 
périssent les Fabius, III, 273. 
Spina : dans Hellanicus c’est le 
point principal de l’établissement 
pélasgique, I, 72, 75. 

Spolia opima : dépouilles opimes de 
A. Cornélius Cossus, IV, 198. 
Sponsio : pour prévenir l’arresta- 
tion , IV, 84. 

Staliones municipiorum : ce que 
c’était, III, rcmarq. 116. 

Statius Gcllius , imperator des 
Samnites, devient le captif des 
Romains , V, 358. 

Statius Minucius , général des Sam- 
nites, est fait prisonnier par les 
Romains, VI , 73. 

Statue d’une divinité. Au moyen 
de la consécration la divinité en 
fait son propre corps, III, rem. 
212 . 

Statue en bois du roi Servius dans 
le temple de la Fortune, II, 83. 
Légende sur le roi Servius, 87. 
Statue ou pierre d’Esculapc dans 
le récit d’Orosc, VI, 124. 
Statues de bronze : c'était le chef- 
d’œuvre de l’art étrusque, 1 , 189. 



Statues des ambassadeurs tués 
pendant leur mission à Fidènes, 
IV, l96. Pline en vit des copies, 
IV, rcmarq. 296. 

Stella ( pays de) : d'abord posses- 
sion de Capouc, V, 152 , 153. 
Est dévasté parles Samnites, 357. 
Les Stmnites y sont battus, VI, 
95. 

Stcnius Statilius, général des Lu- 
cains. Il fut rendu contre lui une 
loi sur la proposition de C. .Elius, 
VI, 158. 

Stérilité en Italie : aux environs 
de Rome elle ne peut résulter 
que du défaut de pluie, IV, rc- 
marq. 211. 

Stésichore parlait de l’embarque- 
ment d’Enée et des siens pour 
l’Hespérie. Ce qui n’indique pas 
précisément le Latium, I, 255. 
Slipendium : solde de 4<>uze mois , 
douze cents as, trois pièces d’or. 
Considérée comme unité, elle se 
payait sous les empereurs en trois 
termes, IV, 1 77 , 178. Stipendium 
fjuartum , remarq. 267. Ancien- 
nement sans doute il se payait 
par mois au fantassin pendant la 
durée du service, 1 77 , 178. 
^TG/xatTcL , langues , III , remarq. 
443. 

Strabon corrigé (111 9 139, c), I, 
remarq. 41 7 ; (IV, 187 , a) , III , 
remarq. 1 59; (IV, 203, a), I, rem. 
494; (V, 231, a), I, rem. 215; 
(V, 231 , b) 9 111, remarq. 1 54 ; 
(V, 232 , b ) , I, remarq. 604 ; (VI , 
233, /), I, remarq. 303 ; (VI, 
264, c), I, remarq. 3o9; (VI, _ 
281, a), I, remarq. 449; (XIV, 
654, d), I, remarq. 170. 
Sublicius (pont) : raison pour la- 
quelle il n’entra pas de fer dans 
sa composition, 111, rem. 458. 
Pont Sublicius en dehors de la 
ville, V, remarq. 525. 

Subseciva : fractions de centuries 
de terres ou portions non don- 
nées en établissement, IV, 437, 
438. Ycspasien les fait rentrer 
au fisc; Domiticn les restitue aux 
communes, 111, 203. 
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Subura : village sous les Carines, 
II, 116. Elle fait partie de cb 
qu'on appelait Montes , V, 4 12, 
entièrement differens des sept 
collines , ihid. 

Suhurana : comme région plé- 
béienne correspond à Lucérum , 
II, remarq. 186. 

Sucusa qui devint la Subura, vil- 
lage sous les Carines, I, 4o5. 

Suessa Aurunca fait défection et 
abandonne les Romains après la 
bataille de Lautulæ, Y, 318. En 
442 une colonie romaine l’occupe, 
Y, 329. Probablement qu’elle n’est 
pas autre que Suessa Pometia , 
remarq. 521. 

Suessa Pometia : on dit qu’elle fut 
détruite par Tarquin ; mais ce 
n’est qu’une fable, III, 124. Ce 
nom paraît composé comme Lauro j 
Lavinium, 1 remarq. 186. 

Suessula : dépendance de Capoue, 
Y, 153. Les Samnites, battus au 
Gaurus, s’y établissent, 164, 
165, 168. Après la guerre des 
Latins c’est un municipe romain , 
197. 

Suffragia sex equilum : dans la 
nouvelle organisation des centu- 
ries ces chevaliers votaient après 
la première classe de tribus ru- 
rales, VI, 30. Elles continuèrent 
à ne renfermer que des gentes 
patriciennes, 31. 

Suicide condamne par la religion 
romaine, III, 306, remarq. 5l4. 

Solia (Sylla) : ennemi de la no- 
blesseplébéienne , favorise les clas- 
ses inférieures , V, 4l9. 

Sulpicius (C.) , lieutenant ( legatus ) ; 
il sauve l’armée battue par les 
Herniques en 393, V, 112. En 
396 il est victorieux contre les 
Gaulois, 107. 

Sulpicius (C. Longus), consul en 
431. Ses victoires dans le Sam- 
nium sont douteuses , V, 269. 
Consul en 439, il remporte une 
victoire, non loin de Caudium, 
contre les Samnites, 324. Il triom- 
phe seul, 325. 

Sulpicius (P.) : consul en 449, 
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d’après les faites triomphaux il 
fut victorieux dans leSamnium, 
V, 359 ; etdans une bataille contre 
les Èqucs, 364, 365. Forme les 
deux tribus nouvelles, Aniensis 
etTerentina, composées d’Èques, 
372. Il est consul en 473. Ba- 
taille d’Asculuui , VI, 249. 

Summanus : sa statue d’argile est 
précipitée du capitole par une 
tempête, YI, 27 1 , 272. 

Supplice: les tribuns ne pouvaient 
en infliger d’autre que de préci- 
piter les coupables du haut du 
rocher, IV, remarq. 632. Le sup- 
plice more majorum consiste dans 
la fustigation et. la décollation, 
III, remarq. 372. 

Surnoms venant de villes latines, 
I, remarq. 765. De la proxénie 
ou du patronat, III, rem. 553. 
Ceux dus à des victoires ou à des 
conquêtes n'ont commencé qu’avec 
Scipion, II, 348, note 441. 

Surrentum : probablement qu’a- 
près la seconde guerre samnite 
elle se donna à Capoue, V, rem. 
453. 

Sutrium : probablement conquise 
en 36 1 , IV, 246. Perdue et re- 
prise, 371. C’est peut-être une 
répétition desévènemens de 369, 
ibid. Colonie latine, 372, 41 5. 
Comptée pour complément parmi 
les villes latines, \, 128. En 444 
elle est assiégée par les Étrus- 
ques, 384. Us y sont attaqués 
par Q. Emilius, 385. Sutrium est 
assiégée de nouveau et dégagée, 
386. 

Svvinburne doute à tort que For- 
chia di Arpaia puisse être l’em- 
placement de la défaite de Cau- 
dium, V, 293, 294. 

Sybaris domine i’Enotrie septen- 
trionale d’une mer à l’autre, ainsi 
que Croton et Locres, I, 84, 85. 
Son territoire, 224, 225. Elle a 
été décriée outre mesure, 227, 
228 . 

'Zuyym'tç^ dans l’origine synonyme 
àeytmreti; l’usage néanmoins fait 
prévaloir le lieu de parenté du 
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sang, II, remarq. 17 , 27. 21/771- 
niç dans l'Italie grecque, tandis 
qu’à Rome on disait : patriciœ 
gentis ho mi nés , II, remarq. 35. 

2i / yxtoJïç étaient sans doute les 
Juifs des derniers temps, 1, re- 
marq. 1. 

Sylla, voyez Sulla. 

Sympolitie : les sujets jouissant de 
cet avantage avaient sans doute 
les mêmes droits que les isotèles, 
III, 73. Municipes liés par la sym- 
politie; en allemand, Pfahlbür - 
ger ; en français, faubourgeois , 
105. 

Synarchie (neuf archontes) , IV, 25. 

2tm/oc, nom générique employé 
pour désigner l’assemblée géné- 
rale des Achéens, III, rem. 54. 

Syracusains , ennemis héréditaires 
de Carthage, recherchent l’al- 
liance de Rome, VI, 338. 

Syssities, repas communs des Spar- 
tiates, se sont maintenus pendant 
fort long-temps, V, 374. Pyrrhus 
les interdit à Tarente, VI, 211. 

T. 

Table des pontifes , vue par Polybe, 
I, 36, 37. 

Tableaux de batailles au cinquième 
siècle de Rome : ils étaient re- 
marquables par leur exactitude 
et la beauté du coloris, VI, 50, 5l. 

Tables (les deux dernières des XII) : 

• Cicéron accuse leurs lois d’injus- 
tice, IV, 30. Il faut qu’elles aient 
renfermé la portion des lois qui 
maintenait l’inégalité des droits, 
31. Le blâme de Cicéron est exa- 
géré, IV, remarq. 42.* Comment 
ces lois étaient défavorables aux 
plébéiens, quoique rédigées avec 
la participation de législateurs de 
leur ordre, 35, 36. Il faut qu’elles 
aient éprouvé une grande contra- 
diction, ibid. 

Tactiques romaine et macédonienne 
comparées, VI, 199. 

Tagès : nain des profondeurs de 
la terre, I, 198. Livres écrits 
d’après sa doctrine, 199. 
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Talium ou Italiuin, ville d'Apulie, 
nommée par Diodorc, V, 339. 
Tanaquil, épouse du premier Tar- 
quin , II , 71. 

Tarchon appartient à la fable méo- 
nienne, 1, 164. IlestTyrrhénien, 
étranger aux Rasènes, II, 107. 
Tarente, I, 226. Les Tareniinsne 
sont pas des Itâliotes, 25. Leur 
guerre contre les Messapiens au 
temps de l’invasion des Perses 
dans la Grèce, 212. Tarente long- 
temps séparée de la cause des Ita- 
liotes, V, 21 7. Elle fait même 
la guerre à Thuries, ibid. Elle est 
serrée de près par les Lucains, 
218. La défaite qu’elle éprouve 
de la part des Messapiens fait 
triompher la démocratie , et mé- 
lange sa population d’élémens ita- 
liques, ibid. Sources de la pros- 
périté de Tarente, 219. Alliée 
du Samnium, ibid . , remarq. 29 1. 
Etrangère à la Grèce proprement 
dite. Elle ne fut jamais puissance 
maritime, ibid. Après la guerre 
d’Alexandre d’Epire, Tarente est 
plus brillante que jamais, 227, 
2 28. Elle se ligue avec le Sam- 
nium et prend de l’influence sur 
les Lucains, ibid. Il est probable 
que dans la seconde guerre des 
Samnitcs contre Rome Tarente 
leur fournit des troupes soldées , 
276. En 442 elle envoie une esca- 
dre contre Agrigente, sous le 
commandement d Acrotatus, 33o. 
Depuis 448 elle est de nouveau 
attaquée par les Lucains en même 
temps que menacée par Rome, 
374. Elle prend à son service 
Cléonyme de Sparte, 376. Elle 
s’en débarrasse après avoir conclu 
la paix avec les Lucains, 377. Il 
n’est pas douteux qu’elle ait fait 
la paix avec Rome en 45 1 , ibid. 
Dans la troisième guerre samnite 
elle reste neutre, ibid. Elle re- 
jette les conditions proposées par 
Rome, VI, 187. Elle souffre beau- 
coup sous le commandement de 
Milon, 278. Elle est prise parles 
Romains par suite de sa trahison, 
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3 00. Elle fui sans doute sévère- 
renient punie, ibid . , 301. Elle 
reçoit une garnison romaine, 
ibid. Milices de Tarente sous le 
commandement de Cléonyme , V, 
376. Cavaliers de Tarente dans 
les armées macédoniennes, rem. 
292. 

Tarenlins : leur mauvaise réputa- 
tion n’était pas entièrement méri- 
tée , V, 21 9. Leur cavalerie n’était 
pas à dédaigner, remarq. 292. 
Ils ne peuvent se passer de troupes 
mercenaires, 219. Ils prennent, 
à leur service Alexandre d’Épire, 
et plus tard sont ses ennemis, 
226. Ils excitent Naples à la ré- 
sistance contre Rome, 247 j mais 
ils n’envoient pas de secours, 
255. On dit qu’ils sont cause 
de la défection des Lucains , 
257. Ils sont d'un grand secours 
pour les Samnites, 259. Ils cher- 
chent en vain à négocier la paix 
entre Rome et le Samnium , 
310. Plus tard ils excitent à la 
guerre les Etrusques et les Gau- 
lois, YI, 145, 146. Ils immolent! 
à leur propre sûreté les autres 
villes grecques d’Italie, 157. Ils 
organisent une coalition géné- 
rale des peuples d’Italie du 
nord et du sud contre Rome, 
l58. En 470 ils font main basse 
sur la flotte romaine qui est dans 
leur port, 162 , 163. Ils outra- 
gent grossièrement l'ambassade 
romaine, 165. Ils s’adressent à 
Pyrrhus d’Épire, 169. Celui-ci 
les force à subir le service mili- 
taire, 210. Ils sont mécontens 
de la garnison que Pyrrhus leur 
a laissée, 260. Ils demandent aux 
Carthaginois des secours contre 
Rome , 298. 

Tarkynéens , Tartjuinienses , I , 

122 . 

Tarpéia, tradition, I, 321. Elle 
existe toujours dans le peuple de 
Rome, ibid., 322. Pison l’a dé- 
figurée, 332. Voyez aussi sur la 
tradition le t. V, remarq. 524. 

Tarquiniens: font en faveur deVéïes 



une diversion qui manque son 
effet, III, 220; en guerre contre 
Rome, peut-être seuls de tous les 
Étrusques, IV, 372. En l’an 397 
les Tarquiniens sont en guerre 
avec Rome, V, 11 5. D’abord ils 
sont vainqueurs, 116. Mais C. 
Marcius les bat, ibid. Ce sont les 
ennemis haineux de Rome, 383. 
En 404 ils concluent un armis- 
tice de quarante ans , ibid. Ils 
n’ont pas violé la foi jurée, 384. 
Èn 445 ils obtiennent la paix, 
395. En 45t ils accordent aux 
Romains le libre passage à tra- 
vers leur territoire, 397. 

Tarquinies, pélasgique, I, 52; ce 
lieu est, contrairement a la tra- 
dition primitive, indiqué comme 
le refuge du roi exilé, II, 288. 

Tarquinius (L.) Colla tin us : mari 
de Lucrèce, habile Collatia , II, 
264. Il est consul avec Brutus, 
267. Banni avec les Tarquins, 

2 69 . , . 

Tarquinius (L.) Priscus : son ori- 
gine, II, 71. Il vient s’établir à 
Rome, 72. Son élection. Guerres 
heureuses coutre les Éques et les 
Étrusques, 73, 74. Soumission 
de cesderniers, inconnue à Denys 
et àTite-Live, 74. Tarquin double 
la cavalerie. Il veut aussi établir 
trois nouvelles centuries de che- 
valiers ou tribus de gentes. Il 
cède à l’opposition de l’augure 
Attus Navius ; mais il organise 
des secondes centuries, 76. Il 
construit d’immenses voûtes pour 
recevoir les eaux, 77. Dessèche 
les bas lieux de la ville , le cirque, 
le forum, ibid. Il institue les 
jeux romains, 78, 79. 11 change 
le culte, ibid. Il est tué, 80. Les 
nombres, quant aux années de 
son règue et de celui de Livius 
Tullius, sont contradictoires et 
absurdes, 93. Tarquin n’était pas 
étrusque, 94. Le nom de Priscus 
se retrouve dans d’autres familles, 
ainsi que d’autres noms de fa- 
milles, II, 97, remarq. 128. Cela 
indique que les Tarquins apparte- 
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liaient aux minores gentesj qui 
«(aient de leur parti, 99 . Comme 
ï.ucumon, il est le même que 
Cœles Vibenna; comme souverain 
de l'Etrurie, le même que Tar- 
chon , 106, 1 q 7. On lui attribue 
avec raison l’augmentation du 
nombre des Vestales, VI , 44. 
Tarquinius (L.) Superbus : ses cri- 
mes et ceux de Tullie, II, &L 
Toutes les annales, excepté celle 
de Pison, le donnaient pour fils 
de Tarquin Priscus, et la narra- 
tion veut qu’on le considère ainsi , 
&L II enlève aux plébéiens tous 
les avantages queServius leur avait 
accordés, 255. Ensuite il oppri- 
me aussi les patriciens. Il règne 
avec autant de bonheur que d'in- 
telligence, et obtient la supré- 
matie du Laliuni , 256. Fériés 
latines. Réunion en manipules des 
centuries romaines et latines. 
Conquête de Sucssa Pometia, 257 , 
258. Prodiges dans la maison 
royale. Les fils du roi sont en- 
voyés à Delphes pour consulter 
l’oracle, 260 , 261. Nouveaux 
prodiges qui annoncent la chute 
de Tarquin, 262. Comment sa 
puissance fut renversée, 265 , 
266. 11 est banni, ibid. Il passe 
à Cœre, de là à Tarquinies , 267. 
Ses partisans le suivent dans l’exil 
en grand nombre, II, reniarq. 
3 10. Conspiration ourdie par ses 
envoyés, 268. Calomnies mani- 
festes contre lui, 292. Sans doute 
que l’ancien poème le faisait périr 
à la bataille du lac Régille, 35l. 
Tarquins (les) : une gens et non 
pas seulement une famille, II, 92, 
Sont tous bannis, 269. Il paraît 
qu’après le bannissement du pre- 
mier roi ils avaient d’abord obtenu 
la possession constante d’une place 
dans le consulat. Toute la gens 
fut ensuite bannie, 297, 298. 
Tarquitius (L.) : comment il faut 
entendre son impossibilité de ser- 
vi rjà cheval, VI , àJ , voyez rcm.^IL 
Tarraco (Tarragone) , ville tyrrhé- 
nicnne*, 1 , 6-L 
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Tarratia : scs libéralités récom- 
pensées par le peuple, V, rem. 

5o6. 

Tatius, dans la tradition, tyran, 
I, 328. 

Taurasia, dans le Samnium, a été 
prise, ainsi que cela résulte de 
Tinscription du tombeau de I,. 
Scipion , V 1 , 6 1 , 66, remarq. 7X, 
Tauromenium reste libre au milieu 
de la province romaine de Sicile, 
VI, 408. 

Teanuiu (ville) : chef-lieu desSidi- 
cins, V, 153. Conquise par les 
Samnites, se soumet aux Romains 
pendant la guerre samnite, 236. 
Teanum en Apulic, soumise aux 
Romains, obtient droit d’isopo- 
litic, VI, 312. 

Teates et Teanenscs sont le même 
peuple, V, remarq. 393. 

Teinture des draps a toujours été 
une industrie favorable à l’entre- 
tien des grandes populations dans 
les villes, V, 218. 

Téléboéns sont Pélasges, I, iiLTé- 
léhocns h Caprée, fiiL 
Telegonus dans les poètes grecs et 
chez les Tusculans, 260. 
Teleplius, Arcadien (pélasgique), 
I_, 305. 

Témésa : il n’y a sans doute que 
les Alexandrins qui l’aient qua- 
lifiée d’Ausonienne , Ij âx 
Témoins dans les visites plébéien- 
nes. But de leur assistance, IV 
130. 

Tcmpanius (Sext.) et les chevaliers 
plébéiens, IV, 204, 205. 
Tempête qui disperse la (lotte d'É- 
pire, VI , 210. Autre qui détruit 
la Uotlc romaine sur la côte de 
Sicile, 376. 

Temple de la Terre : son emplace- 
ment, III, remarq. 373. Temple 
des Pénates, est peut-être S ■ Cos- 
ma e Damiano , II , reiuarq. 149. 
Temple de Spes : sa situation. 
Bataille qui y fut livrée, III, 
273. Elle est identiquement la 
même que celle dont il est parlé 
au sujet de l’embuscade de la 
guerre de Porscnna, rem. 460. 

8 



■ 



* 



X 







4 



ê 

( “4 ) 



itmylum : l'espace que laugure 
mesure, el que par là même il 
consacre, IV, 429. Un territoire 
destiné au partage par les aus- 
pices, était un templum , ibid. , 
430. 

Tentative (la) d’empoisonnement 
sur Pyrrhus de la part de son 
médecin , n'a été sans doute allé- 
guée par les Romains que pour 
avoir une occasion de négocier, 
VI, 259. 

Tércnce : démonstration tirée de 
ses précis pour prouver que l’édi- 
lilé curule alternait entre les 
deux ordres, Y, rem. 72. 
Terentilius , rogatio Terentilia , 
admise après neuf ans, 111 , 404. 
Terentilius (C.) llarsa, et non pas 
Terentilius Arsa, 111, rem. 634. 
Sa rogation, 369. Elle avait un 
triple but, 370. Ce qu’il en ad- 
vint, 379 et suivantes. 

Terentina (tribu) : fondée en 453, 
et composée d’Éques, Y, 372. 
Ter in a, colonie de Crotonc, I, 
224. 

Terminaisons : en étrusque ena 
ou enna répond à IÏuj latin , 
pour les noms desgen/ej, I, rem. 
344; 11, remarq. 136,321. Coup 
d’œil sur les nombreuses termi- 
naisons latines qui ne changent 
rien à la signification du mot 
ulus , n’est pas un diminutif, 
l, remarq. 219. Diverses termi- 
naisons de l’adjectif ethnique, 
V, remarq. 235. 

Terra : définition, IV, 422. 
Terracina, Tpa^mrat, IV, remarq. 

318. Voyez Anxur. 

Terrains consacrés, restaient la 
propriété du peuple romain, IV, 
422. 

Territoire romain divisé en trois 
parties : lesquelles, 111, 211, 
212 . 

Testamens : différences de forme 
et de rédaction pour les deux 
ordres, 111, 376. Testamens plé- 
béiens confirmés par les comices 
des centuries dans le champ de 
Mars ou devant l’ennemi, II, 
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245,246. Pourquoi dans les tes- 
tamens il fallait l'acceptaliou de 
l’ordre, IV, 38- Ce qui fut cause 
qu’on en accorda la libre dispo- 
sition, qui est demeurée même 
après que la cause eut cessé, 39. 
Vaines tentatives pour restreindre 
cette liberté, IV, 40. 

Tétrarqucs d'Asie, étaient des Zé- 
mindares qui usurpèrent le titre 
de princes, III, 181. 

Teucricns et Troie sont pélasgi- 
ques , et nullement Phrygiens , 1 , 
48. 

Teutons à Pise; probablement c'est 
une faute de copiste, I, 34. 
Tharryps , roi des Molosses pen- 
dant la guerre du Péloponnèse, 
apporte en Epire les lois et la 
civilisation, VI, 184. 

Théâtre de Fiésoles, 1, 185 , 
192, 193. Théâtre dans le genre 
grec introduit de bonne heure en 
Italie, V, 431. Dans les villes 
grecques le théâtre avait en gé- 
néral vue sur la uier, VI, 162. 
Théophraste ( Hisl. Plant . , V, 9), 
texte corrigé, I, remarq. 38. 
Comment il écrivit ces livres, les 
continuant et les remaniant peu 
à peu, remarq. 39. Epoque de 
la rédaction de l’Histoire des 
plantes, V, 334. 

Théopompe ne peut avoir raconté 
la prise de Rome que par forme 
d’épisode, IV, 332. 

Thermie, ville de Sicile, prise en 
500, VI, 379. 

Thermes de Trajan, faussement 
attribués à Titus, 1, rem. 735. 
Thesprotes étaient Pélasges , I, 
44. Il est vraisemblable qu’ils eu- 
rent pendant quelque temps la 
suprématie de l’Epire, V, 183. 
Le pays des Thesprotes est ex- 
trêmement fertile, 182. 
Thcssaliens et Pélasges sont syno- 
nymes , 1 , 44 , remarq. 69 , p. 52. 
Les Thcssaliens sont de la souche 
des Thesprotes, V, remarq. 295. 
Cavaliers thcssaliens dans l’ar- 
mée de Pyrrhus, VI, 209. 
Thuriens (les) : ils élèvent une 
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siaïue à C. Fahricius, VI, 1 6 f ■ 

Thurii : la plus récente des villes 
grecques en Enotrie, I , 225 , 
226. Pressée par Tarenie et les 
Lucains, V, 217. Conquise par 
Cléonyme, et délivrée par les 
Romains, 379. Avait déjà perdu 
de sa splendeur par la bataille 
du Laos, VI, 1 56. Attaquée par 
les Lucains , elle demande du 
secours à Rome, 1 57 . Dégagée 
par C. Fahricius , l6l. Reçoit 
garnison romaine, ibid. En 470 
les Tare» tins la prennent et la 
pillent, 163. 

Tibre (île dans le) : siège d*Escu- 
lape, construite en forme de tri- 
rème, Vf, 124. 

Tibur, séparée des Latins, se sera 
jointe aux Eques ou leur obéit, 
III, 347. Elle se soumet aux 
Gaulois en 493 , V, 106. En 375 
elle se déclare pour les Horni- 
ques , 113. En 401 elle fait la 
paix avec Rome, ibid. Elle ne se 
réunit au Latium que plus tard , 
128. Dans la guerre latine elle est 
constamment contre Rome , l9l. 
vaincue par Camille, 192. Reçoit 
l’isopolitie, 196. Sa fidélité cons- 
tatée par un sénatus -consulte, 
366. L’accusation avait eu lieu 
sans doute entre la guerre des 
Herniques et celle des Eques, 
V, 368. 

Tiers du territoire souvent con- 
fisqué ou pris par le vaiuqueur , 
II, 155. 

Tifernum : ville des Pcntriens, 
V, 358. 

Tifernus : Fabius remporte en 
455 une victoire dans son voisi- 
nage contre les Samnites, VI, 
63. 

Timasithée a bien mérité de Rome. 
Est récompensé, IV, 237. 

Tintée cherchait à démontrer que 
les Romains descendaient des 
Troycns, I, 258. Ne peut pas 
avoir vu en Romulus le fils 
d’Enéc; ne fut-ce qu’à raison de 
la chronologie, I, 306. D’après 
quel point de vue pris des Latins 



H 



il fixait la fondation de Rome, 
381. 11 a parlé d’Alexandre d*É- 
pire, V, remarq. 296. Il a traité 
de la guerre de Pyrrhus dans un 
ouvrage particulier, VI, 25l , 
252. 

Timocratie : ce principe fut à peu 
près abandonné dans la consti- 
tution de Fabius, VI, 15. 

Tisata : montagne voisine de Ca- 
poue, V, 155. 

Tite-Live : excellence de son ou- 
vrage, I, 6. Sa manière poéti- 
que de présenter l’histoire an- 
cienne, I, 320. Emprunte à En- 
nius l'histoire des rois , II, 57. Sa 
description de la prise de Rome 
est un chef-d’œuvre , quoiqu’elle 
ne puisse se soutenir historique- 
ment, IV, 3 1 5- Pour les temps 
anciens il ne peut faire autorité 
quant à la qualité de patriciens 
ou de plébéiens qu’il assigne à 
ses personnages , remarq. 27 , 204. 
Sa méprise sur la désignation 
par le sort de dix tribus pour 
envoyer des colons à Lavici, re- 
marq. 250. Comme il se contre- 
ditsur l’établissement de la solde, 
remarq. 258. A affaibli le mer- 
veilleux de la légende, rem. 346. 
Il a divisé son histoire de manière 
b ce qu’un grand événement si- 
gnale le commencement de cha- 
que décade, III, remarq. 145. 
Sa chronologie, en quoi elle dif- 
fère de celle de Caton, IV, 337. 
Observation introduite dans son 
texte, au liv. IV, 20, voir la re- 
marq. 301 au t. IV, et la discus- 
sion philologique de ce passage. 
Le texte de la première décade 
ne nous est connu que d’après 
un exemplaire unique, III, re- 
marq. 405, corrections (I, 23, 
27 ) , II , remarq. 87; ( 1 , 36 ) re- 
marq. 106; (II, 1) rem. 375; 
(II, 15) remarq. 401; (II, 36) 
III, remarq. 222; (II, 41) III, 
remarq. 364; (II, 63) II, rem. 
555; (III, 33) IV, remarq. 27; 
(III, 56) IV, 107 ; (V, 12) IV, 
remarq. 388; (XXVI, 13) III, 
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remarq. l5o. # Épi tome XX , III, 
remarq. 145. Épi tonie LVIII , III, 
remarq. 272. Passages restaurés, 
voyez IV, remarq. 229, où il est 
dit que le commencement duVII.* 
livre est probablement mutilé 
(I, 44). Il faut corriger avec le 
secours d'Eutrope, II, rem. 245. 
Corrigé d’après les manuscrits 
(1 , 53 , 55), Il , remarq. 348 (Il , 
30). Marcus substitué à Manius, 

II, remarq. 542; (II, 35) III, 
remarq. ; 217 (III, 9, 10) III , reoi. 
634; (III, 67) IV, remarq. 85; 
(IV, 53) et (VI, 19), IV, remarq. 
627. Conjectures sur le livre II, 
16, II, remarq. 450; livre II, 
39, III, remarq. 535 ; sur le livre 

III, 33, IV, remarq. 7. Botnie 
correction de Sigonius au livre II , 
43, III, remarq. 428. Bonne cor- 
rection de Duker sur le livre II, 
24, III, remarq. 255. Variante 
préférable sur le livre III, 27, 
en ce qu’elle est plus conforme 
h la nature de la chose, JII, re- 
marq. 6o8. Liv. III, 63, double 
leçon , l’une et l’autre préférables 
à la Vulgate, IV, remarq. 120. 
Au livre V, 32, leçon suspecte; 
au livre 111, 64, il est plus pro- 
bable qu’il y a insuffisance d’ex- 
pression que d’admettre une faute 
de copiste, IV, rem. 125. Tite- 
Live se trompe dans son exposi- 
tion du système militaire, V, 136. 
Son esprit poétique , rem. 141. Il 
méconnaît les véritables rapports 
de Borne et du Latium au com- 
mencement de la troisième guerre 
samnite, 152, l54. Il est inexact 
dans ce qu’il dit de la situation 
du Laliixm après la paix, 195. 
Il se trompe probablement sur 
l’année où fut rendue la loi Pœ- 
telia, 211. Ses erreurs chronolo- 
giques, remarq. 293. Il juge mal 
la position des Romains comparée 
àcelled'Alcxandrc-lc-Grand, 23l. 
Il se tait sur la paix conclue avec 
les Gaulois, 232. Dans la guerre 
de 428 il parle toujours de Pa- 
Jæpolitaing, jamais de Napolitains, 



remarq. 321. Ne conçoit pas jus- 
tement la collation de ['impe- 
rium , 255. U est injuste envers 
les Tarentins, 258. Se montre 
très -indifférent aux évènemeus 
danssesrécitssurla seconde guerre 
samnite, 262. 11 est léger daus 
les indications de lieu, remarq. 
339. II méconnaît les causes du 
grand danger que courut Home 
en 43 1 , 271 . Il est un guide peu 
sûr pour tout ce qu’il rapporte 
du désastre de Caudium, 291 , 
292. I/esprit national le trompe 
complètement, 293. Méprise sur 
cet évènement, 310. Ce qu’il dit 
des années 438, 439 est erronné, 
3l3, 3l9, 386. II s’écarte des 
Fastes triomphaux, 331. Il a du 
connaître exactement tout ce qui 
concernait Padouc , 379. Il a du 
écrire son neuvième livre après 
l’expédition de Drusus en Germa- 
nie, rem. 385. Il réunit deux récits 
difl’érens en un seul, 388» Exem- 
ple de sa précipitation , rem. 492. 
C’est lui qui nous a laissé le prin- 
cipal texte sur le changement de 
l’organisation des centuries, VI , 
remarq. 8. Il ne dit nullement 
que ce changement ne fut fait 
qu après que le nombre des tribus 
eut été porté à trente-cinq, VI, 
37. U admet par erreur que c’est 
par hasard qu’avant la loi Ogul- 
nia il ny avait que cinq augures 
au lieu de six, 46. Dans la troi- 
sième guerre samnite il suit sou- 
vent Valerius Àntias, 52. Erreur 
redressée, 66. Expose sous un 
faux jour la résolution des Sam* 
nites d’aller en Étruric, 69. Il 
coufond Clusium et Camerinum, 
remarq. 89. Il n’a pas aperçu le 
tribunat de M. Curius , 127. 
Pour la guerre de Pyrrhus il a 
suivi d'antiques sources latines, 
remarq. 293. Corrcctiou de Krei- 
sig au livre VII, c. 8 , V, remarq. 
l55. Texte corrigé en rapportant 
une phrase nu livre IX, 465, VI, 
remarq. 2; au livre I, 43. Adop- 
tion d’une correction de Grouove , 




reiuarq. 24. Indication de la vé- 
ritable leçon au livre X, 14, et 
1 5 , rem. 74; au n.° X, 30, chilTres 
redressés, remarq. 99, X, 42, 
reinarq. il 5. 

Titre : le plus ancien des titres 
romains est le sénatus -consulte 
sur Tibur, Y, 366, remarq. 466. 

Tocchj de Naples, II, l3l. 

Toge virile : quand on la prenait 
II, 1 9 1 , 192. 

Toleria : 5a situation, III, rem. 

21 . 

Tolumnius (Lar. ), roi de V ci es : 
il ordonne de mettre à mort les 
envoyés détenus à Fidènes. Il paie 
cet attentat de sa yie, IV, 196, 
197. Récits poétiques sur le com- 
bat singulier dans lequel il périt, 
202 . 

Topographie de Rome : souvent 
cc sont les aucicns érudits qui 
Font le mieux expliquée, tandis 
qu’elle a été embrouillée par ceux 
qui sont venus après eux , VI , 20. 

Traditions ( fabulœ) : avaient- elles 
une forme rhythmique? ce n’est 
qu’un point secondaire, III, 9. 
Celles qui se forment dans le 
peuple sont différentes des rêves 
et des inventions, I, 3 12. Tra- 
ditions d’époques incertaines, V, 
remarq. 3 13. Traditions qui des 
livres ont passé dans le peuple, 
VI, remarq. 65. 

Traité conclu entre Alexandre 
d’Épire et Rome en 423, V, 226. 
Entre Rome et Tarente, sur les 
limites maritimes; ce traité n’est 
plus obligatoire dans la suite, 
VI, 161, 162. Traités avec des 
villes italiques sur des bases fort 
différentes, 285. 

Trajan paraît être le premier qui 
ait fait passer la voie Àppienne à 
travers les marais Poiuptins , V, 

422. 

Transaction avec la commune après 
la seconde sécession , l V, 63 , 64. 

Transposition d'un évènement pos- 
térieur à une époque antérieure, 
de manière à ce qu’il paraisse 
deux fois dans l’histoire, exem- 



ples, II, 342, 343; III, 385, 
remarq. 554, p.349,357 ; IV, 385. 
Transversi limites ou tramites , III, 
remarq. 534. 

Trebia, ville des Herniques, III, 
113. 

Trebonius ( L.) , plébéien élevé à la 
censure comme collègue des tri- 
buns militaires, est obligé d’abdi- 
quer , IV, 397. 

Trebonius (P.) : son plébiscite or- 
donne de nommer les dix tri- 
buns , IV, 98. 

Trebulani , sur la frontière sa milite, 
reçoivent en 450 le droit de bour- 
geoisie sans suffrage, V, 372. 
Tremblement de terre au Taygète: 
quand il eut lieu, III, remarq. 
626. Il y en eut en 3t9 dans 
les environs de Rome, IV, 262. 
Triaires : ainsi nommés parce qu’ils 
étaient tirés de trois classes, II, 
242. Garnison du camp. Dix cen- 
turies par chaque classe d’hoplites; 
ils étaient déjà dans la légion se- 
lon la phalange, 111, rem. 450 , 
569. Les Triaires s’appellent aussi 
Pilani , V, 1 35. Explication du 
nom, 140. 

Triballc9 : au temps d’Hérodote 
ils habitaient l’Esclavonie et la 
Basse-Hongrie; ils sont chassés 
par les Scordisques, IV, 276. Eu 
l’olympiade 101 , première an- 
née, ils paraissent près d’Abdère, 
ibid. * 

Tribu cruslumina : la première 
qui prenne un nom de lieu, H, 
354. Les tribus nouvelles sont 
d'autant plus populeuses qu’elles 
6ontplus éloignées, VI , 5. D’après 
la loi nouvelle sur les élections, 
rendue par Fabius et Decius, 
chaque tribu volait en deux cen- 
turies, 12. Ce n’est qu’en l’en- 
tendant ainsi que l’on trouve un 
sens précis au §. 43 du livre I. er 
de Tite-Live, 26. Depuis lors les 
levées se firent par tribus, 13. 
Inimitiés entre plusieurs tribus , 
17, remarq. 7. Jure vocal a: , et 
celles-ci peuvent être divisées en 
primo et poslremo vocal # • Les 



rurales et urbaines, U). Il y avait 
un ordre de priorité meme entre 
celles de la ville, VI, remarque 
2 !. Elles faisaient l’élection aux 
nouvelles magistratures, 319, 
520. 

Tribunal de la commune : Insti- 
tution salutaire et nécessaire, 
Il , 440. Développemens prodi- 
gieux qu’elle reçoit, 444, 445. 
Formellement supprimée par les 
décemvirs, IV, ifL Le tribunat 
rétabli , 64. 

Tribunat militaire ou consulaire: 
d’abord élément du décemvirat, 
IV, 21 , 22* Ce n'était pas une 
magistrature curule , 1 05 , 1 06. 
Variations dans le nombre de ses 
membres de 3 à 4 , 6j 8 , 1 06, 107. 
(Juand il y en a huit c’est qu’on 
y comprend deux censeurs, ibid. y 
107. Quand il y en a plus de 
quatre , c’est qu’il y en a deux 
qui sont chargés de la préture de 
la ville ou du commandement de 
la réserve, 109. Le quatrième du 
collège est le préteur urbanus , 
remplaçant des censeurs ; trois 
étaient tribuns militaires , quand 
il y avait des censeurs, 111. Dans 
la constitution de 3 1 1 ils sont 
réduits de six à trois , 112. Peut- 
être étaieut-ils élus par les tribus. 
D’après l’esprit de l’institution il 
aurait dû y en avoir trois patri- 
ciens et trois plébéiens ,* 21. La 
restriction à trois fut faite en 
311, saus égard aux distinctions 
d’ordre, 104. Le préteur y figure 
comme lieutenant des censeurs, 
111. Le premier collège de tri- 
buns consulaires ne fut pas uni- 
quement composé de patriciens, 

1.32. Et c’est pour ce motif même 
qu’ils furent forcés d’abdiquer, 

1.33. Violente agitation qui suit 

cette abdication , 1.34. Titus 

Quinctius, dictateur, la compri- 
me, 1ÜL Aucun tribun consulaire 
n’a triomphé, 1 05, lQfL Avant l’an- 
née 350 il n’y eut qu’un seul 
plébéien tribun consulaire; ce 
fut en 33.3, t54. Convention en 



venu de laquelle on n’élit pour 
.355 que des plébéiens, à l’excep- 
tion du préteur, 25 1. Après cela 
les plébéiens sont tantôt exclus 
et tantôt admis, 253. Indices "du 
rejet d’élections plébéiennes, pro- 
noncé par les curies, IV, retuarq. 
390. L’essence du collège des 
tribuns consulaires est changée 
quand le nombre fut porté à six, 
169. En 376 ils sont pris pour 
moitié dans chaque ordre, 41 6. 
Ceux de 378 sont élus après ré- 
sistance et interrègne, 4l7. En 
321 il y eut trois tribuns et point 
de consuls, remarq. 148. 

Tribuns des Celeres : ce sont les 
phylarques des tribus romaines; 
ils sont magistrats et prêtres, If, 
32* Erreur en vertu de laquelle 
ôn soutient qu’il n’y en. avait 
qu’un seul, remarq. 54. 

Tribuns du peuple, portent les pro- 
positions du sénat au peuple, 
c’est-à-dire, devant la plebs , V, 
203. Depuis la loi de Publilius 
ils prenaient les auspices, 204. 
Dans quelques cas assez rares ils 
étaient envoyés au dehors, avec 
mission du sénat, 303. Ils sont 
dépêchés par le sénat vers C. Fa- 
bius pour l’arrêter, 390. Tribuns 
de la plebs : dans l’origine il n’y 
en avait que deux, II, 432. In- 
dications divergentes sur l’aug- 
mentation du nombre, 434. De- 
puis qu’ils furent portés à cinq 
ils représentaient les classes, ibid. 
Dans l’origine il fallait qu’ils 
fussent agréés par les curies, 

435. On s y est trompé, et l*on 
a attribué l’élection aux curies, 

436. Pendant long-temps la ma- 
jorité des voix l’emportait dans 
le collège des tribuns, 438. Le 
but de l’institution n’était d’abord 
que la protection individuelle des 
plébéiens, 428. Leur inviolabilité, 
ibid. On ne pouvait les empêcher 
de parler devant la commune, 
ibid. Plus lard ce fut une magis- 
trature nationale au lieu de li 
représentation d’un seul ordre, 



429. Ils pouvaient consentir ta- 
citement ou expressément pour 
leur ordre, 430. 11 y en a vingt; 
c’est un par tribu. Dans chaque 
décurie un chef ou préteur, IV, 
60. Mention de phylarques plé- 
béiens , remarq. 69. Des deux 
premiers étaient décurions parmi 
ceux de Servius. L’élection de 
nouveaux tribuns nepouvait être, 
comme celle des magistrats pa- 
triciens, présidée par d'autres que 
par leurs prédécesseurs, 66, 67. 
11 faut qu’un patricien ail eu le 
droit d’invoquer un tribun contre 
un autre tribun , 86. Ou explique 
comment il sc fit que pour l’an 
307 on n’eut que cinq tribuns. 
Les autres étaient nommés par 
adjonction , 95 , 96. Probable- 
ment que cinq plébéiens élus de- 
vaient s’adjoindre tout autant de 
patriciens, 97, 98. Après le dé- 
ccinvirat les tribuns ont accès 
dans la curie, 101. Où était leur 
siège? 102. En 324 le sénat les 
appelle à son aide contre les con- 
suls, 155. La puissance de l’op- 
position contre la discussion de 
la majorité a été reconnue entre 
339 et 360, 172, et probable- 
ment en 352 , à l’instigation 
d’Appius Claudius, 174. En 353 
le tribunat dépend de l’oligar- 
chie, 249. En l’année suivante 
les rêves de l’oligarchie sont dé- 
çus, 250. Les tribuns arrêtent 
les poursuites pour le paiement 
des dettes et de l’impôt, 416. Ils 
pouvaient accuser les magistrats 
patriciens pour atteinte aux droits 
des plébéiens, après que ces ma- 
gistrats avaient déposé leur charge, 
11 , 431. Au-delà du mille indi- 
quant la banlieue, ils étaient 
comme tout autre soumis à 17m- 
perium , III, remarq. 4l3. Ils 
avaient cessé de recourir à la 
confirmation des curies, même 
avant l’élection de Volcro Publi- 
lius, 254. La majorité prévalut 
dans leur collège jusque vers le 
milieu du quatrième siècle, ibid . , 



remarq. 476. Kogalio Publilia > 
sur l’élection des tribuns par lc s 
tribus, 280. Ils parlaient tourné* 
vers le comitium , 284- Leur nom- 
bre porté à cinq. A quelle époque 
Diou fixe cet accroissement , 309 , 
310. Rogation qui prononçait des 
peines contre quiconque les trou- 
blerait dans leurs fonctions. Elle 
est attribuée à Sp. Icilius, 311. 
Elle est adoptée par les curies. 
Pourquoi ce fait a été reporté 
de vingt ans trop haut, ibid. De 
293 à 297 le collège des tribuns 
fut constamment réélu, 395. Leur 
uombre est doublé, 398. Ils ont du 
exister pendant le premier décem- 
virat, IV, 4. Depuis le décemvirat 
leur collège se montre avec des ca- 
ractères tout difTérens, 13. Com- 
ment ont-ils pu se trouvera Cau- 
dium, 3o3, rem. 38^. Sans doute 
par suite de quelque perfidie, 304. 

Tribuns militaires : les centuries 
en nommaient six, V, 70. Un 
tribun tic devait pas sans doute 
redevenir centurion ; il fallait 
qu’il fût ou tribun ou soldat, 
90. La moitié des tribuns périrent 
ou furentgrièvement blessésà Cau- 
dium, 291. Depuis l’an 443 le 
peuple en nomme treize. Les 
consuls en désignent huit, V, 
334. 

Tribus d’après l’origine et la 
généalogie dans les Etats grecs 
à Tliera et à Thurium, I, 4l5. 
En Italie et à Mantoue, remarq. 
757. Leur nombre est clos et ar- 
rêté. Chaque nation avait sa di- 
vision particulière, 420. Ce nom- 
bre était une forme normale re- 
montant à la fondation de l’Etat 
et demeurant invariable malgré 
l'admission de bourgeoisies d’au- 
tres nations, ibid. C’est pourquoi 
Rome eut trois tribus et trente 
curies, ibid. 11 y eut des tribus 
de genles et des tribus locales. 
<1 yiux<ti k au 'twtikÙ , 11, 1 
et 2. Aristote n’a plus égard à 
cette différence, ibid. Limites ex 
trêmes de la rigueur et du rrlà 
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chement, quant aux tribus de 
«entes, ibid . , 3. Elles sont en 
désuétude , 26. 

Tribus (centuries de) au lieu des 
centuries de classes, leur nature 
et ce qu’elles étaient selon la nou- 
velle constitution, VI, 12 et 35. 

Tribus (comices par) : on dcfendsous 
peine de mort de les réunir sous 
la contrainte du serment militaire, 

V, 71. Ces comices prennent de 
plus en plus la place de ceux des 
centuries , 4o9. Ils admettent tout 
Quirite sans égard à la fortune, 

VI , 42. Neuf anciennes tribus 
d'œrarii , V, 4l3. Pas un Quirite 
ne s’y trouvait, remarq. 508. 

Tribus de Clisthène n’ont aucun 
rapport avec les phratries et les 
genos , II, 10. Probablement elles 
ne concernaient que le démos; 
elles ne devinrent division natio- 
nale que plus tard, IV, 11. 

Tribus ioniennes ne furent pro- 
bablement abolies qu’après le 
gouvernement de Clisthène, 111, 
408. 

Tribus locales : dans la suite des 
temps elles deviennent hérédi- 
taires pour les familles, II, 148. 
Parallèle avec les quartiers du 
canton de Schwitz, remarq. 183. 
Elles n étaient point closes , 149, 
l5o. Selon Fabius et Varron il y 
en avait trente, 152. Avant 259 
ou n’en voit que vingt; ce qui 
probablement était le résultat de 
la perte du territoire. Exemple 
tiré de l'Elide, 154. Noms des 
vingt qui existaient avant la crus- 
lurnina. Toutes les tribus rurales 
portent les noms d’éponymes. 
La crustumina est la première 
qui porte un nom de lieu, rem. 
l9l. 11 paraît qu’elles étaient les 
décuries d’une division tripartite, 
157. Chacune avait un Iribunus , 
d’où sont venus les tribuns œrarii, 
158 à 162. L’identité de noms 
de certaines tribus et de certaines 
gentes prouve seulement quelles 
étaient consacrées au même héros, 
J 60. Les tribus locales devien- 



nent des divisions nationales, IV, 

8. Elles cessent d’être plébéiennes , 
16. Depuis le décemvirat les pa- 
triciens y sont aussi compris, 8, 

9. On en fait quatre nouvelles, 
composées deCapénatcs,dcVéiens, 
de Falisques, 358. 

Tribus locales, comment elles aussi 
prirent une apparence de généa- 
logies, II, 4. Toutefois le rap- 
port des citoyens à la tribu lo- 
cale n’est pas indissoluble, et le 
nombre des dèmes et des phyles 
n’est pas invariable, 5. 

Tribus rurales, composent peut- 
être la première classe dans la 
nouvelle organisation, VI, 30. 
Tribut : on le percevait non selon 
la fortune nette, mais on tenait 
compte de tous les objets y sou- 
mis, lors même qu’ils eussent été 
engagés. Le tribut frappait par- 
ticulièrement les plébéiens, II, 
383. '*#****£, 

Tributum : il frappait 1a plebs. Il 
n’était pas proportionné au re- 
venu; c’était uu impôt direct sur 
la propriété, II, 225, 226. Le 
tributum in capita n’était pas une 
capitation, 226, 227. Le taux 
s’établissait par évaluation et non 
selon la valeur de la propriété 
soumise à l’impôt, 232; ce qui 
concerne les œrarii. Avant le cens 
de Servius on agissait de même 
en ce qui concerne la plebs , 233. 
Assignations mensuelles de cent 
as, 234. Le tribut de dix drach- 
mes, que l’on dit avoir été im- 
posé par Tarquin, est pour le 
fantassin la solde d’un mois, 
IV, 175. Le tributum n’était pas 
aifermé, 123. Le sénat seul en 
déterminait la levée et la mesure. 
Les comices n’en décidaient que 
quaut à l'emploi, 124. Dans 
quelles circonstances les tribuns 
s’opposaient à la levée du tribut, 
125. Les censeurs disposaient se- 
lon leur grc de la répartition , 
127. Le taux le plus simple était 
d*un as par mille, remarq. 1Ô4. 
Il y a des objets pour lesquels 
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ou le payait multiple, 126. Le 
trihut était oppressif pour les 
plébéiens. Opposition des tri- 
buns, 1 78. Il était perçu sans 
égard aux dettes, 396, d’après 
des évaluations arbitraires, 397. 
Tricipitinus , III, reinarq. 107. 
Trient lerlius : bien expliqué, il 
devrait y avoir peut-être trient 
t/uartut, IV, remarq. 588. 
'lrifauunt : située entre Sinucssa 
et IVIinlurnes. Les Latins y éprou- 
vent une seconde défaite, V, 189. 
Triomphe : pompe étrusque, II, 
remarq. 104. Accordé par la com- 
mune, IV, 90, sur le mont Al- 
bain : ce n’était que la reproduc- 
tion d’un ancien usage, III, 52. 
Triomphes (fastes des) au Capitole. 
Us ne sont pas une preuve de 
l’existence de triomphes incroya- 
bles en eux-memes, 111, remarq. 
579. Ils sont évidemment falsi- 
fiés, puisqu’ils marquent l'e jour 
du triomphe du roiServius, II, 
84. Et de meme pour le premier 
Tarquin , 101. Voyez aussi V, 
273, 358. Ils s’écartent du récit 
de TiteLivc, 381. 

Triumphus curulis : rapport entre 
ce triomphe et les charges cu- 
rules. Aucun tribun consulaire 
ne Pa obtenu, IV, 105, 106. 
Triumviri capitales : autorité ju- 
diciairecriminellc qui fut établie 
après les questeurs et les édiles, 
V, 52 , 53. Elle fut instituée de 
460 à 465 par une loi de Papi- 
rius, VI, 125. Leurs fonctions, 
ilid. 

Triumviri reipublicœ constiluendie : 
entrèrent eu fonctions immédia- 
tement après la loi de Liciuius, 
V, 24, 60, remarq. 75. 
Triumvirs de la mounaie : leur 
institution, VI, 318. 

Troie: selon Caton, cefut le nom de 
la ville troyenne dans le Latium, 
I, 271. Colonie troyenne dans 
le Latium; elle n’était, d’après 
la plus ancienne tradition, que 
l’équipage d’un seul vaisseau , 
25 1. Le passage n’était pas impos- 



sible, ibid. Emigration troyenne 
en Épire, VI, 186. 

Troilum : probablement la même 
ville que Trossulum près de Vol- 
sinics , prise en 459 par Sp. Car- 
vîlius, VI, 120.' 

Trois cantons d’une nation est sy- 
nonyme de trois tribus. Voyez 
pour les Salentins, I, 211. 

Trois cents jeunes patriciens con- 
jurés, dont parle Scævola ; c’est 
un par gens, II, 333 , rein. 421. 
Trône et insignes des rois de 
Rome, 1 , 318 P 

Trois et un tiers d’as imposés à 
chaque soldat pour une couronne 
d’or, décernée au dictateur , 111 , 

'Temarq. 612 , 354. Vœu d’une 
somme de 333333j as, IV, rem. 
588. 

Trois héros au pont Sublicius, 
chacun attribué à une des trois 
tribus, II , 329. 

Trois maisons royales à Argos pour 
trois tribus, II, remarq. 66. 

Troubles apportés au conciliurn des 
plébéiens , principalement par 
Cœson Quinctius , 111 , 381 , 382. 

Troupes romaines ne veulent pas 
remporter la victoire, III , 248. 

Troyens : la tradition de leur éta- 
blissement dans le Latium , oc- 
casionée par les rapports avec la 
Samothrace et Troie en sa qualité 
de ville pélasgique, 1 , 271. Caton 
ne porte les Troyens d’Enée qu’au 
nombre de cent, 27 1 . Les Grecs 
plus récens, les traitent de bar- 
bares, ibid. 

Tuiles pour réunir les eaux plu- 
viales (imbrices) , quand elles ont 
été introduites à Rouie, VI, 327. 

Tullic : horreurs qu’elle commet 
contre le cadavre de son père, 
11,89. 

Tullus Hoslilius : avec lui com- 
mence un nouveau siècle et une 
narration qu’ûn a prise pour his- 
torique , I, 346. II fait aux La- 
tins une guerre ignorée de Titc- 
Live, II , 64. Il la fai taux Sabins ; 
il est frappé de la foudre pour 
avoir pratiqué des cérémonies qui 





ne lui étaient pas permises, 64, 
65. Ce qu’on rapporte de la ruse 
à laquelle il eut recours pour dé- 
clarer la guerre à Albe, est poé- 
tique, mais non pas absurde, re- 
marq. 83. Sa guerre contre Albe , 
58. 

Turini : la même chose que Tyr- 
rheni , 1 , 63. 

Turiuus (Tyrrhenus) : surnom des 
Mamilius, I, 21. 

Turnus : même nom que Tyrrhé- 
nus,I, 63; ou bien que Turiuus 
pour llerdonius : c’était sans doute 
un surnom et non pas un nom 
propre, retnarq. 558. 

Turpilius (T.) : préfet dans la guerre 
de Jugurthe, était italique, VI, 
290. 

Tttsci sont, à proprement parler, 
les Tyrrhéniens, non les Etrus- 
ques, I, l5l , 152. 

Tusci et Turini : c’est la même 
chose, 1, 111. 

Tusculans : la narration sur la 
manière dont ils apaisèrent la co- 
lère des Romains, appartient à la 
tradition sur Camille. Ils parais- 
sent avoir été réduits à la sympo- 
li tic , IV, 378. H n’est pas sup- 
posable qu’il s'agît du droit de 
cité en son entier, ibid. 11 est 
probable qu’après la guerre la- 
tine leur droit de cité fut amoin- 
dri, V, 195. Ils se révoltent en 
431 , 270. Ce n’est qu’avec peine 
qu’ils sont préservés de la des- 
truction à force de supplications , 
272. 

Tusculum : la citadelle est surprise 
par les Équcs. Les Romains la 
reprennent, III, 337. La ville 
surprise est aussi dégagée par le 
secours des Romains. Elle est as- 
siégée parlesVéliternicns, I V, 382. 

Tusculum : grand cloaque ou égout 
d’une liante antiquité, V, rem. 
523. Il y eut de bonne heure un 
théâtre grec, 431 , remarq. 53l. 

Tusque (la langue) : elle paraît 
avoir été encore au nombre des 
langues vivantes du temps d’Aulu- 
Celle, I, 15. 



Tvmphéa fait retour à l’Epi re, VI, 
190, remarq. 263. 

Tyndaris : les habitans de celte 
ville sont transportés par les Car- 
thaginois & Lilybée, VI, 341. 
En 495 les Romains remportent 
une victoire navale dans le voisi- 
nage, 361. En 499 les Romains 
prennent Tyndaris, 378. 

Tyrannie : il est douteux qu’Ap- 
pius Claudius songeât sérieuse- 
ment à l'exercer à Rome, V, 423. 

Tyrrhéniennes (gloses) dans llcsy- 
chius : elles sont pélasgiques. 
I, remarq. 13. Auxiliaires tyr- 
rhéniens des Athéniens en Sicile, 
III, retnarq. 7o5. Villes tyrrhé- 
nicnnes, s’étendent depuis An- 
tium jusqu’à la frontière d’Eno- 
trie , 1 , 64 à 66. Usages religieux 
tyrrhéniens dans Platon ; pélas- 
giques de Samothrace, remarq. 
74. Pirates tyrrhéniens, IV, 236. 

Tyrrhéniens sont différens des 
Etrusques, I, 54, 55. Tyrseni ou 
Tyrseni-Pélasges, les Argiens et 
ceux de Lemnos et d’Imbros, 55. 
Récit de Myrsilus sur leur mi- 
gration , 57. Tyrrhéniens de l’Hel- 
lcspont et du mont Athos. Au 
temps de Thucydide on ne con- 
naissait à Athènes de Pélasges 
qu’eux, 60. Les Tyrrhéniens d’Hé- 
siode sur lesquels règne Lalinus, 
ne sont pas des Etrusques, 62. 
Les Tyrrhéniens rendent hom- 
mage à Alexandre -le -Grand *à 
Rabylonc, V, 230. Peut-être sous 
ce nom faut-il comprendre aussi 
des Romains, remarq. 300. Tyr- 
rhéniens : leurs pirateries com- 
primées par les Rhodicns, puis 
par les Romains, VI, 143, rem. 
216. 

Tt/ppWf a-t-il été employé pour 
TvecWc avant Platon , 1, remarq. 
100 . 

U. 

Ufentina (tribu , fondée eu 436. 
elle eut Privernum pour chef- 

lieu, V, 24o. 
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Imbrie soumise par les Gaulois, 

V, 233. 

Ombrienne (langue) en affinité 
avec le latin. Les caractères étrus- 
ques et les caractères latins étaient 
également usités en Umbrie, I, 
207. Les peuples Umbrieus se joi- 
gnent en 456 aux Etrusques con- 
tre Rome, VI, 70. 

Umbrieus , aussi appelés Umbrici, 
I, 203. Quel est le sens de l’asser- 
tion qu’ils sont le plus ancien 
peuple de l’Italie, remarq. 430. 
Leur grande étendue de territoi- 
re; dans la suite ils sont resserrés 
dans un petit pays, ibid» et set/.; 
ils sont soumis aux Gaulois; fai- 
blesse des Lmbriens quand ils 
rencontraient les Romains, 206. 
Leur pays est divisé en plagœ 
et en tribus, ibid. Les Umbrieus 
habitaient laToscanc , ainsi que les 
Pélasges, avant qu’il y vint des 
Etrusques, 162 et 163. Fabius 
n’eut pas de peine à soumettre les 
Umbriens en 445, V, 348. Ex- 
traordinaire lâcheté de ce peuple , 
396. Leur soumission néanmoins 
ne fut pas constante, ibid. Ils 
prennent part à la bataille de Sen- 
tinuui; ils se laissent encore en- 
traîner à faire la guerre à Rome, 

VI, 147. 

Uncial (taux) de l’intérêt introduit 
par les XII tables, IV, 40. Aboli 
après l’invasion des Gaulois pour 
attirer de l'argent à Rome, 395. 
Rétabli légalement, V, 73. Diffé- 
rentes indications sur son origine 
dans Tite-Live et Tacite, 73, 74. 
11 était probablement fixé déjà 
dans les XII tables, mais il fut 
de nouveau aboli, 74. Différentes 
opinions sur ce qu’il faut enten- 
dre par le taux uncial, ibid. et 
seq. En réalité il s’applique à l’an- 
née de dix mois, 80, 81 ; ce qui 
fait dix pour cent de l’année or- 
dinaire, ibid. 

Usage des Grecs d’envoyer en am- 
bassade les chefs des deux partis, 
VI, 172 et remarq. 222. 
Usucapion, n’était pas possible 



contre l'Etat romain, 111, 194. 
Usure (l’) n’était dans les anciens 
temps pratiquée que par les patri- 
ciens au détriment des plébéiens, 
II, 371, 372, ou du moins par 
des cliens au nom de ceux-là , 398. 
Usas , la jouissance de ce dont un 
autre a la propriété, III, 186, 
187; 1a jouissance est subjective, 
remarq. 283. 

Ususfructus ( usus et fructus ) , réu- 
nion de la jouissance et du pro- 
duit. Celui qui n’avait que le 
fructus n’avait pas pour cela l’u- 
susy III , 187. 

Uti possidetis : Quelle en était la 
formule antérieure, III, 201. 
Uxor liberorum quœrendorum cau- 
sa , IV, remarq. 172. 

V. 

Vaccius (ce qui paraît plus vrai 
que Vaccus) Vitruvius, général 
des Fundans et des Privernatcs, 
V, 237 ; il est pris et mis- à mort , 
239. 

Vadimo, lac sulfureux entre Fa- 
leries et Perouse, V, 394. Tite- 
Live y donne à Q. Fabius une 
victoire sur les Etrusques, 393- 
C’est au bord de ce lac que fut li- 
vrée la bataille dans laquelle furent 
exterminés les Boïens, VI, 1 50. 
Vaisseaux de guerre de l’antiquité, 
étaient peu solides, VI, 377. Il 
n’y avait point de place pour les 
approvisionnemeus, IV, 339. 
Vaisselle d’or et d’argent, indice 
d’une richesse croissante, VI, 144. 
Valéria (loi), qui mettait hors la 
loi quiconque affecterait la di- 
gnité royale, II, 3 14. Seconde 
qui permit l’appel nu peuple de 
toutes les peines prononcées par 
les consuls, 3l5. 11 n'est pas exact 
de dire qu’elle ait manqué de 
sanction pénale, 3l6, 3 17. 
Valéria, première prêtresse de la 
Fortune féminine ; comment clic 
a été mêlée à la tradition rema- 
niée sur Coriolan, III, 140. 
Valéria (gens)y favorable au peu 



( « 2 4 ) 



pic, V, 84. L’histoire de cette 
maison a été souvent altérée par 
Valérius d’Anlium , V, 169, I/O. 

Valérienne (voie) était déjà route 
avant qu’elle reçût des travaux 
d’art; sa direction, V, 370. 

Valérius ( les ) pendant les cinq pre- 
mières années; ils sont en posses- 
sion du consulat sans interrup- 
tion : honneurs rendus à cette ; 
gens, II, 323. On en peut con- 
clure que l’une des places de con- 
stat leur était assurée; leur origine 
sabine, 324 et 325. Leur généa- 
logie antérieure a été falsifiée, 
111, 5 et remarq. 8. Caractère po- 
litique de cette maison, IV, 93. 

Valérius Antias : Ses indications 
mensongères, I, 333. Il forge les 
nombres arbitrairement, II, 307, 

III, 13. Tite-Live reconnaît son 
infidélité, remarq. 570. Traces de 
ses exagérations ; Tite-Live le suit 
trop souvent dans ses aberrations, 
VI, 52. 

Valérius { L. ) et VI. lloratius : leur 
action dans le sénat contre les 
décemvirs pourrait bien n’ètre 
qu’un récit apocryphe; pourquoi P 

IV, 47. Ils excitent le peuple 
contre Appius, 57, 58; sont mé- 
diateurs de la réconciliation avec 
la plebs , 60. Cicéron ignore cette 
circonstance et ne nomme Valé- 
rius que comme ayant plus tard 
adouci les passions, 64, 65. Ils 
sont chers au peuple, 70; leurs 
lois consulaires sont adoptées par 
les curies, 72 ; la première, celle 
au moyen de laquelle les plébis- 
cites eurent la meme force que 
les votes des centuries, ibid. ; la 
seconde, mise hors la loi de qui- 
conque ferait nommer un magis- 
trat sans appel. La troisième, 
garanties pour les magistrats du 
peuple. La quatrième , remise 
des sénatus-consultes aux édiles, 
78,79. lloratius et Valérius sont 
victorieux à la guerre, 89. Exas- 
pération du sénat contre eux; le 
triomphe leur est refusé ; la com- 
mune le leur accorde, 90. 



Valérius (L.), bat les Volsques , 
IV, 183. En 307, à la première 
élection des questeurs du Parri- 
cidium, il est nommé par les 
centuries, 99; son surnom était 
Potilus, ibid. 

Valérius (L.), duumvir naval, tué 
devant Tarente, VI, 163. 

Valérius (VI.) fit peindre dans un 
temple la bataille qu’il avait livrée 
à Hiéron , VI , 50. 

Valérius (M.) Maximus, VI, re- 
marq. 41. D’après les fastes triom- 
phaux il prend en 442 la ville de 
Sora, V, 332. Probablement que 
dans la victoire remportée eu 444 
sur les Samnitcs il conduisait la 
cavalerie romaine , remarq. 436. 
Consul en 452 il renouvelle la loi 
Valéria sur i appel au peuple , V I , 
48. 

Valérius (M.) Pontifex, consacre 
Décius quand il se dévoue à la 
mort , V, 1 86. 

Y’alérius ( îUanius) : c’est un nom 
d’invention au lieu de Marcus , 

II, 326- Denys le nommait parmi 
les decetnprimi envoyés à la pUbs , 

III , remarq. 246. 

Valérius ( M.) Corvus, quatre fois 
édile curulc, \ r , 5l; dictateur en 
41 3, 89; dans un autre récit on 
le passe sous silence, 100 et re- 
marq. 134; son combat singulier 
avec un guerrier gaulois, 109 et 
110. En 412 il est général dans 
la guerre contre les Samnites, 

1 62 ; il remporte une victoire près 
du Gaurus, ibid. et 163, et une 
autre près de Suessula, 168. Son 
mérite et son bonheur, 170. Peut- 
être qu’en 444 il commandait la 
cavalerie contre les Samnites, 
344, 345, remarq. 436. 

Valérius (Manius), consul en 489, 
passe en Sicile, VI, 339. 

Y'alérius (Marcus) et non pas Ma- 
nius, II, remarq. 542. Dictateur 
au temps de la fermentation , con- 
ciliateur , victorieux ; — se démet 
de sa charge quand il est empê- 
ché de tenir sa parole à la com- 
mune, 409, 410. Narrations d’a- 
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près lesquelles, étant dictateur, 
il opéra la réconciliation avec le 
peuple, 412 et 4|3. 

Valérius ( P.), I.ævinus, consul en 
472, marche contre Pyrrhus et 
Tarente, VI, 197 ; il retient les 
Lucaius qui allaient se liguer avec 
Pyrrhus, 212. Il est battu près 
d’ Hé raclée au Siris, 213; il se 
renforce en Campanie, 239; lors 
de la retraite de Pyrrhus il lui 
présente vainement la bataille, 
244. 

Valérius (P.) Publicola, consul 
en 408 et auteur de l'abolition des 
dettes, V, 8*. 

Valérius (P.) remporte en 279 une 
victoire sur les Véiens, III, 275. 
Il détermine les tribuns à lever 
leur opposition contre le serment 
des levées, 39 1. Il meurt à la re- 
prise du capitole, 392. La com- 
mune s'impose pour pourvoir à 
st s funérailles, 393. 

Valérius Proculus vivait à la fin 
du quatrième siècle après J. C. 
IV, 93. 

Valérius (P.) Publicola, collègue 
de Brutus, II, 269; détruit sa 
maison située sur la haute Vélia. 
On lui assigne un emplacement 
au-dessous de ce lieu. Il reconnaît 
la suprématie du populus, 270 et 
27 1 . Ses lois, ses prescriptions, 
ibid. Lois et réglemens qu’on lui 
attribue, 307, 3i2, 3 1 7- Il n’est 
pas douteux que la tradition ne 
le fit périr au lac Régille, 35l. 
Deuil d es matrones à sa mort; il 
est inhumé aux frais des deux or- 
dres, 352. C’est un honneur, mais 
cela ne prouve pas la pauvreté, 
353. Il a fait exception à la règle 
quant aux prohibitions des réélec- 
tions, IV, 35. 

Valle Caudina : au moyen âge ce 
nom existait encore, Y, 294. 

Vallée supérieure de l’Arno a été 
dégagée des eaux par la coupure 
voisine de La'ncisa, I, 186. 

J'allis Aibana , le bas -fond de 
Crottafcrrata, III, 336. 

V anité des Romains : cause de leurs 
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inventions en fait d’histoire, V, 

306. 

Variété dans l’élément populaire 
d’un Etat , est la plus sûre garantie 
de la liberté, VI, 17. 

Varron, texte corrigé de 1. l.,V.C, 
d’après le manuscrit de Florence, 
II, rcmarq. 140; del. I.,VÏÏ, 101, 
remarq. 4G7. Varron dans Nonius, 
remarq. 778, de vita populi roma- 
ni , IV, remarq. 51 9; dans les 
fragmens de Fronlin, 425, re- 
marq. 9; le mérite historique de 
Varron est peu considérable, I, 
16 ; son récit sur l’émigration 
d’Enée, 270. Sa fixation de la fon- 
dation de Rome, 378; Varron, de 
R. R., 1,2, interprété, V, rem. 1 9 ; 
de 1. 1., Vil, 5, altération irré- 
médiable, 281. 

Vases d argile d’Arrétium et deTar- 
quiuies, leurs diverses origines; à 
Tarquinies elle est grecque, I, 
188 et 189. 

Vase d’or fait de la dime du butin 
de Veïes, IV, 235; pris par les 
pirates, apporté à Eflpara et sauvé 
par Tiniasithéc, exposé à Delphes 
et fondu par Onoiuarque, 236. 
L’indication du poids à 8 lalcns 
n’est que figurée, 237, 238. 

Vatica ou Vaticum : c’est d‘un 
bourg de ce nom que Wtger Va - 
ticanus aura pris le sicu, I, 4o5. 

Vécilius 'mont), la Fagoîa, IV, 48, 
remarq. 59. 

Vectigal : biens soumis au vectigal , 
propriétés, urbaines qui y étaient 
assimilées, III, remarq. 3 11. 

Vegcntina (tribu), mauvaise leçon , 
au lieu de Ufentina , II , rem. l9l. 

Véiens sont, d’après Cicéron, les 
seuls Etrusques à soutenir Tar- 
quin, II, 288. Guerre de 27 1 à 
280, III, 263, 275. I.es Véiens 
alliés des Fidénatcs, IV, 195. Ar- 
mistice avec Rome, 196. Armis- 
tice de vingt ans , 203. Les Véiens 
redoutent la guerre contre Borne, 
210. Ils se voyaient abandonnés 
des Etrusques. Pourquoi? 211. 
C’était une faible bourgeoisie ré- 
gnant sur les Périèces. Grande 
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circonférence de la ville, IV, 212. 
Veïes, circonférence , faiblesse, 

III , 216 j elle n’a pas été bloquée 
pendant dix ans, 21 5. Forts et 
camps autour de la ville destinés 
à la protéger, 21 6. En 352 une 
sortie paralyse l'effet du siège, 
21 7. Malheur en l'an 353, 218, 

2 1 9. Sortie malheureuse, ibid. et 

220. Tradition poétique sur la 
chute de Veïes; elle a entière- 
ment effacé l'histoire, 221. Les 
Véiens supplient en vain qu’on 
les épargne, 224. Mine et galerie; 
le peuple appelé pour faire du 
butin, 225. Vœu du dictateur; 
prise de la ville, 226. Rogation 
sur l'assignation des maisons de 
Veïes aux Romains, 254* Elle est 
contredite avec raison et rejetée, 

IV, 256. Les plébéiens veulent 
habiter Veïes; ce projet est heu- 
reusement paralysé, 359. Veïes est 
démolie, 363. 

Velia, sa situation, II, 11 5, re- I 
marq. 149. SummaVelia , où bâtit 
P. Valérius, près de S. Francesa 
Jiomana , II, 270, 271. 

Vclina (tribu), composée de Sa- 
bins, VI , 322. 

Velino, lac que M. Curius fait 
écouler dans la Nera, VI, 134. 

Vélitres, reprise aux Volqucs en 
260, n’est pas d’origine volsquc , 
mais latine, III, 128. En 262 elle 
est colonie contre les Volsques, 

1 29. Vers la fin du troisième siècle 
elle était devenue volsque, 344. 
En 35l elle reçoit des colons, IV, 
209. Ennemie de Rome, 374. Ce 
n’était pas la neuvième des villes 
conquises par T. Quinctius, 379, 
380 ; elle est assiégée, 382, et 
non prise; mais elle fait la paix, 
383. Dans la guerre des Herni- 
ques, elle est hostile à Rome, V, 
Il 5. Etrangère à l’état latin ,122; 
elle est forcée de s’y réunir, 128. 
Dans la guerre latine de 41 1 elle 
se montre opiniâtre, 19 1. Vain- 
cue par C. Manius en 417, 196; 
plus tard elle fait partie de la 
tribu Scaplia, ibid. ; elle se révolte 



en 431 , 269, 27ü. Elle en est 
sévèrement punie, 272. 

Vella, ville dont la situation est 
douteuse, prise par Carvilius en 
469, VI, remarq. 11 6. 

V elleius Paterculus en contradic- 
tion avec Tite-Live, V, rem. 267. 
Venafrum, ville volsque, devient 
préfecture après la guerre Sabine, 
VI, 118; est séparée du Sam- 
niuin , 307, 308. 

Vénalité des comices dans les der- 
niers temps : le vice ne doit pas 
en cire exclusivement imputé à 
la nouvelle constitution , VI, 15. 
Vénèles de la basse Bretagne, étaien t 
des Belges, IV, 287. 

Vénètes, inscription vénète, 1 , 237. 
Vénèles, sont riches; ils se placent 
sous la protection de Rome, I, 
234. D’après Hérodote ce sont des 
Illyriens, mais il y a lieu plutôt 
de les regarder comme Libur- 
niens, 236. Scylax se les figure 
sur la côte orientale, IV, remarq. 
355. 

Venise, les commencemens, la 
cause de sa ruine, VI, 290. 

V enouse en Âpulie prise par L. Po- 
tilius et occupée par une colonie 
de 20,000 citoyens, VI, 114. Lieu 
de réunion des Romains après la 
bataille d’Héraclée, 215. Elle est 
assiégée par Pyrrhus, 249. 

V ehox, surnom de C. Plautius pour 

avoir découvertdes sources, V, 427. 

Vente de la personne du débiteur 
et des siens , et servitude pour det- 
tes, étaient de Droit commun. 

II, 374. 

Fer sacrum , I, 129. 

Vcrrugo sur l’Algidus, IV, 208; 

les Romains la perdent, 241. 

F ersura , II , 384. 

Versus ou Vorsusy mesure tusque, 
umbrienne, campaniennc, IV, 
436. 

Vertumnus et Voltumna : c'est pro- 
bablement la même divinité dans 
la position du dualisme, III, rc- 
raarq. 210. 

Verulæ, ville bernique, reste fidèle 
aux Romains, V, 352. 
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Vescia , ville ausouienne, proba- 
blement S. Agata de Goti d’au- 
jourd’hui , V, remarq. 253 ; VI, 
remarq. 80. Elle est prise par les 
Romains par suite de trahison, 

V, 323. 

Veseris où fut livrée la grande ba- 
taille contre les Latins, on ne 
sait si c'était une ville, une ri- 
vière ou une montagne, V, rc- 
marq. 244. 

Vespasicn ( Vimperium de) : la table 
de la loi sur ce sujet est évidem- 
ment authentique, II, rem. 74. 

Vestales, avant Tarquin il y en avait 
quatre, il les porta à six, I, 424. 
Prêtresses de Vcsta, leur nombre 
s’accordait avec les trois tribus, 

VI, 44, 45. 

Vestins , peuple sabellique ,1,142; 
seuls de tous les peuples sabclli- 
ques ils sont alliés desSamnites, 
V, 252. Ils sont moins intéressés 
aux pâturages d’Apulie que les au- 
tres cantons, 260. La route de 
Rome en Apulie passait par leur 
pays, ibid. Ils sont ennemis de 
Rome, mais facilement vaincus, 
26l. Fixation chronologique de 
la guerre des Vestins, rem. 342. 
Plus tard ils sont du parti des 
Romains et en 451 ils sont alliés, 
37 1. Ils paraissent avoir pris part 
a la guerre des Sabins contre 
Rome, VI, 117. 

Vésuve, bataille du mont Vésuve, 
V, 183. Les contrées voisines sont 
soumises aux Romains, du moins 
après la prise de Noie, 339. 

Vettius Messius, général des Vols- 
ques, IV, 192. 

Vetulonium : il n’en est plus ques- 
tion dans les temps historiques, 
1,167. 

Veturius (T. ) , est d'après Valère- 
Maxinie cause de la loi Pœtclia, 
V, 212, 213. 

Veturius (T.), consul en 433, V, 
288; déshonoré par l’humiliation 
subie à Caudiuin, il se démet de 
sa dignité, 302. Il est livré aux 
Samnites avec les autres garans 
de la paix, 302, 303. 
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Via sacra , défense et frontière 
cuire Rome et Quirium ,11,410. 

Victoires imaginaires pour com- 
penser des désastres que l’on ne 
pouvait faire disparaître des an- 
nales. Cette supercherie était ha- 
bituelle, III, 331, 332. Exem- 
ples, remarq. 567. Triomphes 
imaginaires, 336, 339, et rc- 
marq. 616. 

Victor de origine gentis romanœ , 
ouvrage d’un imposteur du quin- 
zième siècle, 1, remarq. 274. 

Vicus Patricius , dans la vallée qui 
est entre les Esquilies vers Santa 
Pudemiana , II, 87. 

Viduœ , femmes non mariées , filles 
ou veuves, indifféremment, II, 
228. 

Vieillards: les vieillards patriciens 
se sont dévoués à la mort, IV, 
314; ils sont tués dans le Forum 
par les Gaulois, 3l7. 

Ville la plus ancienne sur le mont 
Palatin (Roma) , 1 , 403. Quirium 
sur le Quirinal, 407. Elles étaient 
originairement séparées, 408 et 
409. 11 y avait une troisième ville 
sur le Cælius ( Lucer ou Lucerum ), 
4l7. La ville plébéienne était sur 
l’Aventin, II, 45. Dans chacune 
existaient les mêmes emplois et 
notamment les collèges de prêtres, 
qui lors de la réunion des deux 
premières tribus furent comptés 
pour l'ensemble de l'Etat, tandis 
qu’on n’eut égard à la troisième 
qu’en ce qui concerne les Vestales , 
1 , 424. 

Villes grecques, sont en pleine dé- 
cadence au cinquième siècle de 
Rome, V, 216. Celles de Sicile 
sont horriblement dévastées pen- 
dant la première guerre punique, 
VI, 360. 

Villes ioniennes et achéennes dans 
la suite : il y en avait douze dans 
le Péloponèse. Catalogues dilTé- 
renspour diifcrens temps, III, 28. 

Villes pélasgiques prises par les 
Etrusques , I, 163. 

Vindélicicns , étaient des I.ibur- 
niens, I, 236. 



( ‘28 ) 



Vindex sce/erurn , c’est ainsi que 
Cicéron appelle la prison. Caution 
de la peine, IV, reniarq. 110. 
Vindiciœ secundum liber tatem : or- 
données par le jus gentium et les 
XII Tables, IV, iü Appius les 
adjuge secundum serçitutem , re- 
inarq. 65. 

Vindicta (affranchissement par la), 
II, 312. 

Vingt otages répondent aux vingt 
curies des deux premières tribus, 

II, 339. 

Viocuri institués au cinquième 
siècle, VI, 328. 

Virgile : l’Enéide et ses défauts; 
érudition de Virgile, élévation de 
son ame, Ij 276, 278. Il avait une 
juste idée des éponymes, II, re- 
niarq. 194. 

Virginie, son histoire tragique, 

III, 52_, 5& 

Virginius (L.), noble dans son or- 
dre, IV, 52 ; appelé à Home, il 
tue sa fille; il détermine l'armée 
à la sécession , ibid. et set/. 
Virginius ( L. ), tribun consulaire 
et militaire devant Véies , IV, 
218. 

Firitanus ager , IV, 424. 

Viscellia, ville oubliée, lj remarq. 
765. 

Yitalia pour Italia , I, reniarq. 

1 & 

Vitellia, déesse, ïj 2±. 

Vi tel lia fut sans doute le centre de 
la colonie envoyée en 360 dans 
le pays des Eques, IV, 240. Elle 
est perdue pour les Romains , 
242. 

Vitcllitim , mot osque pour Italia, 

L 

Vitellius (les) et les Aquillius se 
conjurent avec les Tarquins, parce 
qu’ils appartiennent aux minores 
gentes 9 qui étaient la factio regis , 
II, remarq. 357. 

Vitellius, fils de FaunuS, le même 
qu’Italus , 1 , 2_1_. 

Vitruve est sans doute un nom 
osque, V, remarq. 311. 

Yiiulus (Italus), surnom de Ma- 
inilius , ï_i ili représenté sur les 



monnaies de Pestum, L, rem. 12- 

Voconia (loi), paraît avoir encore 
en vue l’ancienne première classe, 
VI, 34 ; elle est plus récente que 
la loi Furia, 48, 49. 

Voies romaines, leur construction 
en pavés de polygones de lave, V, 
422. Isidorecroit que les Romains 
ont emprunté cet art aux Cartha- 
ginois, 424. Il fait des progrès 
après la guerre de Pyrrhus, VI, 
327 et 328. 

Volcaniques (les commotions) de 
grande importance semblent exci- 
ter la mortalité, III, 363 et 364. 
Liaison entre ces commotions et 
les aurores boréales, 365. 

Volcicntes ou Vulcientes dans le 
territoire de l’Etrurie; ils étaient 
probablemen t étrangers aux Étrus- 
ques , Ij 170. 

Volesus, l'éponyme des Valérius; 
c’est à tort qu’on le nomme comme 
le père du premier Valérius qui 
parait dans l’histoire, II, 325; 
prétendu petit-fils de ce Volesus, 
paraît cent ans environ après le 
commencement de La république, 
326. 

Volnius, le tragédien tusque, L, 
192, et non pas Yolumnius, re- 
niarq. 4l!L 

Volontaires s’empressant de se pré- 
senter pour faire la guerre contre 
Pyrrhus, VI, 239. 

Volsccntes étaient sans doute un 
peuple ausonien dans le territoire 
des Lucains, 1^ 2fL 

Volscius (M.), son témoignage 
contre Cæson Quinctius, III , 382. 
'Son action ne peut avoir été in- 
ventée, remarq. 661. Accusé de- 
vant les curies , 396 ; il est banni , 
ibid . 

Volsi , dans Scylax, ’Ox<?ci, forme 
fondamentale du nom des Vols- 
ques , Ij 99. 

Volsinies, d’abord en guerres fré- 
quentes avec Rome , mais depuis 
l’invasion gauloise elle est pacifi- 
que, V, 381. La cause en est dans 
ses révolutions intérieures, ibid. 
En 456 elle est de nouveau hos- 
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tilc , VI , 20 . En elle conclut 
avec Rome un armistice, non une 
paix, 1 19. Bientèt elle reprend la 
guerre avec opiniâtreté, 1 20 . Fa- 
ble de Métrodore sur les causes 
de la guerre, 146. Eu 472, seule 
de toutes les villes étrusques, elle 
est vaincue par Coruncanius, 152. 
Les citoyens libres opprimés de- 
mandent à Rome du secours con- 
tre leurs esclaves devenus puissans, 
309. Après leur défaite ceux-ci 
sont sévèrement punis, 310. La 
ville est entièrement détruite, 
ibid. 

Yolsques d’Antium et d’Ecetra ; 
c'est malà propos et contre l’ordre 
des temps que l’on fait mention 
deux aux fériés latines sous Tar- 
quin, III, remarq. 179. Ils pren- 
nent Antium et Vélitres, mais 
cette dernière ville leur est enle- 
vée de nouveau, 125, 129. Les 
Latins dédaignent l’alliance qu’ils 
offraient, 127. Demandes faites en 

. leur nom, et attribuées à Corio- 
lan , 318. Elles ne sont autres que 
les conditions de la paix de l’an 
295, 318, 3l9 et 338. Les Vols- 
ques dévastent en 291 le terri- 
toire romaiu, 335. Ils battent les 
Latins dans la vallée de Grotta- 
ferrata, 336. Paix de 295 con- 
clue avec eux , mais mal à propos 
rapportée aux Éques ; indications 
sur cette paix, 340 et 341. Ceux 
d’Antium et d’Ecetra font la guerre 
à Rome après l’invasion des Gau- 
lois, IV, 368. Les Volsques de- 
viennent Romains de la tribu 
Pomptina, V, 72_i d’autres devien- 
nent Latins, ibid. En 402 les res- 
tes de cette nation renouvellent 
la guerre contre Rouie et le La- 
tium, 120. Ils habitaient les îles 
Pontiæ, 419. En 409 les Volsques 
d’Antium et de Privernum sont 
vaincus par les Romains , 17 5. Les 
villes volsques sont toutes sujettes 
des Romains après la seconde 
guerre saninite, 360. Colons vols- 
ques d’Anlium cher, les Eques, 
111, 329. Guerres volsques : leur 



fatigante monotonie dans les an- 
nales, 120, 121. Division de ces 
guerres en quatre périodes, 123. 
Période volsque et èque jusqu’en 
295, 326 et suiv. Depuis 205 le 
territoire romain est ravagé, ibid. 
Langue volsque distincte de l’os- 
que, la langue des Sa milites, K 
!£ 1 . 

Volumna, foires tenues près de son 
temple en Etrurie, V, 387. 
Volumnius (L-), consul en 444, fait 
la guerre aux Sallentins , V, 35l. 
Il est consul avec Âppius Claudius 
en 456, VI, 66* Probablement il 
prit Ferentinum, Romulea et 
Murgantia, 66, 62* Ses disseu- 
tions avec Appius, 21* Il remporte 
la victoire en Etrurie, ibid. et 22 ; 
il bat les Samnitcs en Campanie, 
ibid., et revient à Rome pour l’é- 
lection des consuls, 23. En 457 
il est proconsul , 25. Il occupe les 
Samnites dans leur propre pays , 
62* Il se réunit à l’armée princi- 
pale pour la bataille deSenlinum , 
62, 83; puis il marche encore 
contre les Samnites en Campanie, 
95. 

Vomero, montagne près de Palæ 
polis, V, 247. 

Votes : se recueillaient générale- 
ment par corporations et non par 
tète, II, 38. Les tribus empêchées 
de voter par les tribuns, V, 11. 
Vote réuni en un seul sur les trois 
rogations de Licinius , 40. 

V ulcanal , au-dessus du Comitium , 
d’où l’Autorité adressait la parole 
aux curies , II , remarq. 558; III , 
remarq. 527. 

V ulsinieus , affranchissent Içs escla- 
ves pendant leur guerre contre 
Rome; conséquences de cette me- 
sure. On a défiguré ces événement, 
]_, 175, 178. 

Vulsinies, guerre contre elle, IV, 
246. Ou crut que les Romaius 
l’aient dégagée du siège qu’en fai- 
saient les Gaulois, IV, 328. 
Vulturue, victoire de Volumnius 
sur les Samnites près du V ulturue, 
VI, 21* 
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Washington : ce qui fait sa gran- 
deur, c’est la constitution fédé- 
rale, VI , 42. 

X. 

Xanthippe, le Spartiate, sauveur 
de Carthage, s'était formé dans les 
guerres entre les royaumes macé- 
doniens, VI, 368 et 369. Appelé 
au commandement suprême, il 
anime Carthage d’un nouvel es- 
prit, ibid. et 370. Il hat complè- 
tement Regulus , 371. Après la 
victoire il quitte Carthage, 376. 

^Léuophon, ce qu’il dit du mon- 
nayage de l'argent lin, II. reni. 
279. 



Zonarasü. Il, p. 25), purgé d’une 
altération, 111, reuiarq. 431. Ce 
qu’il dit sur la bataille de Cau- 
dium, 293. 11 parle à tort d’une 
défaite des Romains en l’an 437. 
Il est très-défectueux en topogra- 
phie, VI, rcmarq. 289. Correc- 
tion, remarq. 290 et 472. 

Zopyre, le conte qu’on débite à 
son sujet se reflète dans l’histoire 
des Lucains, V, 257 et 258. 



. les colons, III, rcmarq. 
193 et 224 
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